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LE CONTE,*.,, 

. TyZvAi ** . . 

TONNEAU, 


Contenant tout ce que les 

ARTS & les SCIENCES 

Ont de plus sublime 
Et de plus misterieux; 
Avec plufieurs autres Pièces très- 
curieufes. 


Par Jonathan Swift, 
Doyen de St. Patrick en Irlande . - 
Traduit de l’Anglois. 



A LA H A T Et 

Chez HENRI SCHEURLEER, 

M. DCC. XLI. 
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TRADUCTEUR. 

fuis fâché qu’il faille encore 
p I !p retenir ici le Letteur par un 
Difcours préliminaire 3 mais 
&&&& j[ fâut abfolument qu'il paf- 
fe par-là , s’il veut lire les Pièces Vi- 
vantes avec fruit & avec agrément. 
Elles paflent toutes pour être de l'Au- 
teur du Conte du ‘ïonneau-, &, s’il eft 
poflible de fonder un jugement folide 
fur le ftile & fur le tour d’efprit, elles 
en doivent être de néceflité. 

Comme elles font prefque toutes iro- 
niques , & que les Leêteurs d’une péné- 
tration médiocre , qui font le grand 
nombre, ont bien de la peine à démêler 
le véritable fens d’une Ironie un peu 
pouflee , il fera bon de leur faciliter 
l’intelligence de celles-ci, endifant un 
mot de chacun de ces petits Ouvrages. 

Tome II. * Le 
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PREFACE 

Le premier efl une Diflertation fur 
l'Operation Mécbanique de l'Efprit. De 
faux Dévots , & d’autres gens peu ju- 
dicieux , ont regardé cette Pièce com- 
me un Chef-d’œuvre de Profanation, 
quoique l’Auteur ait pris tous les foins 
imaginables pour qu’il fût impoflible de 
s’écarter de fon véritable but. Il défi- 
nit l’Enthoufiafme en général par une 
Elévation de l'âme de [es facultez , au- 
dejffus de la matière. Enfuite il indique 
trois différentes Branches de l’Enthou- 
fiafme defquelles il ne prétend pas par- 
ler. La première efl: un a&e immédiat 
de la Divinité, qu’on appelle E /prit de 
Prophétie , ou Infpiration. La fécondé efl: 
un aéte immédiat du Diable } on l’ap- 
pelle Poffejfion. La troifième efl l’effet 
de quelques Caufes naturelles , Force d'i- 
magination , Mélancolie , Pajfons violen- 
tes , 

• Le véritable êc unique Sujet de fon 
Difcours efl: cette efpece d’Enthoufiaf- 
me où l’on parvient Amplement par 
Art , 6c par une Operation méchanique , 
par laquelle, en étourdiflant les Sens, 
Sc en étouffant laRaifon, onréuflit à fe 
remplir le Cerveau de Vifions 6c de Chi- 
mères. Par confequent , rien au monde 

n’eft 
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DU TRADUCTEUR. 

n’eft plus mal fondé , que le prétendu 
Libertinage qu’on veut trouver dans une 
Pièce qui ne tend qu’à débnrafler la Re-> 
ligion du Fanatiftne le plus honteux , 
auifi-bien que le plus ordinaire. ' 

La Di(fertation fur Us Æolijîes * tur- 
lupine les Fanatiques 6c les faux Infpirez 
en général. Celle-ci n’en veut qu’à ces 
Malheureux qui adorent les Chimères 
dont ils font eux- mêmes les Auteurs. * 
Des perfonnes fenfées s’imagineront 
peut-être, que la fuppofition, qu’on 
peut fe jetter dans l’Euthoufiafme par 
certains mouvemens 6c par certaines 
contorfions,eft une Chimère slle-méme. 

Us le tromperaient aflurément. Un peu 
de Refléxion fur la liaifon étroite qu’il 
y a entre l’Imagination 6c les Mouve- 
mens du Corps, le fait voir évidemment. 
Comme ces Mouvemens différens, ces 
Grimaces , ces Contorfions , répondent 
toûjours à certaines Images qui font de 
profondes impreflïons dans le cerveau* les 
Contoafions 6c les Grimaces font à leur 
tour naître dans le Cerveau les Images > 
qui y répondent. Non feulement toutes 

- les 

• * j 

* Cette Dilatation fe rrouve dans le Tortte I. 
Sed. V1U. 
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PREFACE 
les régies de la Phy fionomie font fondées 
fur cette vérité * elle eft encore prouvée 
évidemment par ce qui fe pafle tous 
les jours fur leThéâtrc, & dans les Ga- 
letas où logent les Poètes. Un bon Ac- 
teur ride Ion front, & fe donne l’air 
d’un Furieux , afin de fentir lui-même la 
Fureur & la Rage qu’il veut repré- 
fêntcr. Si l’Imagination d’un Poète 
cherche envain les traits dont il a be- 
foin pour dépeindre lè Dépit ou l’In- 
dignation , il fe leve avec précipita- 
tion, fepromene dans fa chambre, & fe 
met dans toutes les attitudes qui con- 
viennent à ces différentes paffions. D’a- 
bord les Images dont il abefoin entrent 
en foule dans fon cerveau, comme au- 
tant de Marionettes attachées à des fils 
d’archal. . 

C’eft de la même manière , que ceux 
d’entre les petits Prophètes * qui n'a- 
voient pas l’intention de tromper les au- 
tres, mais qui étoient leurs propres dupes, 
n’ont été redevables de leurs ridicules 
Infpirations, qu’aux Contorfions violen- 
tes qu’ils apprenoient à fe donner , à 
l’exemple de leurs Compagnons impof- 
teurs. ' La 

■* Certains Fous qui ont couru la Hollande & 
l' Angleterre au commencement de ce Siècle. 
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La féconde Pièce eft d’une nature 
toute différente : elle a pour titre , Récit 
exan & fidèle d'une Bataille entre les 
Livres Anciens Modernes , &c. C’efl 
une des plus heureufes Allégories qui 
foient jamais forties de l’Efprit huraainj 
6cellefert fur* tout à tourner en ridicule 
deux grofîiers Ennemis de l’Antiquité, 
le Dofteur Bentley 6c M. TVotton. 

J’ai héfité quelque tems avant que 
de me réfoudre à traduire cette Pié- 
ce en François , parce que , parmi 
les Combattans modernes , on ne voit 
prefque que des Auteurs Anglois. J’y 
ai remédié de mon mieux , en donnant 
dans mes Remarques les caraéf ères de la 
plupart de ces Ecrivains -, 6c rien n’eft 
plus facile à un Leéteur François, que de 
mettre à la place des Etrangers qu’on 
turlupine ici, des Auteurs de fa Nation. 
Il n’y aura que le choix qui l’embarafTera. 
Le nombre de ceux qui méritent d’oc- 
cuper un rang honorable dans les Trou- 
pes desModernes,eft prodigieux enFran- 
ce à l’heure qu’il eft. Excepté quelques 
Auteurs de la vieille roche, un Fontcnelle, 
un La Motte, tous les Auteurs F rançois de 
nos jours pourroient figurer admirable-, 
ment à la place de nos Guerriers Anglois. 

* \ Tou- 
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PREFACE 

Toute la France fourmille de gens 
qui ont de l’Efprit, 6c qui n’ont que de 
l’Efprit. A voir la plû part des Produc - 
tions nouvelles qui nous viennent de 
ce Pais -là, on diroit que rien n’eft 
plus ridicule que l’Erudition j 6c que, 
parmi les nombreux Arrêts de la Cour , 
il doit en avoir eu quelqu’un qui aitprof- 
crit la Logique. 

La troifième Pièce eft une Comparai - 
fort entre un Balai £ 5 ? un Homme , faite 
dans leftile 6c dans le goût des Médita- 
tions de M. Boyle . Ceux qui trouve- 
ront d’abord cette idée- là bizarre , n’ont 
qu’à lire ce petit Ouvrage avec atten- 
tion, pour voir avec étonnement que 
cette idée n’eft que tropjufte. 

Je me fuis fait un plaifir de traduire 
les Penfées morales ÿ divcrtiJJ'antes qui 
fuivent , afin que les François puiflent 
comparer cet Echantillon avec lesi?*- 
fiéxions de Mr. de la Rochefoucault , 
& avec les Car ancres de la Bruyère. Je 
fçais que ces Livres font excellens dans 
leur genre, Ôc qu’ils méritent la grande ré- 
putation qu’ils ont acquile, 6c dans la 
France , 6c dans toute l’Europe. J’ofe 
dire pourtant, qu’un Volume femblable 
à cet Eflai de notre Auteur Anglois de- 

vroit 
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vroit être naturellement d’un goût plus 
général, êc plus propre à répondre au 
but de ces fortes d’Ouvrages. Il y a 
une heureufe variété qui entretient 
l’attention , 8c qui femble la délaflèr. 
Et c’eft ce qui manque, à moft avis , aux 
Livres François dont je viens de faire 
mention. Ces Refléxions 6c ces Carac- 
tères font d’un tour concis, ferré, un 
peu pbfcur, toû jours férieux. Ce font 
alitant d’Oracles,pourainfi dire. Onen ; 
peut lire quelques pages -, mais, infenfi- 
blement l’Efprit fe rebute de ces Sen- 
tences 6c de ces Portraits , 

Qui fur un même ton femblent pfalmodier . 

UEJfai dans le goût le plus moderne 
eft une des plus plaifantes Pièces qu’il 
eft poffible de voir. L’Auteur y imite ad- 
mirablement bien certains Ecrivains no- 
vices, qui, avec la mince provifion de 
dix ou de douze Lieux- communs , ont la 
démangeaifon infurmontable de fe foire 
imprimer i 6c qui femblent s’imaginer, 
que ce qu’ils viennent fraîchement d’ap- 
prendre , aura pour le Public la même 
grâce de la nouveauté dont ils font 
charmez eux-mêmé$. 

L’Auteur fait femblant de prendre 
* 4 pour 
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pour Sujet les Facultez de l'Ame, dont il 
ne dit pourtant qu’un feul mot par ha- 
zarditout le refte confifte enPenfées inci- 
dentes , à qui la moindre reflemblance de 
mots donne une efpece de liaifon for- 
tuite. Il brode tout cet Aflemblage ri- 
dicule de quelques Paflages Latins, qui 
fervent d’ordinaire d’exemples dans la 
Grammaire 8c dans la Syntaxe , qu’on 
apprend dans les plus bafles Claffes } 8c 
il aflaifonne tout ce rare Ouvrage de 
cette Oftentation pedantefque, que les 
apprentifs Auteurs affeâent pour ref- 
fembler aux Ecrivains d’importance. 

Je confidere la Pièce qui fuit com- 
me le Chef-d’œuvre du Do&eur Swift. 
C’eft \mzDiffertation contre le Projet d'a- 
bolir le Chrijlianifme en Angleterre . Ceux 
qui fçavent fuivre les idées d’un Auteur, 
8c faifir le véritable fens d’une Ironie, 
en la confiderant de tous fes différens 
cotez , n’auront garde de trouver de 
l’Irréligion dans cet Ouvrage. Ils le 
regarderont, au contraire, comme une 
Satyre fanglante de Y E/prit fort 8c du 
Libertinage. On ne parle pas ici du 
Chrijlianifme réel: on le conüdere com- 
me banni de la Grande-Bretagne de- 
puis très- long- tems. Il ne s'agit que 

de 
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DU TRADUCTEUR, 
de ce Cbriftianifme de Nom , qui con fifre 
en certaines Cérémonies , & en certains 
Devoirs extérieurs. L’Auteur fait fem- 
blant de croire, que tout le Peuple eft 
du fentiment unanime, que le Bien pu- 
blic exige qu’on renonce entièrement 
à ce Chriftiani/me •, & , en faifant fentir 
que les avantages qu’on attend de ce 
Projet ne feront pas fi confiderables 
qu’on l’efpère , il découvre avec une 
adrefle infinie le ridicule de l’Efprit 
fort & de l’Irréligion , qui fe font ré- 
pandus fi généralement dans fa Patrie. 

Pour mettre le Public en état de dé- 
veloper entièrement le genie de notre 
Auteur, j’ai joint à cette Pièce badine 
un Ouvrage très-ferieux, intitulé : Projet 
four avancer la Religion £s? A* Pieté en 
Angleterre , &c. Il contient, d’un côté, un 
détail affreux des progrès que le Vice & 
l’Irréligion ont fait dans la Grande- Bre 1 - 
tagne \ & , de l’autre , des moyens effica- 
ces pour en arrêter le cours , & pour fai- 
re fleurir dans ce Pais la Religion &les 
bonnes mœurs. L’Auteur y fait voir fort 
au long, qu’une pareille reforme dépend 
abfolument du Souverain, qui , étant 
maître de toutes les Charges, peut te- 
nir le Crime & le Vice en bride, en les 
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PREFACE 

failant confidercr comme des obftacles 
invincibles à la fortune. 

Ce fécond Tome finit par les Prédis* 
fions pour l'an 1 708 , que l’Auteur publia 
fous le Nomd ' Ifaac Bickerftaf ^ Ecuyer, 
& par deux autres petites Pièces qui en 
furent les fuites. 

Ces Pronoftics ont été traduits dans 
prefque toutes les Langues de l’Europe. 
Elles étonnèrent les Efprits foibles, & ne 
• laiflerent pas d’intriguer un peu les gens 
fenfez. Quoiqu’il mt afiez naturel de 
croire que ces Prophéties n’avoiént pour 
but que de badiner la crédulité des hom- 
mes} la manière dont elles étoient débi- 
tées avoit quelque chofe de fi particulier, 
qu’elle ne pouvoit qu’embarafler l’efprit. 

Non feulement l’Auteur parloitdela 
manière du mondç la plus grave & la 
plus férieufe, mais il particularifoit les 
Evenemens, comme s’il en donnoit l’Hif* 
toire, plutôt que la prédi&ion. D’ail- 
leurs, rien de plus clair, de plus net, 
de plus éloigné de cette obfcurité épaif- 
fe, que le fot Peuple, charmé d’aider 
l’impofture, interprète toûjours d’une 
manière favorable aux A Urologues, ôc 
à tous ceux qui fc mêlent de dévoiler l’a- 
venir. Ce qui furprenoit le plus, c’eft que 

le 
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le prétendu Bickerfiaf paroit fûr de (on 
fait } & qu'avec un air de confiance il 
n’exige du Public, que de vouloir bien 
fufpendre Ton jugement pour un petit 
nombre de femames. 

Le premier Article de ces Prédic- 
tions prophétifoit la Mort d’un cer- 
tain Partrige , Faifeur d’Almanacs & 
prétendu Aftrologuc * ce qui fut caufe 
d’une des plus divertiflantes Farces qui 
ait jamais diverti tout un Peuple aux 
dépens d’un Particulier. On dit que 
le Pronoftic fit de fi profondes impref- 
fions fur le cerveau du pauvre Partrige , 
qu’il en tomba effectivement dans une 
grande maladie. 

Quoiqu’il n’en mourût point, l’Au- 
teur ne laifla pas de donner au Public 
une Lettre addreflee à un Homme de 
qualité, contenant la Relation de la Mort 
de ce ridicule Aftrologue, avec toutes 
fes circonftances. 

Cette Lettre courut par toute la Ville } 
& un garçon qui crioit à pleine tête , 
Relation fidèle de la Mort de M. Partrige , 
fut rencontré malheureufement par le 
pauvre Défunt lui-même, qui le roua de 
coups. Peu content encore de cette ven- 
geance, il fut aflez extravagant pour vo- 
mir 
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mir mille & mille injures, dans fon Alma- 
nac fuivant , contre le Sieur Bickerftafi 
déclarant folemnellement àu Public , 
qu'il vivoit encore , Ï3 qu'il avoit vécu le mê- 
me jour ou l'Impofleur avoit fixé fa Mort. 

Une Déclaration fi plaifante donna 
lieu à l’Auteur de pouffer la plaifanterie 
plus loin. Il prit le même air férieux pour 
faire fon Apologie > & il fe fervit de plu- 
fieurs argumens auffi ingénieux que co- 
miques, pour prouver à Partrige qu’il 
étoit réellement défunt. 

L’Affaire n’en refta pas-là. T oute cette 
Hiftoire fournit aux Auteurs du Tatler ou 
Babillard , Ouvrage de la même nature 
que le Spectateur , le fujet du monde le 
plus particulier & le plus utile. Ils y font 
voir, qu’un grand nombre de gens ont le 
plus grand tort du monde de fe ranger 
parmi les vi vans > & ils foutiennent , que 
tout Homme inutile à la Société ôc à lui- 
même eft réellement mort. J’ai vû dans le 
Mercure de Paris une desPiéces fur cet Ar- 
ticle, traduite en François. On la donne, 
comme l’Echantillon d’une Traduêti on 
générale de tout cet Ouvrage.S’il en faut 
juger par ce petit Morceau, leTraduêteur 
eft très- capable d’y réuflir, & ceferoit 
dommage qu’il n’exécutâtpas fonProjet. 

DIS- 
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DISSERTATION 


en forme de Lettre 
SUR 


O/ 


L’OPERATION MECHANIQUE 


DE L’ESPRIT- 

1 ' • • . » ■ / 

■ • * 

A Monfieur T. H. Ecuyer , dans 
fon ^parlement à V Académie des 
t Beaux - Efprits , dans la Nouvelle 
Hollande. 

M ONSIEUR, 

y a déjà long- tétas que j’aî 
| I | la tête chargée d’une Nou- 
veauc ^ & rc importante pour 
** ** le Public, & de laquelle il faut 

queje me délivre au plus vite , fi je veux 
avoir foin de ma fanté. Il ne s’agit plus 
que de fçavoir dans quelle forme elle pa- 
. Tome II, A roîtra 
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roîtra le plus à Ton avantage. Pour pren- 
dre un parti là*deflus , j’ai employé trois 
jours entiers à parcourir la Salle cle IFefi- 
minjltr , le Cimetière de St. Paul, Fleet - 
Jireet , & tous les autres Endroits qui 
fourmillent de Boutiques de Libraires , 
pour voir quels Titres font le plus à la 
mode* 8c je n’en ai point trouvé qui 
eût une aurti grande vogue que Lettre 
à un Amt. 

Rien n’ert plus commun à préfentque 
de voir de longues Epîtres addreflees 
à certaines Perfonnes , 8c deftinées pour 
certains Endroits, fans qu’on puifTe s’i- 
maginer la moindre raifon qui ait porté 
leurs Auteurs à les écrire. 

Telle» font une Lettre à mon plus 
proche Foi fin. Epître à un Etranger , que 
je ne connois ni d'Eve ni d'Adam. Lettre 
à un Homme de Qualité réfidant dans les 
Nuées. Ces Pièces d’ailleurs roulent la 
plûpart fur des fujets qui naturelle- 
ment n’ont rien à démêler avec la porte. 
Ce font de longs Syflêmes de Philo fopbie $ 
d 'obfcurs merveilleux Traitez de Poli- 

tique \ des DiJJertations laborieufes fur la 
Critique fur les Antiquttez j des Avis 
donnez au Parlement } & d’auues Ouvra- 
ges de cette nature. 

Je 
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Je n’ai pas héfité un moment à imi- 
ter de fi excellens modèles j & puifi* 
que je fuis perfuadé que vous publierez 
cette Lettre dès que vous l’aurez re- 
çûë, quelque chofe que je puifie dire 
pour vous en détourner, j’ai une grâce 
à vous demander , fans laquelle il ne 
me fera pas pofiible de figurer comme 
il faut , avec mes Collègues les Auteurs 
Epiftolaires de nos jours. 

C’eft , Moniteur , de vouloir bien 
témoigner en ma faveur, devant le Tri- 
bunal du Public, que cette Lettre a été 
griffonnée à la hâte* que je n’ai com- 
mencé à fonger à cette matière que 
hier , lorfqu’en difeourant enfemble de 
chofes 6c d’autres nous tombâmes par 
hazard fur ce fujet j que je ne me por- 
tois pas trop bien quand nous nous 
feparâ'mcsj 6c que, pour ne pas man- 
quer la porte, je n’ai pas eu le loifir de 
bien arranger mes matériaux , 6 c de 
corriger mon ftile. Enfin, Monfieur, 
je vous conjure de ne pas négliger la 
moindre de ces fortes à'Excu/es moder- 
nes , qui puifie être de quelque ufa- 
ge pour pallier la négligence d’un 
Auteur. - 

Je vous prie, Monfieur, que lorf- 
A z que 
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4 Opération Mechantqve 
que vous écrirez aux Virtuofi Iroquois , 
vous les affairiez de mes refpeéb , 6c 
de la promptitude avec laquelle je leur 
enverrai Y Explication des Phénomènes 
que vouslçavez, dès qu’elle aura été 
réglée dans notre College de Gresham. 

Je n’ai pas reçû, les trois derniers 
ordinaires, un feul morde Lettre des 
Sçavans de 1‘opinambou . 

En voilà bien affez , Mondeur, 
pour ce . qui regarde les affaires ôc 
les formalitez requifes. Vous ne trou- 
verez pas mauvais, j’efpère, que j’en 
vienne au fu jet, en biffant -là le iftile 
Epiftolaire jufqu’à la conclufîon de 
ma Lettre. 

SECTION I. 

L ’Hifloire de Mahomet nous rappor- 
te , qu’ayant un jour une vifite à 
rendre dans le Ciel , il rejetta toutes le* 
voitures qu’on lui offroit, comme Cha- 
riots enflammez , Chevaux allez , &c j 
& qu’il aima mieux y être porté par 
fon Ane . Ce choix de Mahomet , quel- 
que singulier qu’il paroiffe, a été imité 
par un grand nombre de Chrétiens dé- 
• \ VOIS, 
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vots, avec beaucoup de raifon, à mon 
avis j car comme cet Arabe a emprunté 
des Chrétiens une grande moitié de 
Ton Syftême de Religion, if eft jufte 
qu’on ufe de repréfailles fur lui en tems 
Sc lieu. Notre bon Peuple Anglois, 
fur-tout, n’y a pas manqué} & quoiqu’il 
n’y ait point de Nation dans le mon- 
de fi bien fournie de toutes fortes de 
voitures pour ce voyage *, auffi fûres 
que commodes, il y a pourtant beau- 
coup de gens parmi nous , qui préfèrent 
celle de Mahomet à toutes les au- 
tres. 

Pour moi, je dois avouer que j’ai une 
vénération toute particulière pour l’Ani- 
mal en queftion,qui,à mon avis, repréfen- 
te parfaitement bien la Nature humaine 
dans toutes fes qualitez, aufli*bien que 
dans toutes fes opérations. Je ne man- 
que jamais de placer dans mon Recueil 
de Lieuse Communs tout ce que je trouve 
dans ma leâure fur fon chapitre * & 
quand j’ai occafion de m’étendre fur la 
Raifon humaine ) la Politique , l'Eloquence 

* Il eft apparent que l'Auteur recommande ici 
le Méthode d’aller au Ciel établie par l’Eglifc An- 
glicane» 

A? 
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6? /’ Erudition , j’en trouve l’application 
la plus ailée & la plus exaéte du mon- 
de. Cependant je ne me fouviens pas 
d'avoir jamais vû dans les Anciens , ni 
dans les Modernes, parmi les qualités 
qui compofent le caractère de l 'Ane, au- 
cune mention faite du talent de porter 
fon Cavalier au Ciel , fi l’on en excep- 
te les deux exemples que je viens de rap- 
porter. 

Par confequent c’efi; ici une matiè- 
re qui peut pafièr pour toute neuve, 
& je ne doute pas que le Public ne fou- 
haitc avec ardeur d’être éclairci fur tout 
ce qui regarde ce merveilleux talent, 
& fur la manière dont il doit être mis 
en œuvre. C’cft-là ce que j’ai entre- 
pris de faire dans le Difcours fuivant. Le 
lujet eft valle, & demande de orofon- 
des recherches ; puifque, pour réuflîr 
dans le voyage dont il s’agit ici , il faut 
tin grand nombre de proprietez très- 
particulieres , tant dans l’Ane que dam 
le Cavalier. Je ferai tous mes efforts 
pour en donner le détail avec toute la 
clarté qu’il me fera poflible. 

La crainte d’offenfer qui que cefoit, 
m’oblige à ne pas continuer la Tracta- 
tion de cette Matière aufii littéralement 
l ■> que 
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que je l’ai commencée , & à l’envelo- 
per plutôt dans une Allégorie. Je m’y 
prendrai pourtant d’une telle manière, 
que le Leûeur judicieux fera toûjours 
en état de pafler du fens figuré au fens 
propre & naturel , fans être obligé de 
donner long-teras la torture à Ton ef- 
prit. A la place du terme éCAnc^ j’em- 
ployerai déformais celui de Dofteur illu- 
miné , & je troquerai celui de Cavalier 
contre celui à? Auditoire fanatique , ou 
contre quelqu’autre Dénomination de la 
même force. 

Après avoir applani ainfî toutes les 
difficultez préliminaires , le grand point 
qui refte à éclaircir , eft la Méthode par 
laquelle le Doücur parvient à fes Dons [pi- 
rituels , ou à [on Illumination , *. & par 
quelle route il les communique à fon Au- 
ditoire! 

Mon grand but a été dans tous mes 
Ouvrages , non de les approprier à quel- 
ques circonftances particulières de tems , 
oe lieux , ou de perfonnes $ mais de les 
deftiner à Futilité de tous les fléclea 
& de tous les hommes en général. Pour 
être perfuadé que la Diflertation préfen- 
te fera du même genre , on n’a qu’à 
réfléchir fur 1& nature du fujet. Il eft 

cer- 
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certain qu*il n’y a point de difpofition 
du corps , ou de qualité de l’efprit > 
qui ayenc été fi fort le centre de toutes 
les inclinations humaines , qu’une poin- 
te de Fanatifme , & une teinture d’En- 
thoufiafme. Ce penchant univerfel , ani- 
mé &c cultivé par de certaines focietez 
d’hommes , a été capable de produire 
dans l’Univers les révolutions les plus 
étonnantes , comme il eft connu par 
tous ceux qui ont une légère idée de 
ce qui s’eft jamais paflé de plus remar- 
quable dans Y Arabie , dans la Perfe 9 
dans les Indes , dans la Chine , dans le 
Maroc & dans le Pérou. 

Cette noble inclination a eu for*tout 
de grandes influences fur l’empire du 
Sçavoir , où il eft difficile d’indiquer 
une feule Science particulière qui ne 
foit pas rélevée par quelque broderie de 
Fanatifme. Du nombre de ces Ornemens 
font la Pierre Pbilofopbale , le grand E~ 
Uxir , les Mondes Planétaires , la Quadra~ 
tare du Cercle , le Souverain Bien , les 
Républiques Utopiennes , & quelques au- 
tres , qui n’ont d’autre ufage dans le 
Monde que d’entretenir & d’amufer 
ce penchant vers le Fanatifme dont 

cha- 
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chaque individu humain eft fi heureu- 
fement animé. 

Mais fi cette Plante a trouvé un ter- 
roir convenable dans les Campagnes de 
la Politique & des Sciences , elle a lur-tout 
jetté de profondes racines en T’erre \ 
Sainte , où elle a été connue fous le 
nom général d ' Enthoufiafme , quoiqu’el- 
le y ait pouffé pluficurs branches d’une 
nature fort différente , qu’on a pour- 
tant plufieurs fois confondues. 

Le terme, dans fa lignification la 
plus générale , peut être défini , une 
Elévation de l' Ame , ou de fe s Facultez , 
au de JJ us de la matière. Si l’on veut 
l’appliquer particulièrement à la Reli- 
gion, on verra que par trois différens 
moyens l’ame prend l’effor, 8c fe tranf- 
porteau-deffus delà fphère des chofes 
matérielles. Le premier fe fait par un 
aéte immédiat de la Divinité î 8c elle 
eft appellée Infpiration , ou Efprit Pro- 
phétique. Le fécond provient d’un aéte 
immédiat du Diable * 8c on le nomme 
PoJfeJJion. Le troifième a fa fource 
dans certaines caufes naturelles , comme 
force d'imagination , rat te ^colere , frayeur , 
douleur violente , &c. 

Ces trois fortes d’Enthoufiafme , trai- 
te II. B tées 
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tées à fond par d’autres Auteurs, n’oc- 
cuperont point ici mes recherches j 
mais il y a une quatrième méthode de 
donner à l’ame un eflor religieux, par 
une operation artificielle , tondée fur 
les fimples régies du Méchanifme. Ce 
fujet a été négligé, ou du moins traité 
fort maigrement julqu’ici, quoique ce 
ioic un Art d’une très-grande Antiquité , 
mais borné pendant long*tems dans un 
petit nombre de perfonnes. Il n’a acquis 
que depuis peu ces 1 afinemens , & cette 
vogue , qui le rendent à préfent fi refpec- 
table èc fi digne de notre curiofité. 

C’efl cette Operation Méihanique ât 
VEfprit , telle qu’elle eft pratiquée de 
nos jours par nos Ouvriers Britanniques , 
qui fera le fujet de la préfente Difler- 
tation. Je communiquerai à mes Lec- 
teurs plufieurs Remarques judicieufes 
que j’ai faites fur cette matière j jedé- 
veloperai avec toute l’exaôitude qui 
me fera pofiible, tous les fecrets de ce 
métier ; j’en éclaircirai toutes les par- 
ticularités par des exemples parallèles j 
& je gratifierai le Public de plufieurs 
belles découvertes fur ce Sujet , qu’un 
heureux hazard m’a fait rencontrer. 

J’ai dit qu’il y a une certaine branche 
f. . d 'En- 


Di 
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d ’ Enthoufiajme Religieux , qui eft un 
fimple effet de la Nature j au lieu que 
celle dont je vais parler provient uni- 
quement de l 'Art y qui ne laifie pas de 
travailler avec plus de fuccês fur cer- 
tains tempéramens que fur d'autres. 
Il eft vrai qu’il y a plufieurs operations, 
qui, purement artificielles à ans leur origi- 
ne, deviennent naturelles par une longue 
habicude. Hipocrate rapporte, par exem- 
ple, que, parmi nos Ancêtres les Scythes , 
il y avoit un Peuple appellé ‘têtes-longues . 

Il commença à mériter cette dénomi- 
nation, par la coûtume qu’avoient les 
Sages- femmes & les N ourrices, de chan- 
ger la forme naturelle des têtes des, En- 
fans nouveaux- nez , en les preflant par 
certains bandages , par lesquels les ef- 
prits animaux , détournez de leur Cours 
ordinaire , étoient forcez à pouffer 
en-kaut, où ils ne trouvoient aucune 
refiftancc, & de donner à ces têtes la 
figure d’un pain de fiacre. 

La Nature ayant été obligée par force 
de prendre cette route pendant quel- 
ques générations , la fçût trouver enfin 
d’elle- même , fans avoir befoin du fe- 
cours de l’art. Voilà l’origine des <SVy- 

B i tbcs 
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tbes à fête-longue } &c c’eft ainfi qu’une 
coûtume peut , à' une fécondé nature , de- 
venir la nature même. 

Il eft arrivé quelque chofe de fort 
femblable parmi les Anglois modernes, 
véritable poftericé de cette Nation re- 
nommée & polie dont je viens de par- 
ler. Du tems de nos Peres , uneefpece 
d’hommes fe fit diftinguer dans cette 
Ifle fous le nom de fêtes-rondes , dont 
à préfent la race eft répandue dans tous 
les trois Royaumes # . Elle fut produite 
au commencement par une pure opéra- 
tion de l’art : une certaine manière de 

leur 

* Ceux qui ont lu arcc quelque attention 
l’Hiftoirc Angloife , ou du moins l’Ouvrage de- 
M. Rafin fur les Whip & les Torys , enten- 
dront facilement ce paiTagc. Pour les autres , 
je leur dirai en peu de mots , que , pendant les 
Troubles qui arrivèrent en Angleterre fous le 
régne du malheureux Charles I . , ceux qui fuirent 
le parti du Roi furent appeliez Cavaliers , au lieu 
que les partifans du prétendu Parlement furent 
appeliez Têtes - rondes. Ce nom leur vint fans 
doute de ce qu’étant Presbytériens pour la plu- 
part , & ennemis du luxe , ils fe cocfFoicnt fort 
uniment , & fc fâifoicnt couper les cheveux près 
de l’oreille ; ce qui fait paroître une tête dans 
toute fa rondeur. Les Torys d’à- préfent font ve- 
nus des Cavaliers , comme les Whigs des Tites- 
rondes. 
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leur prefler le vifage, un coup de cifeau 
dans les cheveux , & un bonnet noir , 
en faifoient l’affaire. Ces têtes fphéri- 
ques s’attiroient dans toutes les Aflem* 
blées une attention particulière de la 
part du beau Sexe, & il en reçut de fi 
fortes impreffions dans le cerveau , qu’el- 
les influèrent fur toute la pofterité , & 
que la Nature entrant dans cette idée 
de l’Art, apprit à la fuivre d’elle-mê- 
me. Depuis ce tems-là, un eTéte ronde a 
été aufli familière à notre vûë, qu’une 
Tête longue l’étoit autrefois parmi les 
Scythes. 

Conformement à ces exemples , & à 
d’autres qu’il me feroit aifé de pro- 
duire, je prie le Le&eur curieux, de 
diflinguer d’abord entre un effet fimple - 
ment naturel , & un effet qui , artificiel 
' dans fon origine , eft devenu naturel par 
V habitude. En fécond lieu , entre un effet 
abfoîument produit par la nature , & un 
effet qui a une bafe naturelle , fur la- 
quelle l'art a trouvé à propos de bâtir. 

Ce font les dernieres branches de ces 
deux divifions qui doivent être le fujet 
de mes recherches; c’efl-là l’état de la 
queflion , que j’ai cru devoir pofer 
avec toute l’exa&itude imaginable , 
B 5 pour 
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pour éviter toutes les obje&ions qu’on 
pourroit faire contre ce que j’avan- 
cerai dans la fuite. 

- Ceux qui mettent en pratique cet art 
admirable, fe fondent d’ordinaire fur ce 
principe général } La corruption des Sens 
tjt la génération de l'Efprit. La preuve 
qu’ils en donnent , c’eft que les Sens 
font autant d’avenues qui mènent à la 
raifon humaine, laquelle doit être em- 
prifonnée de néceffité , pendant toute 
Y operation , 'fi l’on veut s’en promettre 
un heureux fuccès. Par confequent il s’a- 
git ici de faire tous fes efforts , pour lier, 
garotter', détourner , ftupéficr , émouf- 
îer les fens , ou pour les mettre aux 
mains les uns avec les autres $ c’efl; pré- 
cifement dans le tems qu’on les a en- 
voyer promener , ou qu’ils font enfemble 
le coup de poing , que l’Efprit entre , & 
qu’il joue fon rôle. 

* Pour ce qui regarde la méthode dont 
on fe fert pour mettre les Sens dans la 
fituation dont j’ai parlé , je ferai fort 
cxaêfc à la décrire, autant qu’il m’effc 
permis. J’ai eu autrefois l’honneur d’ê- 
tre initié dans ces myftères, 6c par con- 
fequent je dois être excufable u je n’en 
rapporte pas certaines particularitez , 

qui 
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qui doivent relier cachées aux Profanes » 

Mais, avant que d'aller plus loin, il 
efl bon que je réponde à une objec- 
tion qui mérite bien qu’on s’y arrête» 
Certains Critiques foutiennent à cor& 
à cri , que l’Efprit ne fçauroit être in- 
troduit dans une Aflemblée d c Béat s mo- 
dernes puifque, dans plu Geurs circon- 
ltances dTentielles , ils font fi éloignez de 
la fituation dans laquelle fe trouvoient 
les Saints honorez de Y Infpiration pri- 
mitive. Nous fommes informez, que 
ces derniers étoient tous Raccord dans un 
mime lieu ; ce qui fignifie , qu’il régnoit 
parmi eux une parfaite harmonie, tant 
par rapport aux opinions , qu’à l’égard 
au culte & du cérémonial j au lieu 
que , parmi les Illuminez modernes , à 
peine y a-t-il deux têtes remplies des 
mêmes idées. 

En fécond lieu , les Saints de la primi- 
tive Eglife reçurent le don des langues, 
au lieu que les modernes n’entendent pas 
feulement la propriété des mots dans 
leur langue maternelle. Enfin, les der- 
niers femblent faire tous leurs efforts 
pour défendre l’entrée à Y Efprit , en fc 
couvrant la tête avec tout le foin poffi- 
B 4 ble: 
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ble : & ceux qui font cette objec- 
tion , prétendent que les Langues fen- 
dues ne s’arrêtèrent jamais fur des têtes 
enfoncées dans des chapeaux *. 

Je répons, que toute la force de l’ob- 
jeétion ne confrfte que dans les diffé- 
rens fens qu’on peut donner au terme 
Efprit. Si l’on dé ligne par- là un fe- 
cours furnaturel qui vient de dehors , 
l’obje&ion eft fondée : mais elle tombe 
d’elle-même , quand on entend par-là 
une Infpiration qui vient de dedans; 
& c’eft-là le cas dont il s’agit ici. C’eft 
juftement pour cette raifon , que nos 
Ouvriers trouvent abfolument néceffaire 
de ne rien négliger pour fe bien cou- 
vrir la tête^ afin d’empêcher par-là la 
tranfpi ration, qui eft capable de faire 
emporter toute la force de l’illumina- 
tion méchanique , comme je le ferai voir 
dans fon lieu. 

Pour pénétrer plus avant dans la na- 
ture de ce Mécbanifme fpirituel , il faut 

re- 

• *. « 

* L’Auteur badine ici fur la coutume des Pres- 
bytériens, & d’autres Nonconformiftes , qui font 
toujours à l’Eglife le chapeau fur la tête ; ce qui 
ns paraît pas fort rcfpe&ucux aux Anglicans , 6c 
à d’autres honnêtes gens. 
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remarquer que dans cette operation 
l’Aflemblée joue un rôle confiderable, 
aufli-bien que le Doéteur. 

Tout le fecret par rapport aux Audi- 
teurs confifte en ceci. Ils tournent de 
toute leur force leur prunelle en dedans, 

8t ferment à moitié leurs paupières. 
Enfuite, ils fe dandinent perpétuellement 
fur leurs chaifes , faifant en même terris 
un long bourdonnement, toûjours entre- 
tenu à-peu-près à la même hauteur} ils 
le finiflent 8c recommencent à certai- 
nes périodes , à mefure que la marée de 
YEfprit eft haute ou bafle dans le cer- 
veau du Doéteur. Cette pratique n’cft 
pas fi finguliere 8c fi deftituée de fens- 
commun , qu’on n’en puifle trouver 
des exemples chez d’autres Nations. 
Les languis , ou Saints illuminez des 
Indes , fe mettent en état d’avoir des 
vifions, en tournant 8c en comprimant • 
leurs yeux de la même manière * . D’ail- 
leurs , l’art de fe procurer des extafes ar- 
tificielles , en fe dandinant fur une poutre 
fufpendue,ou fur une corde, eft encore 
fort en vogue parmi les Femmes Scythes’ f: 

8c 

* Jiernier , Mémoires du Mogol. 

| Ga*nini Hilt. Sarm. 

b r 
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& il ctl très-poflible que les fecoujfjes 
méthodiques que nos Saints Te donnent 
dans la même intention, foient dérivées 
de cette Nation jufqu’à nous leur 
poflerité. 

Les Irlandois naturels ont encore ra- 
finé là'deflus -, aufli efl*ce un fait con- 
fiant, que cet illuftre Peuple a moins 
dégénéré que tous les autres, de la Pure - 
té des anciens l'art are s # . On y voit 
touvent une troupe d’Hommes ôc de 
Femmes arracher leur ame de la matiè- 
re y étourdir tous leurs fens 9 devenir vi- 
fionaires 13 fpirituels , par l’influence 
d’une pipe de Tabac qui fait le tour de 
la Compagnie. Chacun garde la fumée 
dans la bouche, jufqu’à ce quefon tour 
revienne, & qu’il en puifle prendre de 
fraîche. En même tems on entend un 
concert de bourdonnement , interrom pu 
5c renouvellé de tems en tems par un 
pur inftinét , & l’on voit continuelle- 
ment leur corps , tantôt fe baifler , ÔC 
tantôt fe lever aflez haut , pour que h 
tête& les pieds foient parallèles à l’ho- 
l ifon. Vous voyez leurs paupières tour- 
nées 
» 

* Tartares & Scythes , c’cft la meme Na* 
lion. 
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nées en -haut, avec la même contrainte 
qu’on remarque aux yeux d’un hom- 
me qui fait tous fes efforts pour ne 
pas fuccomber au fommeil. Par tous 
ces fymptomes il paroît évidemment, 
que la faculté de raifonner eft alors en- 
tièrement fufpendue dans leurs âmes , 

6c que l’Imagination s’étant rendu maî- 
t relîè du cerveau , y répand par- tout une 
foule de chimères. , 

Je laiffe-là cette Digrelîion , pour dé- 
crire les degrez par lesquels l’Æy^nr ap- 
proche , peu- à- peu , vers la région fupé- 
ricure des cerveaux affemblez dans un 
même lieu. Dèsque.vos yeux font dans 
la difpofition requife , vous ne voyez rien 
d'abord* mais , npç ès,un court intervalle, 
une petite lumière tremblante commen- 
ce à paroître , 6c femble dancer dans l’air 
devant vous.. Enfuite, à force de hauffer 
6c de baiffer votre corps , les vapeurs 
commençent â monter vers le cerveau 
avec rapidité, à un tel point que vous 
vous fcntez appefanti 6c étourdi, corn- v 
me un homme qui a trop bûàjeûn. Le 
Doébeur corn mencefon operation en me- 
me tems , & il débute par un bourdonne- 
ment d’un beau-creux , qui vous perce 
l’atne de part en part. L’Auditoire le lui 
B 6 - rend 
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rend aufîi-tôt , poufie à l’imiter par un 
motif dont il n’eft pas le maître , & qui le 
force à agir, fans fçavoir ce qu’il fait. Les 
intervalles de ce bourdonnement réci- 
proque font remplis par le De&eur, afin 
que par une trop longue paufe YEfprit 
ne vienne pas à languir 6c à fe dif- 
fiper. 

• Voilà tout ce qu’il m’eft permis de 
découvrir du progrès de l’Efprit, autant 

3 ue ce myftère efl relatif à l’operation 
e l’Auditoire j mais je ferai plus éten- 
du , & j’entrerai dans un plus grand dé- 
tail , à l’égard du rôle que joue le Doc- 
teur dans cette affaire. 

SECT.ÏON I I. 

S I vous voulez lire avec attention les 
Livres de ces hommes véritable- 
ment éloquens, appeliez Voyageur s moder- 
nes , vous y verrez cette Obfervation 
remarquable , que la différence eflen- 
tielle ae notre Religion, 6c de celle des 
Indiens , confifte en ce que nous adorons 
Dieu , & qu’ils adorent le Diable* 

Il y a pourtant certains Critiques qui 
ne veulent en aucune manière admettre. 
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«, cette diftin&ion, foutenant que toutes les 
Nations, quelles qu’elles puiffent être, 
adorent la ‘véritable Divinité, parce qu’el- 
les addreffent toutes leur culte à quel- 
que puiffance invifible, qui a toute la 
bonté 8c tout le pouvoir néceffaire 
pour fubvenir à leurs befoins* notion 
qui renferme en effet les plus glorieux 
attributs de l’Etre fuprême. Il y a d’au- 
tres Auteurs qui nous enfeignent, que 
ces Idolâtres adorent deux Principes , 
l’un comme fource de tout bien , l’autre 
comme origine de tout mal. Et certaine- 
ment, voilà ce qui me paroît l’idée la plus 
naturelle que les hommes puiflent con- 
cevoir des chofes invifibles par les fim- 
" pies lumières de la nature. La manière 
dont les Indiens 8c les habitans de l’Eu- 
rope ont manié cette idée , 8c les diffé- 
rentes confequences qu’ils en ont vou- 
lu tirer les uns 8c les autres à leur avan- 
tage , c’eft à mon avis un point qui v 
mérite un examen très-férieux. 

La principale diftinétion qu’il y a 
à faire là-demis , félon mon petit juge- 
ment , confifte en ce que les premiers 
font plus fouvent portez à la dévotion 
par leurs craintes , que les autres par 
leurs déftrs j 8c que le mauvais Principe 
: . B 7 arra- 
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arrache des Priera aux Idolâtres, 6c 
à nous des Imprécations . Mais ce que 
j’approuve extrêmement dans les Indiens , 
c’eft leur exa&itude à renfermer chacu- 
ne de leurs Divinitez dans les bornes 
de leurs différentes jurifdiétions v à ne 
jamais confondre l’amour qu’ils doivent 
à l’une, avec les frayeurs que l’autre 
leur infpirej 6c à ne jamais mêler la 
Liturgie qui concerne ieur Dieu blanc , 
avec celle qui regarde leur Dieu noir . 
Nous fommes bien éloignez d’une con- 
duite fi prudente, nous qui, grâces â 
nos lumières acquifes , étendant les do- 
maines d’unede ces puifTances inviûbles , 
& reflerrant celles de l’autre, avons , par 
une ignorance impardonnable, confondu 
grofiierement les frontières du bien & 
du mal. 

* Nous avons élevé le Trône de notre 
Dieu jufqu’au Ciel empyrée : nous 

a vons orné cet Etre de tous les attributs , 
& de toutes les perfe&ions, que nous 
Confiderons comme les plus eflimables. 
En même tems, nous avons rabaifle le 
Principe dumal jufqu’au centre de l’uni- 
vers : nous l’avons accablé de chaînes , 
chargé de malédi&ions •, & après l’avoir 
fourni de toutes les abominables quali- 
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tez d’un Scélérat de diflin&ion , nous 
lui avons*donné une queue , des cornes , 
des griffes £5? des yeux horribles . Ce- 
pendant , ce qu’il y a de rifible au fuprê- 
me degré, nous difputonsfort férieulê- 
ment tous les jours, pour fçavoir fi 
certains chemins , 6c certaines routes , font 
du territoire de Dieu ou du Diable 5 
fi telles ou telles influences viennent 
dans notre ame d'en-baut ou d' en-bas \ 
fi certaines pallions, & certaines difpo- 
fitions du cœur , font guidées par le bon 
Principe ou par le mauvais ? 

Dumfas atqne nef as exiguo fine libidinum 
Difcernunt avidi. . . . . .■ . ~ . 

** . 1 

C’efl: ainfi que ces beaux Railonneurs 
confondent Chrift avec Belial, & brouil- 
lent cnfemble les pieds fendus & les lan- 
gues fendues. 

Du nombre de ces points difputez cfi: 
le fujet que j’ai à préfent entre les mains : 
depuis plus de cent ans on s’eft bat- 
tu à forces égales fur les gefies emportez 
& fur le jargon de nos Orateurs Enthou - 
fiaftes , fans qu’il foit décidé jufqu’ici, 
fi c’efl: Poffeffion ou Infÿiration } & les 
armées de Syllogifmes qu’on a mifes en 

cam- 
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campagne pour vuidcr cette querelle, 
fe font envain difputé la vi&oire. 

On veut abfolument que ce foit l’un 
ou l’autre, quoique dans la Vie humai- 
ne, tout comme dans une Tragédie, ce 
foit un grand défaut de juftelîe d’efprit 
& d’imagination, d’employer lefecours 
de quelque Etre furnaturel, fans une né- 
ceflîté abfolue. Notre vanité mène 
pourtant* là tout droit. Il n’y a point 
d’individu humain fi vil ôc fi méprifa- 
ble, qui ne s’imagine que tout l’uni- 
vers s’intérefie dans le moindre acci- 
dent qui lui arrive. S’il a le bonheur 
de fauter un ruifîeau fans fe crotter les 
bas, il ne faut pas douter qu’un Ange 
ne foit defeendu du Ciel exprès pour 
avoir foin de la propreté de fes habits. 
S’il fe coigne la tête contre un poteau , 
il eft certain que l’Enfer a lâché quel- 
que petit Diable polifion pour lui fai- 
re pièce. En vérité , il ne fe peut rien 
de plus fot qu’une pareille imagination. 
Comment peut-on fe mettre dans l’ef- 
prit , avec un feul grain de bon-fens , que 
quand un chétif Mortel fe démene, 
crie, rêve, au milieu d’une multitu- 
de, le Ciel ou l’Enfer doivent fe don- 
ner la peine de fe mêler de fes extra va- 

gan* 
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gances? Pour moi, je ne donnerai ja- 
mais dans une abfurdité fi rifible; &je 
ne négligerai rien pour déraciner cet* 
te impertinence del’efprit des hommes, 
en faifant voir clairement, que tout le 
Miftère de communiquer à un Audi- 
toire les Dons fpirituels , n’eft rien 
qu’un métier, qu’on apprend & qu’on 
exerce comme tous les autres. On n’en 
doutera pas un moment , quand j’aurai 
arrangé par ordre toute la fuite de cette 
Operation, félon les Méthodes différen- 
tes qu’on y employé. 


Ici étoit expofé tout le Plan 

du Méchanifme fpirituel , 

avec toute la parade nécef- 

faire d’une grande leéture & 

d’une force fupérieure de 

raifonnement ; mais des rai- 

fous très - fortes l’ont em- 

pêché de voir le jour 


Je ne ferai pas mal, je crois, de di- 
re ici quelque chofe de la louable Coû- 
tume de nos Saints du premier ordre , 

de 


f 
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de porter des Calottes matelaj/ées *. Ce 
n’eit pas -là uniquement une mode, 
comme des gens fuperficiels pourroient 
le penfer: c’eft une invention d’une 
grande utilité; & celui qui en cft l’ Au-* 
tcur, mérite de grands éloges, par là 
fagacité & par fon induftrie. Ces Ca- 
lottes , duement hume&ées parla Sueur, 
empêchent la tranfpiration , en fermant 
tout paflàge par en-haut à la chaleur de 
l’efprit ; & par-là elles le forçent à ne s'é- 
vaporer que parla bouche: tout de mê- 
me qu’on couvre le deffiis d’un four- 
neau d’un torchon mouillé , pour faire 
fortir toute la chaleur par en-bas. 

On verra encore plus évidemment, 
les grands ufages qu’on tire de ces 
fortes de Couvre-chefs , fi l’on veut bien 
examiner avec attention certain Syftême 
formé par quelques Virtuofi du premier 

. ca- 

* Les Presbytériens , & d’autres Se&es enco- 
re plus bigorres , ont en horreur tout ce qui 
fert d’ornetnent au corps . 

Et de fiche mortel traitent chaque perruque. 

Cependant pour défendre une tête chenue con- 
tre les injures de l’air, il faut quelque Couvre- 
chef j & ils en trouvent un fort bon & fort dévot 
dans une Calotte dotdle. 
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calibre. Ils croyentquele cerveau n’eft 
aurre chofe qu’une grande quantité de 
petits animaux , armez de dents & de 
griffes extrêmement aigues , lefquels 
par ce moyen s’attachent les uns aux au- 
tres , comme s’ils ne faifoient tous en- 
femble qu’un feul & même corps $ 
femblables à un eflain d’Abeilles qu’on 
découvre fur un arbre, ou bien à une 
Charogne changée en vermine, qui ne 
laifle pas de conferver fa figure primi- 
tive. Toute Invention , félon l’opinion 
de ces illuftres , procédé de la morfure de 
quelques-uns de ces Animalcules fur cer- 
tains nerfs capillaires , qui répandent 
deux de leurs petites branches dans la 
langue, & une troifième dans la main 
droite *. Ces animaux font d’une con- 
ftitution extrêmement froide : Leur 
nourriture eft l’air que nous refpirons. 
Les flegmes font leur excrement j & ce 
que nous appelions d’ordinaire Rhûme , 
n’eft autre chofe qu’un cours de ventre 
épidémique auquel ce petit Peuple 

eft 

* Une (les grande* parties de la Rhétorique 
dcvorc, c’cft le fimplc mouvement de la langue 
3c de la main droite, dirigées l’une de l’autre uni- 
quement par le hazard. 
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eft extrêmement fujet, à caufe du Cli - 
mat fous lequel il habite. Il n’y a qu’un 
degré de chaleur extraordinaire qui 
puifle décramponer ces petites be(tioles y 
& leur donner la vigueur néceflaire 
pour imprimer dans leïdits nerfs capil- 
laires les marques de leurs petites dents 
pointues. Selon ces mêmes Natura- 
lises, fi la morfure eft héxagonale , elle 
produit la Poëfie : eft- elle circulaire , 
elle caufe l’Eloquence } & quand fa fi- 
gure eft conique ) elle excite la perfon- 
ne qui en fent lesimpreflïons, à fe per- 
dre en profondes Spéculations fur les Af- 
faires d’Etat *. 

Il eft tems à préfent de décrire en 
peu de mots , l’artifice par lequel la 
voix doit être gouvernée, pour la com- 
munication & l’augmentation de cette 
efpece d 'Efprit , qui eft le fujet de tout 
ce grave Difcours. La chofe eft de la 
derniere importance : car , fans l’art de 
donner le ton ôc la cadancc néceflaire 

N 

a 


* J’avoue que je n’entens rien dans le fenti- 
menc de ces Naturaliftes ; & je ne vois dans ces 
roorfures hexagonales , circulaires , & coniques , au- 
cun rapport naturel avec la Foë/ie , l’ Eloquence , 
& les Spéculations politiques. 
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à chaque Mot, à chaque Syllabe, à 
chaque Lettre, toute l’operation eft in- 
complettej elle manque les organes de 
l’Auditeur, & elle force l’Artilan lui- 
même à mille contorfions inefficaces 
pour y fuppléer. 

Ilfautfçavoirque, dans 1 t langage fpi- 
ritud, un certain Chant , & un certain 
Bourdonnement , tiennent la place qu'oc- 
cupent dans le langage humain , le 
Bon-fens & la raifon } & que, dans 
les harangues fanûifiantes, la dilpofi- 
tion des termes conforme aux régies de 
la Grammaire n’eft d’aucune utilité. 
Toute la Rhétorique y confiée dans le 
choix & dans l’harmonie des fyllabes j 
& l’Orateur s’y doit prendre de la mê- 
me manière , qu’un profond Muficien 
qui, pour faire un air fur des paroles, 
en change tellement l’ordre, qu’il en 
fait du Galimatias avant que d’en fai- 
re une Chanfon. Auffi y a-t-il d’habi- 
les gens qui foutiennent , que l’art de 
produire ce Chant fpirttuel n’eft jamais 
dans toute fa perfection, que quand il 
efl; conduit & dirigé par l’ignorance. 
Ils prétendent même que Plutarque 
. ^s’eft expliqué là-deflus d’une manière 
énigmatique , en difant que les meil- 
leurs 
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leurs infirumens de Mufiquefe font d’os 
A' Ane. Le mot dont il Te iert , défigne , 
félon fa fignification propre & natu- 
relle, une Mâchoire , quoique d’autres . 
avancent, que dans ce palfage il s’a- 
gir de Vos pubis. Je ne fuis pas allez té- 
méraire pour décider d’un point de Cri- 
tique fi délicat 8c fi épineux j & je 
lailfe au Le&eur pénétrant à fuivre 
l’opinion qu’il trouvera la plus pro- 
bable.. 

Le premier ingrédient qui doit en- 
trer dans la compoficion de ce Chant 
dévot, eft une grande doze de lumière 
intérieure : c’eft-à-dire, en ftile ordi- 
naire, une vafte Mémoire, richement 
afiortie de Phrafes Théologiques , 8c 
des Textes les plus my ftérieux de l’Ecri- 
ture Sainte , appliquez 8c digerez 
par les Operations Méchaniques dont 
j’ai déjà fait mention. Les Porteurs de 
cette lumière doivent refiembler par- 
faitement à ces lanternes faites de feuil- 
les de vieilles Bibles de Gcneve , 8c fî 
fort recommandées par le Chevalier 
flumpkrey Edwin de fainte mémoire, 
qui, pendant qu’il étoit Lord Maire, 
ne négligea rien pour en introduire l’u* 
fage, fous prétexte d'accomplir par-là à 


' 
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la Lettre le Texte que voici: Ta Pa- 
role efi une lanterne à mes pieds , & une 
lutnicrc à mes [entiers 

Qjand on eft bien & duement four- 
ni de cette provifion , il ne s’agit plus, 
comme je l’ai déjà infinué, que d’aju- 
fter le ton de fa voix à chaque parole 
que MEfprit diète , afin qu’elle frape les 
oreilles de l’Auditoire par la cadence 
la plus fignificative. La force & l’é- 
nergie de cette forte d’Eloquence ne- 
confifte pas , comme dans les Haran- 
gues des anciens Orateurs, dans le 
tour concis & laconique d'une fenten- 
ce , ni dans le nombre harmonieux 
qu’on ménagé à des périodes entières j 
mais, fe conformant aux roulemens rafi- 
nez & fçavans de la Mufique moder- 
ne, elle s’attache à répandre du pathé- 
tique fur des Lettres & fur des Sylla- 
bes. Vous voyez fouvent une leule 
voyelle arracher de profonds fou pi rs des 
entrailles de tous les Auditeurs : fou- 

vent 


* 11 eft fort naturel de croire , qu’efteftive- 
menr ce Lord Maire pouilbit l’Extravagance 
devote juftju’à fanâiSer les lanternes , & qu'il 
nllegüoic le partage cité ici t pour y fonder fa 
bizarrerie. . • •; * 
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vent la mulique touchante d’une feule 
liquide fait fanglotter tout un Peuple j 
& même on obferve , que des foris in- 
articulés ne produisent pas des effets 
d’une moindre force. Quelquefois un 
Maître Art if an fe mouche le nez avec 
fes doigts d’une manière fi efficace , 
qu’il perce l’ame de tous fes Auditeurs, 
portez à recevoir, avec un refpeéfc éga- 
lement religieux , les excremens ôc 
•les productions de fon cerveau : éternuer , 
cracher , rot ter , défauts fi marquez de 
l’Eloquence humaine , font les orne- 
mens, les figures & les fleurs de cet- 
te Rhétorique fpirituelle. C’eft tou- 
jours le même efprit qui fe communi- 
que par-là à la multitude j & il n’im- 
porte par quel véhicule il y paffe. 

Ce feroit une affaire d’une difficulté 

3 ui approcheroit de l’impoffible, que 
'entreprendre de renfermer les princi- 
pes de cet Art fameux , dans les bornes 
de quelques régies convenables. Cepen- 
dant je pourrois bien un jour favori- 
fer le Public de mon EJJai fur le Jargon 
dévot , conftderé Phyfiquement , P hilof obli- 
quement & Muftcakment * . 

Par- 

* Voyez , devant la I. Partie , le Catalogue 
des Livres que l’Auteur promet au Public. 
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Parmi tous les fecours que l’Efprit 
tire de la voix , il n’y en a point qui 
puifle être comparé à l'Art de faire paf- 
fer les fons par le nez j Art merveil- 
leux , qui a eu une réception fi favo- 
rable dans le monde , fous la déno- 
mination de Nafillonnement. L’origine 
de cette pieufe inftitution eft fort 
ténébreufej mais comme j’ai été ini- 
tié dans ce Myftère , 6c qu’on m’a 
donné permrffion d’en inftruire le Pu- 
blic , je vais en donner la Relation la 
plus exaéte qu’il me fera poflible. 

Cet Art , comme plufieurs autres 
inventions célèbres , doit fa naiflan- 
ce , ou du moins fa perfeétion , au 
hazard , mais il ne laifle pas d’être 
fondé fur des raifons très-folides , qui 
l’ont fait fleurir dans toute notre Ifle, 
depuis qu’il a été connu , jufques à prc- 
fent. Tout le monde convient , que 
l’Epoque de fa naiflance efl: la dé- 
cadence des Mufettes , qui , après a- 
voir fouffert long-tems fous la perfe- 
cution des Frerts fpiriîuels , chancelè- 
rent à la fin, & tombèrent entièrement 
avec la Monarchie *. 

Avant 

* On a déjà tu dans le Conte du Tonneau , que 

Tome II. C la 


\ 
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Avant que le faint Nafillonnement 
fût encore en réputation , il arriva un 
jour , qu’un Béat de la première Clafle , 
s’étant engagé fort avant parmi les 
Tabernacles des Méchans , fentit fon 
Homme extérieur ém.û par des agitations 
violentes , & fortement excité même 
par l’ Homme intérieur'. Symptôme a {Tez 
ordinaire aux lnfpirez modernes -, car on 
prétend que YEfprit eft capable de fe 
jetter fur la Chair, comme des guepes 
affamées fur la viande crue. D’autres 
s’imaginent que YEfprit & la Chair 
jouent enfemble, fans difcontinuer , à 
porter l'Ane ; & qu’ils font tour-à*tour 
tantôt le Cheval , & tantôt le Cava- 
lier # . Ils y ajoutent, que quand Ici 

Chair 


la Mufiquc eft la chofe du monde qui choque 
le plus les Oreilles dévorés des Enthoufiaftcs. 
L’Auteur dit ici , que les Mufcttes tombèrent en 
Angleterre avec la Monarchie. Il veut parler 
du Régne du Fanatifme , qui fut prefque defjpo- 
tique dans la Grande-Bretagne fous Olivier Crom- 
wel } après la mort de Charles Premier , qui en- 
traîna avec elle celle de l’Eglife Anglicane. 

* C’eft un Jeu fort ufité parmi les jeunes Gar- 
çons , qui fautent les uns fur les autres , & qui 
de cette manière font tour-à-tour les Chtvaux 
& les Cavaliers. 
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Chair monte l'Efprit , elle eft armée 
d’énormes éperons } ôc que , lorfquec’eft 
Ton tour de porter , elle a la bouche 
prodigieufement dure. 

Quoi qu’il en foit , il arriva que 
par un effet naturel d’une forte Infpira- 
tion, le Béat fentit fon Vaijfeau s’éten- 
dre terriblement de tous cotez ; 8c le 
tems 8c le lieu fe trouvant également 
peu convenables , pour évaporer l'Ef- 
prit fuperflu par en- haut , moyennant 
la le élut e , la priere {j? la répétition , 
il fut forcé de lui ouvrir un partage d’un 
autre côté. En un mot , il lutta fï 
long- tems contre fa chair rebelle, qu’il 
la dompta à la fin, 8c qu’il fortitviéto- 
rieux du combat , avec des bleflures glo- 
rieufes. Le Chirurgien vint bientôt à 
bout de guérir les parties affe&ées : 
mal le mal , chafféde fon porte, mon- 
ta dans la tête; 8c, femblable àunha- 
bile Général, qui, battu en rafe Cam- 
pagne , fe retire avec rapidité vers la 
Ville capitale pour y faire tête à 
l’ennemi, il fe fortifia tout auprès du 
cerveau. Voyant qu’on faifoit des 
préparatifs pour l’attaquer par le nez, 
il abattit le pont , boucha le parta- 
ge , 8c fe retira dans les conduits 

C * les 
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les plus reculez du cerveau même. 

Or les Naturalifies obfervent , qu’il 
y a dans les nez humains une efpece 
d’ Jdiofyncrafte , par la vertu de laquel- 
le, plus ils font bouchez , & plus la 
voix fe deleéte à y chercher un paira- 
ge} tout de même que la Mufique ne 
pafle par une Flûte , que lorfque plu- 
fieurs trous en font exactement fermez. 
C’eft par-là que ce bourdonnement de 
nez reffemble parfaitement à celui d’u- 
ne Mufette , & qu’il flatte aufli agréa- 
blement les oreilles Britanniques , que 
faifoit jadis le fon de cet Infiniment dis- 
gracié. 

Le Béat en queftion en fut bientôt 
convaincu par fa propre expérience} 
& dans l’Operation Méchanique de 
l’Efprit , il employa avec tout le fuc- 
cès imaginable l’heuretife faculté qu’il 
venoit d’acquérir. En peu de tems 
aucune Doftrine ne mérita les Epi- 
thètes de faine & d’orthodoxe , à 
moins de paffer par le nez ; bientôt 
chaque Artifan fe mit à copier ce 
bienheureux Original : & ceux qui 
ne pou voient pas atteindre à ce haut 
degré de NaJiUonnement par l’Art feul, 
pouffez par un noble zèle , eurent recours 
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à la Nature, & imitèrent exactement 
la fajnte Lute du premier Inventeur. 
C’eft ainfi qu’on peut foutenir à la Let- 
tre, que les Spiritualifez ont acquis l’em- 
pire de la Sainteté par le Nafillonne - 
ment d’un Animal , comme Darius 
acquit celui de Perfe par le Hannifle- 
ment d’un autre *. La comparaifon eft 
d’autant plus jufte, que la Bête Perfienne 
avoit couvert une Cavalle le jour avant 
l’éleCtion , & que par-là il avoit attra- 
pé la Faculté de hannir à propos. 

Je mettrois ici des bornes à cette Dif- 
fertation , auffi curieufe qu’importan- 
te, 

* Herodttt & d’autres Hiftoricns nous appren- 
nent, qu’après la mort des Mages, qui par four- 
berie avoient placé un d’entr’eux fur le Trône 
de Cyrus , fous le non» de Smerdis , Frere de 
Cambyfe ; Darius , Fils A'Hyftafte , & fix autres 
Seigneurs , qui avoient délivré leur Patrie de 
cette Tyrannie infâme, rcfolurent de donner la 
Royauté à celui des fept , dons le Cheval auroit 
hanni le premier. Pour abandonner de cette 
manière ce choix important au fort , ils dévoient 
s’aflcmbler tous hors de la Ville au lever du So- 
leil. L’Ecuyer de Darius , inftruit de cette con- 
vention , y mena , le foir avant l’éledion , le Che- 
val de fon Maître, & le fit aprocher d’une Ca- 
valle ; ce qui porta la Bête à faire de grands 
Hanniflemens , dès que le lendemain il fut arrivé 
dans le même endroit. 

c } 
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te, fi je n’étoispas convaincu que tout 
ce que j’ai avancé fur ce fujet doit être 
de néceffité défendu contre une Ob- 
jcétion des plus fortes. En fuppofant' vrai 
tout ce que j*ai dit , on peut foutenir 
que l ’ Entboufiafme artificiel ne fçauroit 
réulfir , fans quelques difpofitions na- 
turelles dans la conllitution de certains 
individus , qui ne fe trouvent pas 
dans le tempérament de certains au- 
tres. 

Cette Objeétion ne paroît pas entiè- 
rement deftituée de folidité. Obfervez 
le gefte , l’aétion , le mouvement & 
la contenance de quelques Artifans du 
premier ordre , même dans les circon- 
ilances ordinaires de la vie , vous les 
prendrez pour une race différente du 
relie des créatures humaines. Je dis 
plus : jettez les yeux fur les prétendans 
les plus communs de la Lumière inté- 
rieure \ voyez comme ils font fombres, 
ténébreux & fales en dehors. Ils font 
comme ces Lanternes , qui , plus elles 
font illuminées en dedans , plus elles 
répandent de la fumée, & plus le dehors 
en eft couvert de fuye & d’autres ma- 
tières fuligitieufes. Prêtez l’oreille à 
leurs difcours les plus ordinaires , & 
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Examinez la manière dont ils les pro- 
noncent , vous croirez entendre un an- 
cien Oracle, & vous en deviendrez tout 
àuflî ïçavnnt. 

Par ces raifons , & par d’autres fem* 
bîables ,• on prétend prouver d’une 
manière invincible , qu’une fource na- 
turelle de YEfprit doit précéder Y Art , 
& occuper déjà la tête des Saints , avant 
qu’ils commencent l’opération. Il y en 
a même qui foutiennent , que ce fond 
naturel n'eft autre chofe que la chaleur 
du zèle , qui fait fortir l’Efprit de la lie 
de l’ignorance , comme de certaines 
lies on fçait tirer d’autres Elprits par la 
chaleur du feu. 

Pour placer ce fujet dans fon vérita* 
ble jour , je déduirai ici d’une manière 
concife toute l’Hiftoire du Fanatifme 
des tems les plus anciens , jufques à l’âge 
préfent. Si nous y trouvons quelque 
point fondamental , fur lequel tous les 
Profefleurs de cet Art merveilleux s’ac- 
cordent unanimement , je penfe que nous 
pouvons nous enfaifir fans fcrupulé, & 
le prendre hardiment pour la feaien* 
ce ou pour le principe de Y E/prit. 

C’eft parmi les Egyptiens que les Hif- 
toires anciennes nous découvrent les 

C 4 pre- 
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premières traces du Fanatifme. Ils ont 
inftitué ces fêtes connues dans la Grece 
fous les noms d'Orgyes , Panegyres & 
Diçnyfies. Si elles ont été introduites par 
Orphée , ou par Meiampus , c’eft ce que 
nous n’examinerons pas pour le pré- 
fent , & que probablement nous n’exa- 
minerons pas non plus dans la fuite. 
Elles étoient célébrées à l’honneur d’O- 
fyris , que les Grecs appelaient Diony - 
Jïus , & qui eft le même que Bacchus , 
ce fameux Conquérant des Indes. De- là 
quelques Le&eurs fuperficiels ont con- 
clu mal-à-propos , qu’il ne s’agifloit 
dans ces cérémonies , que des extrava- 
gances d’une troupe de bruyans yvro- 
gnes. Mais c’eft- là une erreur grolfie- 
re, jettée à la tête des hommes par quel-^ 
ques Auteurs modernesi, qui, croyant 
que l’Antiquité doit être faille par la 
queue, lifent à la manière des Juifs , 
en commençant par la fin. 

Ces gens, d’un entendement trop lit- 
téral , prétendent conquérir tout un 
Livre , en battant l’eftrade dans Y Index-, 
tout comme fi un Voyageur vouloic 
nous donner la defeription d’un Palais 
dont il n’auroit vû que les Privez. Qu’ils 
fçaehent, ces ignorans-là, que lors de 


Digitizéd by Gôogle 



\r. 


DE L’E S P R I T. 41 , 
l’inftitution de ces Myftères, l’ulâge 
qu’on pouvoit tirer du fruit de la Vigne 
n’étoit pas encore connu dans l’Egyp- 
te, & que les gens du Pais ne bû- 
voient que de la grofle bierre, qui a 
fervi de boiflbn aux hommes long-tems 
avant le vin. Cette liqueur, non feule- 
ment doit fon origine aux Egyptiens , 
mais à Ofyris ou Bacchus lui-même , qui, 
dans fa fameufe expédition , en avoit la 
recette dans fa poche, & la communi- 
quoit généreusement aux Nations, à 
mefure qu’il les foûmettoit à fon pou- 
voir. 

D’ailleurs , Bacchus ne doit pas avoir 
été fort fouvent yvre , parce qu’il étoit 
l’inventeur de la Mitre , qu’il portoit 
toûjours , auffi-bien que tous fes compa- 
gnons , pour prévenir par-là les va- 
peürs & les maux de tête qui fuivent 
d’ordinaire l’ufage exceflïf des liqueurs 
fortes. C’eft pour cette raifon, félon 
quelques Auteurs, que la grande Pail- 
larde , quand elle eny vre les Rois de la 
Terre de fa Coupe d' Abomination , ne le 
foule pas elle-même , quoiqu'elle ne 
refufe jamais de vuider le verre à fon 
tour. Elle fe foutient , & elle demeure 
C f ferme • 
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ferme fur Tes pieds, par la vertu de Ton 
triple Diadème. 

Quoi qu’il en foit , ces fêtes appellées 
Bacchanales ont été inftituées en mé- 
moire de cette fameufe expédition de 
Bacchus , 8c toutes les Cérémonies de 
ces fêtes en étoient autant de Symbo- _ 
les 8c d’images. Il eft clair par con- 
fequent, que les Rites fanatiques de ces 
Bacchanales , au lieu d’être mis fur le 
compte de la Vigne, doivent être at- 
tribuez à une fource plus profonde 8c 
plus difficile à déterrer. 

Pour y réuffir, il eft bon de prendre 
garde à quelques circonftances de ces 
fameux Myftères , il faut remarquer 
d’abord , que dans ces Procédions cére'- 
monielles il y avoit un mélange confus 
des deux Sexes , qui affe&oient de cou- 
rir enfemble par les montagnes 8c par 
les deferts. Ils étoient couronnez de 
Guirlandes faites de Lierre 8c de Pam- 
pre , emblèmes de l’union 8c de l’attache- 
ment, 8c quelquefois auffi de branches 
de fapin , proche parent du T herebinthe , 
ii reconnu par fa chaleur. Ils imitoient 
les Satyres , ils avoient des Boucs à leur 
fuite, 8c ils montoient des Anes , qui 
font tous des drôles renommez pour 

leurs 
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leurs talens en matière de galanterie. 
Au lieu de drapeaux , ils portoient cer- 
taines machines très-curieufes, dreffées 
au haut de quelques perches, & tiès- 
femblables aux Armes du Dieu des Jar- 
dins , avec leurs dépendances. C’étoient 
autant d’ombres ou de figures de tout 
le Myftère amoureux , ou bien autant 
de trophées érigez par le beau Sexe en 
mémoire de fes triomphes. Une autre 
circonftance plus remarquable encore, 
c’eft que , dans une certaine Ville de 
Y Atiique , toute la Cérémonie fe dépouil- 
loit de tout ce qu’elle avoit d’embléma- 
tique & de figuré. On les célébroit 
in puris natiiralïbus , & les Pèlerins ne 
s’arrangeoient pas en différentes bandes , 
mais en différens couples. 

On peut tirer la même conclufion 
de la Mort d'Orphée^ un des Fonda- 
teurs de ces Rites , qui fut déchiré par 
les Femmes, parce qu’il refufoit de leur 
communiquer fes Orgyes , ou, comme di- 
fent les autres,parcequ’ils’étoitprivédes 
témoins des plaifirs qu’il avoit goûtez 
avec fa Femme , pouffé à cette inhu- 
manité par la douleur de l’avoir perdue. 

Sans m’arrêter plus long- tems aux Fa- 
natiques du Paganifme , je remarque* 
C 6 rai 
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rai, que les premiers Enthoufiaftes ;de 
diftinétion qu’on a trouvez parmi les 
Chrétiens , ont été ces S.eftes nom- 
breufes d’Hérétiques qui ont paru 
dans les cinq premiers Siècles , depuis 
Simon le Magicien jufqu’à Euticb'es . 
J’ai raflèmblé leurs Syftêmes différens 
par le travail d’une leéture infinie ; 6c, 
i en les comparant avec ceux qui ont 
fuivi leurs traces dans les tems plus mo- 
dernes, je trouve que les irrégulàritez 
5c les extravagances même de l’Efprit 
humain ont leurs bornes , 6c que s’é- 
loignant les uns des autres dans la plû- 
part de leurs rêveries , ils ne laiflent pas 
de fe rencontrer dans un point capital , 
fçavoir la Communauté des Femmes. 
Plufieurs de leurs idées ont toûjours 
abouti -là j 6c il y a dans tous leurs 
Syftcmes quelques articles qui ten- 
dent à {établir cette agréable confu- 
lion. 

Les derniers Fanatiques de marque 
furent ceux qui fe levèrent en Allema- 
gne comme des Champignons , peu de 
tems après la Reformation de Luther. 
Tels furent Jean de Leyden , David Geor- 
ge , Adam N eu fer , 6c plufieurs autres, 
dont les Viüons 6c les Révélations fe 

ter- 
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terminoient toutes à la liberté de me- 
ner chacun avec foi une demi-douzaine 
de Femmes- Sœurs , 6c à faire de cette 
pratique une partie eflentielle de leur 
Syftême. 

La vie humaine eft une navigation 
perpétuelle : 6c fi nous voulons que 
nos Vaiffeaux paflent en fureté au tra- 
vers des vagues 6c des tempêtes de 
ce monde orageux , il faut de néceffité 
faire une bonne provifion de ce qu’on 
appelle, en langage dévot, la Chair $ 
comme les Mariniers, qui ont à faire 
\ un Voyage de long cours, fe fournif- 
fent d’une ample quantité de Bœuf 
falé. 

Je laifie-là les Mahometans , & d’au- 
tres qui pourroient donner une nouvel- 
le force à mon argument , 6c je pafie 
encore fous filence plufieurs fubdivi- 
fions de Se&es parmi nous , comme 
la Famille de V Amour , les doux Chantres 
t VJJraél , 6c d’autres * . Il me fuffit du 
court Examen que je viens de faire 
des principales Seétes de Fanatiques an- 
ciennes 6c modernes , pour conclure 

du 

* Ce font de petites Seâes fubdiriftes de Fa- 
natiques dans la Grande-Bretagne. 

C 7 
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du point de doétrine fondamental dans 
lequel ils fe font tous accordez unani- 
mement , que le principe ou la fe- 
mencedes vifions, touchant les matiè- 
res invifibles, a toujours été d’une na- 
ture corporelle : aulîi les plus pro- 

fonds Chymiftes nous aflurent , que 
les Efprits les plus forts peuvent être 
tirez de la chair humaine. D’ailleurs, 
la moelle fpinale n’étant autre chofe 
que la continuation du cerveau , doit 
de néceffité faire une communication 
fort libre entre les facultez fupérieu- 
res & inférieures de l’homme ; & 

par-là l’aiguillon dam la Chair peut de- 
venir un éperon pour animer \'Ef* 
prit. 

Ajoûtons à toutes ces véritez incon- 
teftables, que tous les Médecins con- 
viennent, que rien n’affeéfce davanta- 
ge le cerveau, que les Efprits amoureux 
détournez de leur Cours ordinaire, & 
renvoyez vers la têtej & qu’ils y eau* 
fent fou vent la Frénéfie & la Fu- 
reur. - • < , 

Un illuftrè Membre de la Faculté 
m’aflura un jour, que quand les Qna- 
kres commencèrent à paroître dans no- 
tre Ifle, 'il lui vint des Patiens Féminins 

en 
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en foule, toutes très-propresàoccuper 
les petites Maifons de Cythere. Il n’y a 
rien-là d’étonnant : en général, il n’y a 
point de perfonnes d’une compléxion 
plus amoureufe que les Dévots vi- 
flonnaires de l’un 6c de l’autre Sexe. 
Le Zèle emprunte fa chaleur bien 
fouvent de la même caufe que l’A- 
mour j 6c de la Tendrefle fraternelle 
à la Galanterie , il n’y a que la 
main. Il eft certain même, que rien 
ne reflemble mieux à la conduite desf 
Spiritualifez , que le procédé des 
Amans. Le commencement de la 
Galanterie confifte d’ordinaire dans une 
manière devote de tourner les yeuxj 
le ton des Amans eft un efpece de chant 
plaintif, entrecoupé par intervalles bien 
comparez de foupirs 6c de gémifle- 
mens. Leur Stile eft une Galimatias élo- 
quent, un tas de paroles corifufes, 6c 
très-fujettes à la répétition. Ce font- 
là certainement les manières les plus 
propres à gagner les cœurs des Fem- 
mes j 6c tout le monde conviendra , 
je crois, que les Béats les fçavent em- 
ployer avec plus de dextérité que les 
Galans les plus ftilez à conter fleurettes 
au beau Sexe. 

Si, 
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Si , après tant de demoqftrations d’u- 
ne force invincible , quelqu’un eft en- 
core aflëz ftupide pour douter de ma 
Thèfe, je lui dirai que je fuis informé 
moi-même par quelques Freres Sanguins 
de la première Sainteté , qu’il leur eft ar- 
rivé fréquemment , dans le plus haut 

degré de leur orgafme fpirituel , de 

& de fentir auffi-tôt quel’Ef- 

prit s’affoiblifloit avec les nerfs } ce qui 
les forçoit à fe hâter de conclure leurs 
difcours. 

Cette expérience eft encore confir- 
mée par le penchant merveilleux & 
furprenant, que tout le beau Sexe en 
général a pour les Prédicateurs fanati- 
ques , quelque défagréables qu’ils 
puiftent être dans leur figure & 
dans leurs airs. Onfuppofe d’ordinaire, 
que cette efpece de tendrefle n’eft fon- 
dée que fur des vues purement fpirituel- 
les, fans aucun mélange de la Cbair : 
mais mille petits accidens font capables 
de prouver le contraire} & je fuis per- 
fuadé , quant à moi , que les Femmes ju- 
gent des talens des Hommes par certai- 
nes marques caraétériftiques , dont 
nous n’avons pas la moindre idée nous- 
mêmes, nous autres mâles. 


Sans 
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Sans aller à la recherche des caufes 
de cette habileté dans le beau Sexe, 
je conclurai de toutes mes preuves pré- 
cédentes , que les Intrigua fpirituellet 
finiffent généralement comme toutes 
les autres; 8c que la Tendrefle devote, 
quoiqu'elle pouffe quelques branches 
vers le Ciel , ne laifle pas d’avoir fa ra- 
cine dans la terre. Une contemplation 
trop forte n’eft pas l’affaire de la Chair 
& du Sang : elle a beau s’attacher à Tef- 
prit j en peu de tems elle eft obligée 
de lâcher prife , 8c de tomber dans la 
matière. Ceux qui s’aiment, fous pré- 
texte d’un Commerce fpirituel qui n’a 
que le Ciel en vûë , ne font qu’une 
Se&e de Platoniques , qui croyent voir 
le Firmament 8c les Etoiles dans les yeux 
des Belles , fans fonger feulement à des 
vûës plus baffes. Mais le même puits 
s’ouvre fous la fublimité d' E/prit des uns 
8c des autres : ils repréfentent parfaite- 
njent bien ce Philofophe, qui, pen- 
dant que fes yeux 8c fon efprit étoient 
fixez fur des Conftellations , fut entraîné 
dans une foffe par la pefanteur de ce 
qu’il avoit de matériel. 

Je m’étendrois davantage fur cette 
• par- 


Digitized by Google 



fo Opération Mechanique,&c. 

partie de mon Sujet} mais la Porte va 
partir, & je fuis contraint de mettre 
des bornes à ma Lettre. Je fuis , 
&c- 

«. • « 

Je vâus prie de brûler cette Lettre dis 
que vous l'aurez lut . 


- ». ’ . * w • k • •• 

; ; : » * . 
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D U 

LIBRAIRE. 

L E Difcours fuivant eft incontefta- 
blement du même Auteur , que 
les Ouvrages qui précèdent : & il a vû 
le jour pour la première fois à-peu-près 
dans le même tems que les autres -, je 
veux dire l’an 1 697 , lorfque la fameu- 
feDifpute fur les Anciens 6c fur les Mo- 
dernes étoit dans fon plus haut point de 
chaleur. Cette Controverfe tira fon O- 
v rigine d’un Eflai du Chevalier Guillaume 
Temple fur ce fujet .M. fVottony répondit, 
& le fameux M. Bentley ajouta à cet- 
te Réponfe un Appendix , dans lequel 
il s’efforce de décréditer Æfope 8c Pba - 
laris , que le Chevalier avoit extrê- 
mement louez dans fon Eflai. Cet 
appendix fe jette avec fureur fur une 
nouvelle Edition de Phalaris, publiée par 
Monfieur Charles Boyle , à préfent Comte 
d’Orrery , qui réfuta le Doéteur ver- 
tement , mais avec beaucoup d’efprit 
ÔC d’érudition. M. Bentley rifpojla par 
un grand Volume, où le Chevalier ne 

fut 
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fut pas épargné , non plus qu’il l’avoic 
été par la Differtation du Sieur Wot- 
ton. 

Tout le monde fçavant & poli fut 
offenfé de voir un homme du caractè- 
re du Chevalier Temple traité avec tant 
de rudefle de ces deux Champions des 
Modernes , fans jamais avoir reçu la 
moindre offenfe de cet homme illuftre* 
& l’on fouhaita ardemment que quel- 
que bonne plume les fît repentir de* leur 
groflîereté. Notre Auteur l’entreprit, 6c 
l’exécuta avec tout le fuccès imagina- 
ble. 

Il nous dit que les Livres de la Bi- 
bliothèque de St. James , fe coAfide- 
rant comme parties extrêmement inté- 
refleesdans cette Difpute , entreprirent 
eux - mêmes de la décider par le fort des 
armes, & qu’ils en vinrent à une Ba- 
taille décifive. Il en décrit plufieurs 
particularités - 9 mais malheureufement 
le Mànufcrit, n’importe par quel acci- 
dent, eft tellement gâté, qu'il y a plu- 
fieurs Lacunes confiderables , & que le 
Lefteur curieux ne fçauroit apprendre 
pour quel parti la Vi&oire s’étoit dé- 
clarée. 

Je 


Digitized by Google 



f4 AverîiJJement du Libraire . 

Je fuis obligé en confcience d’avertir 
ici le Public , que tout ce qui fe dit ici 
doit être appliqué, dans le fens le plus 
littéral , au Caraétère des Livres dont 
il s’agit , & non pas à celui de leurs 
Auteurs. Quand , par exemple, il eft par- 
lé de Virgile y il ne faut pas entendre 
par-là le fameux Poète qui a porté ce 
Nom; mais uniquement certaines feuil- 
les de Papier reliées, qui contiennent 
fes Ouvrages. Le but de l’Auteur n’eft 
que de perfonalifer les Livres, Sc de les 
faire agir d’une manière conforme au 
tour d’efprit qu’on y trouve. 


. &3) 
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L'AUTEUR. 

L A Satyre efl une efpece de Miroir , 
ou l'on voit les vifages de tout le 
monde , fans y découvrir Je s propres traits $ 
c' efl -là la raifon principale de la réception 
favorable qu'elle rencontre dans le 
monde , & du ■peu de chagrin qu'elle y 
donne à ceux-là même qui en font les 
objets. Si ce que je donne ici au public 
n'a pas le même heureux fort , contre la 
régie générale , je m'en mettrai fort peu 
en peine. J'ai appris par uns longue ex- 
périence , qu'il n'y a pas de grands incon- 
veniens à craindre de la part de cer- 
tains genies , tels que ceux que j'attaque /-• :* 
ici. La co 1er e & la fureur, quoiqu'elles i - ' \ 1 

ajoutent de nouvelles forces au corps , ne f j' 
font qu'affuiblir l’Efprit (3 rendre tous 
fes efforts vains 13 inutiles. 

Il y a tel cerveau qui ne fçauroit, pour 
ainft dire , être écrémé qu'une feule fois $ 
fon proprietaire fait bien d'affembler cette 
heureufe crème avec foin , 13 de l'em- 
ployer avec économie \ mais qu'il ne fe 

ha- 
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hazarde pas à V expo fer aux coups de fouit 
de plus habiles gens que lui , s'il ne •veut 
pas qu'elle tourne toute en impertinences y 
fans qu'il ait le moindre moyen d'y fuppléer 
de nouveau. 

L'Efprit , fans V Erudition , n'efieffefti - 
•vement qu'une efpece de crème , qu'une 
feule nuit peut faire furnager fur la fu - 
perfide du cerveau ; mais fuèitée par 
une main habile , elle fe met bientôt en- 
tièrement en vent en écume , fous la- 
quelle il n'y a que du petit lait , qui n'ejl 
bon qu'à être jette aux cochons . 


■ s 
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RECIT FIDELLE 

* t 

ET EXACT DE LA 

BATAILLE 

DES 

LIVRES- 

L u fleurs Livres , remplis de 
PI P H Philofophieôc de Morale, dé- 

ûmm \ ï tent ê ravement > q ue 

Guerre ejl l'Enfant de l'Or- 
gueil , & que l'Orgueil ejl celui de la Ri • 
defje. On peut en quelque forte fouf- 
crire à la première partie de cette Pro - 
pofition fcntentieufe -, mais la fécondé eft 
certainement très - contraire à l’expe- 
rience. L'Orgueil eft apparenté de près 
au Befoin & à la Mendicité, tant du 
côté paternel, que du côté maternel: 
& pour parler naturellement , la Guerre 
s’excite rarement parmi les gens qui 
Tome JL D croyent 
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croyent avoir tout ce qu’il leur faut \ 
elle étend d’ordinaire facourfe du Nord 
vers le Sud, c’eft-à-dire, de la Pauvreté 
vers l' Abondance. 

Les fources les plus anciennes & 
les plus naturelles des querelles & des 
combats , font X Incontinence & V Ava- 
rice , qu’on peut appeller Sœurs de l’Or- * 
gueil , & qui font fans contredit Filles 
du Befoin. Pour parler ici le langage 
des Auteurs Politiques , on peut obfer- 
ver dans la République des Chiens , qui 
paroît être originairement une Dé- 
mocratie , que tout l’Etat eft en pleine 
Paix après un bon dîner , & que la 
Guerre Civile s’y allume dès qu’il arri- 
ve qu’un Os fucculent & de bonne 
taille eft faifi par quelque Chien à grand 
Collier. S’il en fait part à quelques-uns 
de fes Camarades , le Gouvernement 
fe change en Oligarchie * j & s’il garde 
tout le butin pour lui feul , il introduit 
le Dcfpotifme , ou la Tyrannie. 

On peut faire la même remarque fur 
les difîenfions qui fe lèvent parmi eux, 
à l’occafion de quelque Belle du quar- 
tier 

f C’eft le Gouvernement d’un petit nombre. 
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ticr que la nature porte à la propagn* 
tion de l’efpece. Dans un cas fi déli- 
cat , il n’eft pas pofiible d’établir le 
moindre titre de pofleflion j & il vaut 
mieux foutenir , que tous les Chiens 
voifins ont fur elle des prétentions éga- 
lement bien fondées ; ce qui excite 
parmi tous les Rivaux tantdefoupçons, 
& une fi grande jalou fie, que la Répu- 
blique Canine de toute cette rue eft ré- 
duite à un état de Guerre ouverte, où 
chaque .Citoyen a tout à craindre de 
tous les autres. Ces troubles & cet- 
te émeute durent, jufqu’à ce qu’un mem- 
bre de cette Société, plus heureux, plus 
brave , ou plus fin que les autres , faififle 
la proye, & en fafle fes choux grasj 
ce qui attire à ce Galant favori la jalou- 
fie & les grogneries de tous les Amans 
difgraciez. 

Si nous jettons les yeux fur de pa- 
reilles Républiques engagées dans une 
Guerre étrangère, offenfive ou défen- 
five, nous y découvrirons les mêmes 
motifs j la Pauvreté ou le Befoin , réel 
ou imaginaire, car c’eft la même cho- 
fe par rapport aux effets , y influe toû- 
jours tout autant que l’Orgueil , du 
moins du côté de l’AggrefTeur./ 

D z Si 
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Si l’on veut bien appliquer ce Syftê- 
me à un Etat intelligent , ou République 
de Lettres , on découvrira bientôt la 
fource de la Guerre qu’on pouffe à 
préfent avec tant de vigueur de côté & 
d’autre j & l’on pourra juger fans pei- 
ne, quel parti a la caufe la plus julle. 
Il eft vrai que la viétoire ne penche 
pas toujours du même côté que la juf- 
tice : 

Les Dieux font pour Céfar , mais Caton 
fuit Pompée. 

Et il eft difficile de deviner jufqu’à 
préfent , à quoi aboutiront tant de 
cruels combats. Chaque parti voit à 
fa tête des Chefs tellement animez, 8c 
les prétentions réciproques font fi exor- 
bitantes , qu’elles ne font pas fufeepti- 
bles de la moindre ouverture d’accom- 
modement. 

Le fujet de la querelle n’eft autre 
chofe qu’un terrein de petite étendue, 
fitué fur une des collines du ParnafJ'e . 
Celle qui eft la plus fpacieufe & la 
plus haute, a été de tems immémorial 
dans la poflêffion de certaines gens nom- 
mez les Anciens j ôc la plus bafie eft 

pof- 
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pofledée par ceux qui prennent le 
titre de Modernes. Ces derniers , mé- 
comens du pofte qu’ils occupoient , 
s’aviferent un jour d’envoyer des Am- 
bafTadeurs aux Anciens , pour fe plain- 
dre, comme d’un grief confiderable , 
de ce que la hauteur de la partie du 
Parnafle occupée par leurs voifins, leur 
bornoit la vûë, principalement du cô- 
té de l’Eft Pour éviter tout fujet de 
querelle , ils leur propoferent cette al- 
ternative gracieufe , ou de déloger de s 
cette colline élevée , & de fe tranfporter , 
avec tous leurs effets , fur le coupeau 
le plus bas , que les Modernes leur ce- 
dcroient avec plaifir ; ou bien de per- 
mettre auxdits Modernes, de venir avec 
des pelles 8c des beches , pour abaiffer la 
colline la plus élevée comme ils le 
trouveroient à propos. 

Les Anciens répondirent aux Ambaf- 
fadeurs , qu’ils ne s’étoient attendus à 
rien moins qu’à une pareille propor- 
tion , de la part d’une Colonie à qui, 
par pure grâce , ils avoient donné la li- 
berté 

* C’cft du côré de l’Orient que les Arts , les 
Sciences , 8c le Bel-Efprit fc font répandus dans 
le Monde. 

D 5 


Digitized by Google 



6i BATAILLE 

berté de s’établir dans leur voifinage; 
que rien n’étoit plus abfurde, que de 
prétendre qu’ils délogeaflent d’un en- 
droit qui avoit été la Patrie de leurs 
Ancêtres depuis lanaiflance du monde; 
& que fi la hauteur de leur colline bor- 
noit trop la vue des Modernes , c’étoic 
un inconvénient où ils ne pouvoient 
pas remedier ; mais que lefdits Mo- 
dernes dévoient confiderer , qu’ils en 
étoient fuffifamment dédommagez par 
l’ombre dont cette même hauteur 
les fàvorifoit. Que pour ce qui re- 
gardoit l’offre qu’ils faifoient d’abaif- 
fer le coupeau dont la hauteur leur étoit 
importune , il y avoit de la folie & 
de l’ignorance à le propofer , puifque 
toute cette colline étoit d’un roc fi 
dur , qu’ils ne feroient qu’y ufer en- 
vain leurs outils & leurs forces; que 
par confequent les Modernes feroient 
mieux de fonger à élever leur propre 
terrein; & que tout le Peuple des An- 
ciens ne le permettroit pas feulement, 
mais qu’il s’offroit à y contribuer de 
tout fon pouvoir. 

Cet expédient fut rejette avec beau- 
coup de mépris par les Modernes , qui 
continuoient toujours à infifter fur leur 

al- 
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alternative , que les Anciens n’avoienc 
garde d’accepter. 

Là-deflus on en vint à une rupture 
ouverte, fuivie d’une Guerre cruelle 6c 
opiniâtre , foutenue, du côté des Anciens , 
par la valeur des Chefs 6c par le fecours 
de quelques braves Alliez ; ôc du côté 
des Modernes , par la fupériorité du nom- 
bre, vû que, par des recrues continuelles, 
ils reparoient en moins de rien les pertes 
qu’ils fouffroient dans les combats. Peu 
de jours fe paflent qu’il n’y ait quelque - 
rencontre j & déjà on a répandu des 
ruiflèaux entiers d’Encre , qui n’ont 
fait qu’augmenter l’aigreur ÔC l’ani- 
mofité des deux partis. 

Je fuis obligé d’avertir ici le Le&eur,' 
que ce qui fert de flèches 6t de javelots 
dans les Combats fçavans , c’eft cette En • 
cre , qu’on fait fortir avec violence de 
certaines machines nommées Plumes , 
qui font lancées fur l’ennemi , par les 
Héros des deux Armées , avec force 
6c avec adreflej ce qui fait reflembler 
leurs Batailles aux Combats des Porc- 
Epic s. 

Cette liqueur dangereufe a été com- 
pofée,par l’Ingenieur qui l’inventa, de 
deux Ingrédiens , de Noix de Galle 6c 
, • D 4 de 
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de Couperofe , qui , par leur amertume 
& leur venin , font convenables au ca- 
ractère des Combattans , & propres 

à enflammer leur bile & leur animo- 
lîté. 

C’étoit une coûtume parmi les 
Grecs, après un combat dont la vic- 
toire pouvoit en quelque forte paflèr 
pour douteufe , de drefier des trophées 
de côté & d’autre; ceux qui avoient 
réellement eu le deflous , vouloient 
bien faire cette dépenfe,aufli-bien que 
les vainqueurs , pour ne pas abattre le 
courage de leur parti. Il y avoit dans 
cette coûtume quelque chofe de fi no- 
ble & de fi prudent, qu’on Ta fait re- 
vivre depuis peu , Sc qu’on en a fait 
un article important de l’Art mili- 
taire. 

Nos fçavans Guerriers ont trouvé bon 
de l’adopter , & d’y rafiner encore. * 
Après une difpute opiniâtre & fanglan- 
te-, chaque parti drefie des trophées à 
fa prétendue viéloire , avec de magni- 
fiques Infcriptions , contenant les preu- 
ves de la juftice de fa caufe,avecun 
récit fidèle & impartial de la Bataille, 

& de toutes les particularitez qui doi- 
vent le faire pafler pour vainqueur. Les 

tro- 
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trophées de ceux qui ont été battus 
font toujours les plus pompeux 6t les 
plus chargez d’oftentation. On leur 
donne les titres d 'Argument , de Difpu- 
tes , de Confiderations briéves , de Ré- 
ponfes , de Répliqués , de Remarques , 
de Refléxions , d’ Objections 6c de Ré- 
futations. On les érige en Original * , 
éc quelquefois aufîi en Abrégé , dans 
toutes les Places publiques f , pour les 
expofer à la curiofité & à l’admira- 
tion de tous ceux qui paflent. De* là 
les principaux, & les plus grands, font 
tranfportez dans certains Magazins 
qu’on appelle Bibliothèques , où on leur 
nfligne un quartier à part , dans lequel 
ils commencent à briller fous le nom 
de Livres de Controverfes. 

Ces Livres confervent , d’une ma-- 
nière prefque miraculeufe, le Caractè- 
re 6c l’Efprit qui a animé les Héros 
eux-mêmes pendant qu’ils 'étoient en 
viej foit que l’ame de ces Guerriers s’y 
vienne loger après leur mort , par Une 
Metempficofe allez naturelle , comme 
c’eft l’opinion la plus généralement re- 
çue j 

* Les Ouvrages mêmes. 

| Les Titres affichez aux coins «les Rues. 

d r 
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eue} Toit qu’il arrive dans les Biblio- 
thèques ce qui eft ordinaire dans les 
autres Cimetières , où l’on prétend qu’im 
certain Efprit , ou une certaine Ombre , 
rode autour du monument, jufqu’àce 
que le cadavre Toit entièrement réduit 
en poufliere *. 

Ces 

* Toute cette Allégorie cft pleine de Beautez j & 
il cft difficile de trouver aucune Production de 
l’Efprit humain oü il y ait tant de feu , tant 
de force d’imagination , & une ironie aufli fine. 
Il faut pourtant avouer qu’elle cft extrêmement 
forcée, & que l’Imagination du Lc&cur a de la 
peine à fe prêter à des Livres qui font armez de 
CuirafTes , de Javelots , S<c. , qui montent à Che- 
val , qui ont des bras , des jambes , une tête. 
La Vraifcmblance eft l’ame de la Fiâion. On 
pourroit pourtant diminuer un peu cet Inconvé- 
nient , n l’on vouloir fuppofer que toutes ccs 
Aétions guerrières , fie tout cet Equipage eft attri- 
bué ici à ces Ombres qui hantent ics Bibliothè- 
ques , d ce que dit l’Auteur , comme les Om- 
bres des Corps humains rodent autour des Ci- 
metières. S’il avoir voulu un peu mieux deve- 
lopcr cet expédient , l’Imagination du Le&cur 
en auroit etc extrêmement foulagce. C’cft dom- 
mage que dans certains endroits il paroît bou- 
cher lui-même l’ouverture qu’il nous donne ici , 
en mettant un Livre véritable à la place d’un Ca- 
valier avec tout fon équipage. J’ai trouvé bon 
de tourner ces endroits un peu autrement , pour 
ne pas choquer la Critique délicate du Public 
François. 
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Ces Efprits qui hantent les Biblio- 
thèques, font généralement d’un naturel 
fort inquiet : & fur-tout ceux qui a- 
partiennent aux Livres de controverfe, 
(ont d’une violence & d’une fougue fi 
épouvantable , que les Bibliothécaires 
font obligez de les reléguer dans quelque 
coin à part j la prudence de nos Ancê- 
tres efl: allé même jufqu’à les lier de 
Chaînes de fer *, pour empêcher leurs 
violences, & pour les forcer à la Paix. 
Voici le motif qui leur infpira cetteT 
penfée falutai’re. Dès que les Ouvra- 
ges de Scot parurent dans le monde, on 
* les plaça dans une certaine Bibliothè- 
que très-fameufe , & on leur afligna 
leur quartier j mais à peine cet Auteur 
fut-il établi dans ce féjour , qu’il alla 
faire une vifite à fon Maître uiriftotc. 
Après les complimens ordinaires, ils fi- 
rent une Confpiration contre Platon , 
qu’ils rcfolurent de faifir par force , & 
d’arracher du pofte qu’il avoir occu- 
pé parmi les Théologiens depuis plus 

de 

* Les Livres , dans les Bibliothèques publi- 
ques en Angleterre , font attachez aux planches 
par de petites Chaînes , afin qu’on ne les em- 
porte pas. . . 
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de huit-cens ans , fans avoir jamais été 
troublé dans cette pofleflion. 

L’entrepriie réulîit j 6c depuis ce 
tems-là ces Ufurpateurs ont joui paifi- 
blement du fruit de leur crime } mais 
pour empêcher de pareilles violences à 
l’avenir , on prit la réfolution d’en- 
chaîner tous les Ouvrages Polémiques 
d’une taille un peu au-deflus de la mé- 
diocre. 

Par cet expédient la Paix auroit pû 
£tre maintenue dans les Bibliothèques, 
s’il ne s’étoit pas levé depuis peu une 
nouvelle efpece de Livres decontrover- 
fe, animez de l’efprit le plus brouillon , à 
caufe de la difpute fufdite entre les Sça- 
vans , touchant la colline la plus élevée 
du Parnafle. 

Je me fouviens que , lorfque ces Ou- 
vrages furent admis dans les Bibliothè- 
ques publiques, je dis à plufieurs per- . 
fonnes intéreflees dans cette affaire , 
que j’étois perfuadé qu’ils excite- 
roient des troubles , de quelque côté 
qu’on les plaçât , à moins qu’on ne le 
prévînt avec tout le foin imaginable. 
Mon avis étoit, qu’on enchaînât enfem- 
ble les Chefs de chaque parti, afin que 
par ce mélange leurs exhalaifons mali- 
gnes 
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gnes s’émou (raflent, & fedétruififfentà 
la fin, fans nuire à perfonnej comme 
on voit des poifons d’une différente natu- 
re perdre leurs forces quand on les mêle 
enfemble. Je ne fus, dans cette occa- 
fion , ni faux Prophète , ni mauvais 
Confciller , êc ce n’eft que faute de cet- 
te précaution que s’ell donnée Vendre- 
di pafle cette horrible Bataille entre 
les Anciens 6c les Modernes , dans la Bi- 
bliothèque de Sa Majefté. 

Ce combat eft devenu le fujet géné- 
ral de toutes les converfations de la Vil- 
le j & comme on efl: dans une impa- 
tience extraordinaire d’en fçavoir toutes 
les particularitez , me trouvant les qua- 
litez requifes d’un bon Hiftorien, 6c / 
n’étant aux gages d’aucun des partis, 
je me fuis laide aller à l’importunité de 
quelques Amis très-confiJcrables , 6c 
j’ai rélolu d’en faire un Récit exaft & 
impartial. 

Le Châtelain de la Bibliothèque 
Royale *, un Chevalier renommé par 
fa grande valeur, Ô£ fur- tout par fa po- 
liteffe 6c par fes belles manières , s’é- 
toic déclaré pour les Modernes , 6c en 

avoic 

* Le Dr. Bentley. 
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avait été un des plus fiers champions. 
Dans une Efcarmouche qui étoit arri- 
vée fur \e.ParnaJ]'e , il avoit fait vœu de 
tcrraffer de fes propres mains deux Chefs 
du parti opmffé qui gardoient un dé- 
filé au haut cm roc : mais en s’efforçant 
de grimper julques là , il avoit été extrê- 
mement traverfé par fa Pefanteur, & 
par fa Force centripète > qualité fort or- 
dinaire parmi ceux qui ont embraffé 
le parti des Modernes. 

Comme ils ont la tête fort légère, 
ils ont une grande vivacité dans leurs 
fpeculations. Il n’y a rien de fi élevé 
où ils ne s’imaginent pouvoir atteindre 
fans peine} mais quand ils veulent met- 
tre leurs fpeculations en pratique, ils 
tentent un poids extraordinaire autour 
de leur talons & de toutes les parties 
inférieures de leur corps. 

Ayant manqué de cette manière un 
deffein fi glorieux, le Héros difgracié 
de la fortune en eut une rancune pro- 
digieufe contre les Anciens. Il ne né- 
gligea rien pour en donner des mar- 
ques, en plaçant dans les apartemens 
les plus magnifiques du Château les 
Ouvrages de leurs Adverfaires , dans le 
tems que tout Livre qui ofoit fe décla- 
rer 
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rer fauteur des Anciens , étoit enterré tout 
vif dans quelque réduit obfcur, & me- 
nacé d’étre jetté par les fenêtres, dès 
qu’il donneroit la moindre marque d’ê- 
tre mécontent d’un traitement li inhu- 
main. 

Il arriva environ le même tems , que 
parmi tous les Livres de cette fameufe 
Bibliothèque il régnoit une grande con- 
fufion de rang , dônt on donnoit plu- 
sieurs raifons differentes. Quelques-uns 
l’attribuoient à une bonne quantité de 
PouJJiere fçavante , qu’un tourbillon de 
vent avoit enlevé d’une planche rem- 
plie de Modernes , ôc jettée dans les 
yeux du Seigneur Châtelain. 

D’autres affuroient , qu’il fe faifoit 
un plaifir d’ éplucher les Fers des Auteurs 
Scolajliques , 6c de les manger tout en 
vie à fon déjeûner j 6c que, par mal- 
heur, quelques-uns de ces infeétes s*é- 
toient gliffez dans fa ratte , dans le tems 
que d’autres étoient montez dans fon 
cerveau : ce qui ne pouvoir que cau- 
ferde grands troubles dans l’une 6c dans 
l’autre de ces parties. Il y en avoit 
enfin qui foutenoient , qu’à force de 
fe promener dans les ténèbres par les 
Galeries de la Bibliothèque , il en avoit 

ab- 
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abfolument oublié la fituation 5 & que 
par- là, quand il s’agiffoit de remettre 
les Livres dans leurs niches, il étoit 
fujet à fe méprendre , & à placer Des- 
Cartes à côté d 'Arifiote. C’eft ainfi 
* que je pauvre Platon fe trou voit entre 
Hobbes & entre Y Hifioire des fcpt Sa- 
ges } 6c que Virgile avoir pour plus pro- 
ches voifins , Dryden d’un côté , 6c 
Withers de l’autre. * 

Les affaires fe trouvant dans cette fi- 
tuation, les Livres qui s’étoient décla- 
rez les patrons des Modernes , choifirent 
un d’entr’eux pour faire le tour de la 
Bibliothèque, afin d’examiner le nombre 
6c la force de ceux de leur parti. 

Le Député s’acquitta de fa commif- 
fion avec beaucoup d’adrefle, êc appor- 
ta avec lui une lifte de tous leurs Par- 
tifans qui étoient en état de porter les 
armes. Us étoient en tout cinquante- 
mille, la plupart Chevaux- légers, In- 
fanterie pefamment armée , 6c trou- 
, pes mercénaires. Ueftvrai que les Fan- 
taffins avoient d’affez mauvaifes armes , 
6c de plus mauvais habits. Les Cava- 
liers étoient d’une grande taille , mais 
fans vigueur 6c fans feu , excepté 
quelques-uns, qui étoient devenus d’af- 
fez 
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fez bons Guerriers en voyageant par- 
mi les Anciens. 

Tout étoit alors dans une grande cri- 
fè. La Difcorde , qui pofe les pieds à 
terre , ôt qui leve fon front jufques dans 
les Cieux , s’étoit faifi du cœur des 
Héros} le fang leur bouillonnoit dans 
les veines, & leur haine commença à 
éclater par des inveétives. 

Dans ces circonfbmces , un Ancien, le 
trouvant tout feul de fon parti fur une 
planche qui fe courboit fous les Moder- 
nes , offrit avec beaucoup de modération 
de plaider la caufe de fon parti , & de 
faire voir par de bonnes preuves, qu’il 
méritoit le premier rang par fa lon- 
gue pafTefîion , par la prudence de fa 
conduite , par fon antiquité , 6c fur- 
tout par les bienfaits dont il avoic 
comblé les Modernes. Les autres nie- 
' rent hardiment toutes ces proportions : 
ils s’étonnèrent fur-tout de ce que les 
Anciens ofoient infifter fur leur Antiqui- 
té , pendant qu’il étoit de la derniere 
évidence , que c’étoient précifement 
les Modernes qui étoient les plus anciens. 
D'ailleurs , continuerent-ils, vous avez 
grand tort de parler des obligations que 
nous avons à ceux de votre parti. Il ejl 

vrai 
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vrai que nous fommcs informez , que quel- 
ques-uns d'entre nous ont été ajjez lâches 
pour vous emprunter leur fiibfifiance j mais 
les autres , qui font le plus grand nombre 
fans comparaifon , 13 fur -tout nous autres 
Anglois 13 François , mus fommes fi 
éloignez d'imiter un exemple fi honteux , 
qu'à peine avons-nous eu jamais un quart 
d'heure de converfation avec vous autres. 
Nos Chevaux font nourris dans nos pro- 
pres haras , nos armes fortent de nos pro- 
pres forges , & c'eft à notre propre adrefi- 
fe que nous devons l'étoffe (3 la façon 
de nos habits. Par hazard Platon fe 
trouva fur la planche voifine j & r 
voyant que ceux qui venoient de par- 
ler écoient tout en guenilles , comme 
je l'ai tantôt infinué * que leurs Che- 
vaux n’étoient que des haridelles , 
que leurs Armes n’étoient que de bois 
pourri •, & que la rouille couvroit leurs 
cuirafles d’un bout à l’autre j il fe mit 
à rire : & prenant cet air ironique qu’il 
avoit hérité de Socrate , il jura par 
le Gcnie de fon Maître , qu'il était de leur 
fient iment. 

Les Modernes ne -s’étoient pas con- 
duits dans leurs brigues avec aflez de 
fecrer, pour en dérober la connoiflan- 

ce 
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ce àleursadverfaires. Ceux qui avoient 
commencé la querelle , en voulant dif- 
puter le rang aux Anciens , avoient par- 
lé fi haut d’en venir à une Bataille , 
que ‘temple l’ayant entendu , en avoit 
averti Tes bons Amis, qui la-deflus raf- 
femblerent leurs forces difperfées, dans 
l’intention d’agir défenfivement ; ce 
qui fit deferter plufieurs Modernes , 8c 
entre autres temple lui-même, pour fe 
ranger fous les Etendarts des Anciens, 
Il avoit été élevé parmi eux , & les ha- 
bitudes qu’il avoit contractées avec leurs 
Chefs, avoient établi entre eux & lui 
un commerce d’amitié étroite. Aufli 
leur rendit- il dans cette célèbre aftiou 

des fervices fignalez. 

Dans ces entrefaites il arriva par ha- 
zard un accident très "remarquable. Au 
haut d’une grande Fenêtre vivoit une 
certaine Araignée nflée jufqu^ \* pre- 
mière grandeur par la deftruCtion d un 
nombre infini de mouches , dont les 
dépouilles étoient répandues devant la 
porte de fon Palais, comme les os de 
plufieurs corps humains déchirez font 
étalez devant la caverne de quelque 
Géant. Les avenues de fon Château 

étoient toutes fortifiées a la moderne, 
> ÔC 
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fie rendues de difficile approche par un 
grand nombre de Piquets & de Palijfa- 
des. Après avoir paffé par différentes 
Cours, on venoit au centre de la Cita- 
delle , où l’on voyoit l’Héroïne elle- mê- 
me dans fon npartement , dont les fenê- 
tres répondoient à chaque avenue, 6 c 
où il y avoit force portes , par lefquelles 
ellepouvoit faire des forties, pour aller- 
à la petite Guerre, ou pour repoufler 
fes ennemis. 

Dans cette demeure, elle avoit vécu 
long-tems au milieu de la Paix fie de 
l’Abondance , fans avoir rien à craindre 
des attaques des hirondelles ôc des 
balais. Elle étoit encore dans cette 
agréable fituation , quand l’aveugle 
Fortune conduifit de ce côté-là le vol 
d’une Abeille, qui, voyant une vitre 
caffée offrir une ouverture à fa curiofité , 
fe gliffadansl’apartement, ôc^près l’a- 
voir traverfé plufieurs fois d’un bout à 
l’autre, fe percha par hazard fur un Ou- 
vrage de dehors de la Citadelle que je 
viens de dépeindre. Le foible édifice , 
pliant fous ce poids fupérieur . fut ébran- 
lé jufqu’aux fondemens. Trois fois l’A- 
beille employa toutes fes forces pour fe 
frayer un paifage, fie trois fois le Châ- 
teau 
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tcau menaça de crouler fur fa bafe. 

L’ Araignée , qui étoit placée dans le cen- 
tre , Tentant ces terribles fecoufles , s’i- 
magina que l’Univers alloit rentrer dans 
le Cahos, ou que Lucifer avec toutes 
fes Légions étoit venu pour venger le 
meurtre de tant de milliers de Confins 
& de Mouches , qui, par les maux qu’ils 
caufent à la race humaine , peuvent 
fort bien pafler pour fes Amis & fes 
Alliez. 

La guerriere ne laifla pas deramafler 
tout fon courage, & de fortir vaillam- 
ment de fon apartement , pour aller à 
la rencontre de fa deftinéej mais l’en- 
nemi étoit déjà bien loin: X Abeille s’é- 
tant enfin tirée de ce labyrinthe, s’é- 
toit portée à quelque diflance de-là, 
occupée à fe débarafler les ailes des 
reftes du piège qu’elle avoit brifé, & 
dont elle avoit emporté une grande 
partie. IA Araignée étoit fortie cepen- 
dant de fa niche , & voyant lè défor- 
dre & les ruines de fes fortifications^ 
penfa perdre l’Efprit. Elle fe mit à re- 
nier avec beaucoup d’emphafe , & 

fut fur le point de créver à force d’en- 
fler fa bedaine. Jettant à la fin les yeux 
fur Y Abeille , ôc devinant la caufe par l’ef- 
fet, 

{ . ( 
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fet, comme une perfonne d’une gran- 
de Sagefîe: La pe fie t'étouffe , dit- elle, 
double Fille de Chienne , c'ejt toi apparem- 
ment qui ai caufé ici tout ce Diable de 
fracas. Ne pouvois- tu pas voir où tu al- 
lais , impertinente étourdie , que tu ès? 
Crois -tu que je n'ai rien à faire qu'a 
reparer tes fottifes ? Fout doucement , tout 
doucement , ma grande Amie , répondit 
P Abeille , qui étoit déjà nettoyée, ÔC 
que la fatisfa&ion de s’étre tirée des 
Pâtes de Dame Araignée rendoit fort 
difpofée à la raillerie; je vous donne ma 
parole d'honneur , que de ma vie je ne 
mettrai plus les pieds dans votre magnifi- 
que Palais } foi d'honnête Abeille , ma 
curiofité efi pleinement fatisfaite. Mal- 
heur eufe , répliqua l’Araignée, (i ce n'é- 
toit pas une coutume inviolable de toute 
notre illufire Maifon , de ne pas fervir en 
rafe Campagne , pour combattre un enne- 
mi y j'irois t'apprendre à être plus cir - 
ponfpefte dans ta conduite. Fi donc , 
Madame , ne vous fâchez pas , repartit 
l’Abeille: fi la colere vous enfle de cette 
force-là^ vous perdrez abfolument tous les 
matériaux , dont votre ventre efi le ma - 
gazin i & je crois que vous n'en aurez 
pas trop pour réparer votre Château , 

fc? 
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(ff pour lui rendre fon premier éclat. Com- 
ment donc , SceUrate ! dit la Fille d’ A - 
rachné. Tu as encore l'effronterie de fai- 
re la railleufe ? Tu frais bien d'avoir un 
feu plus de refpeit pour une perfonne 
qui t’efi fi fort fupérieure de l'aveu de tout 
le monde. En vérité , Madame , dit l’A- 
beille , le Parallèle entre vous & moi fe- 
roit une pièce d'efprit des plus divertiffdn- 
tes. Fous m'obligeriez fort , fi vous vou- 
liez bien l'entreprendre , & me commu- 
niquer les raifons qui portent tout le 
monde à vous mettre fi fort au-deffus de 
moi. 

A ce difcours , V Araignée s’étant don- 
né , à force de s’enfler , le véritable 
volume d’un Difputeur ardent & impé- 
tueux , commença à argumenter dans 
le véritable efprit de la controverfe, 
bien réfolue de pouffer fes preuves avec 
toute la fcurrilité d’une harangere , de 
n’avoir aucun égard aux obje&ions , 
& de ne point changer de fentiment à 
quelque prix que ce fût. 

Je crains bien , dit-elle, de me faire 
tort y en me comparant à une malbeureufe 
comme toi. Tu n'ès qu'une vagabonde , 
une gueufe , qui n'as ni feu , ni lieu , ni 
provifions , ni héritage j tes parens ne 

t'ont 
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font donné qu'une paire d'ailes , If un 
impertinent baflon , dont le bourdonnement 
te fait donner au Diable. Tu ne trouves 
ta fubftance que dans un brigandage 
univerfel -, tu n'ès que la flibuftiere des 
Campagnes & des Jardins j & tu as tant 
de penchant pour le larcin , que tu voles 
les orties comme les violettes , femple- 
ment pour le platfir de dérober. Pour moi , 
je fuis une héritière conftderable , enrichie 
par la nature même j £ 5 ? c'èfi de mon pro- 
pre corps que je tire tout ce qui m'eft 
né ce faire pour ma fubftance. Mon ha- 
bileté égale mes tréjbrs , & pour te fai- 
re voir quel progrès j'ai fait clans les Ma- 
thématiques * , examiné bien ce Château . 
Non feulement tous les matériaux en font 
émanez de ma fubftance même j mais mes 
propres mains l'ont bâti : j'en fuis l' Ar- 
chiteêle moi- même. 

Je fuis bien-aife , repartit l’Abeille 
d’une manière gaye 6c tranquille , que 
vous daigniez avouer , que j'ai acquis mes 
ailes & ma muftque par des voyes légi- 
times 1 & que je n'en fuis redevable qu'à 

la 

* C’cft: le grand Fort des Modernes. C’eft: au 
Public à juger ïi l’Auteur a raifon de les turltr- 
pincr là-dellus. 
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la Nature . Il efi à croire pourtant , que la 
Providence ne m'auroit pas accordé ces deux 
dons conftder allés , fans les deftiner aux fins 
les plus nobles. 

Je vous avoue volontiers que je vais 
chercher ma fub fiance dans les Campa- 
gnes (fi dans les Jardins , (fi que je n'en 
épargne pas les moindres fleurs } mais ce 
que j'en recueille m'enrichit , fans leur 
rien faire perdre de leur beauté , de leur 
goût (fi de leur odeur. Je dirai peu de 
chofe de votre habileté dans V Architectu- 
re (fi dans les Mathématiques. Je vois 
affez que dans cet Edifice , dont vous êtes 
fi fiere , il y a du travail (fi de la métho- 
de j mais il efi évident par une feule ex- 
périence , également fâcheufe pour vous (fi 
pour moi^ que les matériaux n'en valent 
rien: (fi j r efp'ere que déformais vous au- 
rez autant d'égard à la folidité de la ma- 
tière , qu'à la Méthode (fi à l'Art. 
Vous vous vantez avec beaucoup d'often- 
tation , que vous n'avez pas la moindre, 
obligation à aucune autre créature , (fi que 
vous tirez de vous-même tout ce qui vous 
efi néceffaire. S'il efi permis de juger de 
la liqueur contenue dans un Vaijfeau , par 
celle qui en fort , tout ce Difcours pom- 
peux veut dire feulement , que votre poi- 
• fome II, E trine 
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trine efl un magazin d'ordure (fl de foi- 
fon : (fl quoique je n'aye pas le moindre 
intérêt à diminuer la provifton que vous 
pofledez de l'une (fl de l'autre de ces ri - 
cheffes , je doute pourtant que, pour les en- 
tretenir toujours dans une abondance éga- 
le, vous n'ayez befoin de quelque fecours 
étranger. Les exhalaifons qui viennent 
de la ‘ (erre , fuppléent indubitablement aux 
vilenies que vous dijjipez continuelle- 
ment j (fl la mort d'un bifeêle vous four- 
nit du poifon pour en détruire (quelque ' 
autre. 

Pour ne me pas étendre beaucoup fur 
un fujet aujjî dé [agréable , je vous dirai 
que toute la difpute entre nous fe réduit à 
ceci : Quel Etre doit pajfer pour le plus no- 
ble , ou celui qui , enflé d'un flot orgueil , 
famufe à une contemplation qui ne s'é- 
tend qu'à Vefpace de quatre pouces à f en- 
tour de lui , (fl qui , tirant tout de foi- 
même , convertit tous les alimens en ex- 
cremens (fl en venin , (fl ne produit rien 
qu'une toile fale (fl inutile } ou bien celui 
qui, par le moyen d'une agitation continuel- 
le , d'une recherche pénible , d'une applica- 
tion afjidue , d'un jugement folide (fl 
d'un difeernement délicat , enrichit fa mai - 
fon de Cire (fl de Miel ? 

Ce 
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Ce fujet fut débattu avec tant de 
chaleur , & d’un ton de voix fi haut 
& fi aigre , que les deux partis .qui 
étoient en armes au -défions de ces 


animaux, ûifpendirent leurs animofitez , 
pour attendre la fin de cette difpute. 
Elle ne fatigua pas leur patience 5 car 
l’ Abeille , menagere du tems, n’eut pas 
plutôt fini fon plaidoyé , .qu’elle s’en* 
vola vers un bocage de rofiers , fans 
attendre la répliqué de fon Aritagonifte, 
qui étoit alors précifement dans la fi- 
tuation d’un Avocat, qui médite une 
réponfe à des raifons qu’il ne s’efl: pas 
donnéda peine d r écouter. j: ?. : ou -s /» 
Les deux' partis ennemis ;fe remirent 
à fonger là -tfeflus à leurs propres affai- 
res , dont ce qui venoit de fe paflèr 
• étoit dans le fond une image aflez ref- 
fembiante. Efop j? fut le premier qui 
rompit le filence.V Il avoit été fort 
maltraité depuis peu par un étrange ef- 
fet dé' la politefle du Gbâtelam qui 
tivoit déchiré fon Titre , effacé la moi- 


tié de fes Pages , & qui l’avoit enchaî- 
né,, dans cet état déplorable, au milieu 
d’une grande troupe de Modernes *. 

?• •’ • p ré . 

1 1 -II. ■ T . ’ . rrc - 

-i, * On a vu dans la Préface du Libraire , que 

.a .<< !". v . . E Mtnt- 
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' Prévoyant qu’on en viendroit bientôt 
aux extrêmitez les plus fâcheufes , il 
fe férvit de toute Ton indultrie, & il 
revêtit mille formes différentes, pour 
échaper de fes fers. A la fin , ayant em- 
prunté la figure d’un Ane , il fut pris 
par le Seigneur Châtelain pour un Mo- 
derne j & par-là il trouva l’occafïon de 
s’échapef, & d’aller joindre fes Com- 
pagnons les Anciens , juftement dans le 
même inftant que l’Araignée & l’A- 
beille entroient en matière fur la fupé- 
riorité de leur rang 8c de leur mérite. 

Il leur prêta l’attention la plus forte, 

& écouta leurs Harangues avec tout le 
plaifir imaginable. Quand elles furent 
finies, il jura qu’il n’avoit jamais vû 
«leux fujets aufli exa&ement parallèles , 
que celui qui (e traitoit au haut de la * 
fenêtre , 8c l’autre dont ils’agiffoit dans 
les Galeries. Les Antagonifles que nous 
venons d'entendre ont admirablement bim 
fait valoir leurs avantages , dit-il , (S 
ils dont rien négligé de tout ce qui étoit 
capable de donner de la vraifcmblance à 

leurs 

Bentley avoit extrêmement maltraité Eftpe 8c Phal*. 
ris. 11 avoit fait tous fes efforts pour dégrader 
Efope , pour lui ôter fa grande Antiquité , 8c plu- 
iïeurs Ouvrages qu’on lut a toujours attribuez. . 
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leurs preuves j on peut dire qu'ils ont épui - 
fé la matière : il ne s'agit que d'appliquer 
leurs raifonnemens à notre querelle , (fi 
de comparer enfemble les travaux (fi les. 
productions de ceux de notre parti (fi de 
ceux du parti contraire. Si nous voulons 
bien fuivre cette méthode judicieufe de 
V Abeille, notre plaidoyé efi fait , (fi les 
Sentence peut être prononcée dans le moment 
même * 

Dites - moi , MeJJieurs , je vous prie , 
peut -on s'imaginer quelque cbafe qui re- 
pré fente mieux les Modernes que l' Arai- 
gnée, (fi qui en attrape mieux les maniè- 
res , le tour d'efprit (fi les paradoxes ? 
Elle plaide pour elle-même , if} pour fes bons ' 
Amis les Modernes , en faifant une grande 
parade de fes tréjors naturels , de fon 
grand Genie (fi de fon talent à tirer 
d'elle- même tout ce qui lui efi né ce [faire , 
fans être obligée du moindre fecours à qui 
que ce foit : elle étale encore fit grande ha- 
bileté dans l' Architecture , if les progrès 
qu'elle a faits dans Us Mathématiques. 
/.'Abeille , Avocat de nous autres Anciens, 
lui répond , que s'il faut juger du Genie 
(fi de l'Invention des Modernes par Uurs , 
productions , il n'efi pas pojfible de ne pas 
éclater de rire en entendant de pareilles 

E $ Gaf- 
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Gafconnades:- Dreffez les plus beaux plans 
du monde, avec tout ce que VArt (fi la 
Méthode peuvent fournir de plus exaét (fi 
de mieux arrangé. Cependant ,fi vous ri em- 
ployez à vos édifices que des ordures ti- 
rées de vos propres -entrailles , ou des chi- 
mères émanées de votre propre cerveau mo- 
derne, tout ce beau plan ri aboutira qu'à 
une toile <P Araignée* (fi, fi elle riefi pas 
d’abord détruite , il ne faudra l'attribuer 
qu'à l'oubli , à la négligence , ou à l'obfcu- 
rité de l'endroit qui lui tient lieu d'Azi- 
le. Voilà tout ce qu'on peut attendre du 
grand Geniedes Modernes , fi l'on y ajoute 
une riche veine de Chicanes (fi de Satyres, 
qui ne répond pas mal à la four ce abon- 
dante de venin dont fe glorifie Dame 
Araignée. Ils prétendent , comme elle , ne 
devoir à perfonne ce fond inépui fable de 
poifon-, (fi, comme elle, ils l'entretiennent 
continuellement par la nouriture qu'ils ti- 
rent des Infcftes (fi de la Vermine du fié- 
cle. Pour nous autres Anciens , nous 
fommes contens , comme /’ Abeille, de n'a- 
voir à nous que nos ailes (fi nos voix , 
c'eft-à-dire , nos cour fies (fi notre langage ; 
tout ce que nous acquérons d'ailleurs , nous 
coûte des travaux , des ré cherche s , (fi des 
voyages pénibles dans toute l'étendue de h 
< - Natu- 
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Nature : mais au lieu de ne nous fournir par- 
là que de Venin , nous remplirons nos Ru- 
ches de Miel & de Cire -, É? ainft nous 
communiquons au genre humain ce qu'il a 
de meilleur & de plus noble , la Douceur 
la Lumière . 

Il eft très-difficile d’exprimer le tu- 
multe horrible , qui fuivit ce long Com- 
mentaire d'Efope : les deux différens 
partis , quoique les impreffions qu’ils . 
en reçurent fûffient d’une nature forÇ 
différente , furent par- là également ex- 
citez à décider la Querelle par une Ba- 
taille. D’abord tous les Guerriers fe 
rangèrent fous leurs drapeaux , dans les 
deux extrêmitez oppofées de la Salle , où 
l’on fe mita délibérer, de côté & d’au- 
tre , fur les moyens de remporter l’hon- 
neur de cette grande ôt importante 
journée. 

Les Modernes avoient toutes les pei- 
nes imaginables à s’accorder fur le choix 
de leurs Commandans , & rien n’étoit 
capable d’empêcher des mutineries par- 
mi eux, fi-non le péril prochain dont 
les menaçoit un-ennemi puiffant. La 
difeorde fur cefujet fut terrible, fur- tout 
dans la Cavalerie, où le moindre Guer- 

E 4 rier 


Digitized by Google 



88 BATAILLE 

rier prétendoit à la dignité de Généra- 
liffime , depuis le Tajfe & Milton , 
jufqu’à Dryden & Withers *. Ces trou- 
bles furent enfin appaifez : la Cavalerie 
légère fut confiée à la prudence & à la 
valeur de Cowley & de Perrault -f- 5 & 
le commandement des Arcbers fut don- 
né à Des- Cartes , GaJJendi & Hobbes , 
Chefs d’une bravoure & d’une con- 
duite expérimentées. Leur force étoit 
fi grande, qu’ils pouvaient faire voler 
leurs flèches au-deflus del’Athmofphère 
de la Terre, fans qu’elles y retombaient 
jamais. A cette hauteur, elles fechan- 
geoient en Météores , femblablcs à la 

flé- 

•* Le Taffe 8e Milton font deux Poires Epi- 
ques modernes , dont l’Auteur fait le plus de cas; 
au lieu qu’il méprife fort Dry don, 8e Withers, qui 
ont écrit dans le même genre. Milton a fait un 
Foëmc intitulé le Paradis perdu , Sujet bizarre , 
qu’il n’a pas laifTé de manier avec une très-gran- 
de habileté. Il y a de mcrveillcuf^ beautez dam 
ce Poëme. 

f Cowley cft un fameux Poète Anglois , célè- 
bre par fa Pocfie lyrique, & fur- tout parfcsOJes 
cendres- Dans l’Original on lui donne pour 
Compagnon Defpreaux : j’ai mis Perrault à U 

I dace j parce que je conje&ure qu’il doit être dans 
c MS. Defpreaux a pris trop de peines pour dé- 
fendre les Anciens , pour qu’il ne doive pas 
avoir pris leur parti, aufli-bicn que Temple. 
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flèche d 'Evandre , ou aux fufées , qui 
dans l’air fe métamorphofent en étoi- 
les Paracelfe menoit , des Montagnes 
de la Rhétie , toû jours couvertes de nei- 
ge, un Bataillon fort adroit à jetterdes 
Carcafles très- puantes j & un grand , 
Corps de Dragons , compofé de differens 
Peuples , fuivoit les enfeignes de leur 
Capitaine Harvey §. Ils étoient armez 
en partie defaulx, les armes de la mort, 
en partie de lances & de longs cou- 
teaux, tous trempez dans le poifon; & 
en partie ils tiroieni des balles d’une 
nature très - pernicieufc -j- • ils ne le 
fervoient que de Poudre blanche , qui 
tuoit infailliblement tous ceux qu’elle 

tou- - 

¥ Virgile dit dans l’Enéide, que, dans les Jeux 
célébrez à l’honneur d’Anchife , la Flèche d’2?- 
vandre fut changée en Aftre. L'Auteur turlupine 
ici le Syftême des Tourbillons. 

j Paractl/t , fameux Médecin Chymiftc de 
Suiffe : il a pris toute une autre méthode que 
celle de Gallien , & il a fait tous fes efforts pour 
le décr éditer. Ces Carcaffes puantes indiquent ici 
les Rtmedes Chimiques, 

$ Harvty étolt Médecin du Roi Charles I. 

On lui attribue généralement d’avoir découvert la 
Circulatitn du Sang. ' ' 

J Piilulcs. 

E r 
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touchoit *. Il y avoit encore plufieur» 
gros Bataillons de Fantaflins pefam- 
ment armez, tous étrangers & mercé- 
naires, commandez par les Capitaines 
Guicciardm , Davila , Polydorc Virgi- 
le , Buchanan , Muriana , Cambden , & 
d’autres de la même réputation. Les 
Ingénieurs avoient pour Chefs Regio- 
montanus & Wilkins Il y avoit enco- 
re de grandes Troupes, qui dans le fond 
n’étoient qu’une multitude confufe 
menée par Scot , St. Thomas & BeU 
larmin §. C’étoient des Gens d’une 
taille énorme , mais deftituez d’armes , 
de courage & de difcipline militaire. 
Le reftede l’Armée ne confiftoit que 
dans une foule mal réglée de Valets & 
de Marodeurs, conduits par YEJlrange 

Ce 

* Cctre Poudre blanche eft de la Mort-aux-rats. 
L’Auteur traite ici les Médecins modernes d’Em- 
poifonneurs & d’Aflafïins : c’eft pour cette raifon 
qu'il les arme de fâulx, de couteaux envenimez* 
fcc. 

f Mathématiciens de réputation. 

§ Les Scolaftiques , Auteurs confus , fc qui don- 
nent dans le Verbiage. , * 

j Ceft un Traduéteur de plufîeurs Ouvrages 
de Morale. On parle ici des Livres de ces fortes 
de gens comme indignes de la relieurc j U on 

les 
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Ce n’étoit que des Faquins , qui fui- 
voient le Camp uniquement pour faire 
quelque butin : à peine avoient-ils quel- 
ques lambeaux pour fe couvrir. 

L’Armée des Anciens étoit beaucoup 
inférieure en nombre. Homere comman- 
doit la Cavalerie , & Pindarc les Che- 
vaux- légers. Euclide étoit Ingénieur 
général. Platon 6c Ariftote comman- 
doient les Archers , Hérodote ôc Pite- 
Live les Fantaflins , St Hipocrate les 
Dragons Les Alliez avoient pour 
Chef Voffius j Ôc le Corps de refervc 
étoit fous le commandement de Temple. 

Dans le tems qu’on fe préparoit à en 
venir aux mains ,1a Renommée, qui Fai- 
foit autrefois fon féjour d’un grand a- 
partement de la Bibliothèque Royale, 
vola à tire-d’aîles vers le Palais de Jupi- 
ter ^ à qui elle fît un rapport fidèle de 
tout ce qui s’étoit paffe entre Içs deux 

par- 
les appelle A Ht odeur s t parce qu'ils ne fe parent 
que des dépouilles d'autrui. 

* Par la Cavalerie l’Auteur entend les Poèmes 
Epiques. Par les Ches aux -légers , les OJes , ôc 
d'autres Pièces de petite étendue. Par les Anhçrs t 
les Philofophcs. Par 1rs Dragons , les Médecins. 
Par les Ingénieurs , les Géomètres. Par les Favtaf- 
Jias , les Hiltoricns. 

E 6 
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partis ennemis. Cette Déeffe, quoiqu’ac- 
coûtumée à femer de faux-bruits par- 
mi les hommes, dit toûjours la vérité 
quand elle parle aux Dieux. Le Pere 
des Dieux & des Hommes , confternéde 
cette mauvaife nouveHe, aflëmble auffi- 
tôt dans la voye laétée le Confeil des 
Divinitez du premier ordre: il leur dé- 
claré le motif qui le portoit à les affem- 
bler ,& les inftruit de la cruelle Batail- 
le qui étoit fur le point de fe donner 
entre des Créatures anciennes & mo- 
dernes, appellées Livres -, affaires delà 
demiere importance, où l’Olympe de- 
voit prendre le plus grand intérêt. Mo - 
mus , Patron des Modernes , fit une Ha- 
rangue excellente en leur faveur , qui 
fut auffi-tôt réfutée par la fage Minerve^ 
Proteéfrice des Anciens. 

La Difcorde alloit divifer toute l’Af* 
(emblée en deux fa&ions différentes , 
quand Jupiter ordonna qu’on apportât 
le Livre des Dejiinées. Mercure mit aufîi- 
tôt devant le Maître du Monde quatre 
grands volumes , qui contenoient tous 
lesEvenemenspafTez, préfensôc futurs. 
Dès que Jupiter eut lû tout bas le Dé- 
cret qui regardoit cette fatale journée, 
il referma le Livre , fans communiquer 
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à qui que ce fut ce qu’il venoit d’ap- 
prendre. 

Hors des portes du Palais , où fe te- 
noit le Confeil, il y avoit une grande 
troupe de Divinitez légères , Domefti- 
ques du Pere des Dieux. C’eft par leur 
moyen , qu’il régie toutes les affaires fub- 
lunaires} ces Dieux voyagent d’ordi- 
naire enfemble, en guife de Caravane, 
tantôt plus, tantôt moins nombreufe. Us 
font attachez enfemble , comme une 
Troupe de Galériens, par des chaînes 
extrêmement déliées , qui font attachées 
au grand orteil de Jupiter. Quand ils 
lui font quelque rapportais n’approchent 
jamais que jufques au degré le plus 
bas de fon Trône , & ils ne lui parlent 
que par un long tuyau, afin que leur 
Maître feul puiffe entendre ce qu’ils 
ont à lui dire. Ces Divinitez font nom- 
mées par les hommes Accident , ou Ha- 
zards\ mais les Dieux les appellent 
Caufes fécondés. 

Jupiter ayant inftruit de fes ordres 
quelques-uns de ces Minières de fes vo- 
lontez abfolues, ils s’envolèrent avec ra- 
pidité , & fe poferent fur le faîte de la 
Bibliothèque Royale, d’où, après' avoir 
confulté enfemble pendant quelques mi- 

E 7 nu tes. 


/ 


EHgrtized by Google 



î>4 BATAILLE 

nutes, ils fe gliflerent , fans être vûs, 
dans les Galeries , & fe préparèrent à 
-exécuter les commandemens du Souve- 
rain du haut Olympe. 

Momus , faifi d'appréhenfion, 6c fe rap- 
pcllant dans l’efprit une ancienne Pro- 
phétie , qui ne pronoftiquoit rien de 
bon à fes chers Ènfans les Modernes , 
dirigea fon vol vers le féjour d’une Di- 
vinité maligne appellée Critique. Elle a 
fon Palais dans la Nouvelle Zemble , au 
haut d’uneMontagne couverte deNeiges 
éternelles. Il la trouva étendue dans fa 
Caverne, fur les dépouilles d’un nom- 
bre infini de volumes à moitié devorez. 
A fa droite étoit afîis le Dieu de Y Igno- 
rance y fon Pere, 6c en même tems fon 
Epoux, aveuglé par l’âge. Elleavoit à 
fa gauche Y Orgueil, faMere, quiornoit 
la tête de fa Fille d’une coëfFure de pa- 
pier qu’elle avoit déchiré elle- même. 
Près d’elle étoit fa Sœur Y Opinion au pied 
léger: elle a les yeux bandez, la tête 
dure 6c pefante ; Ôc cependant elle eft 
pleine de vivacité, 6c dans un mouve- 
ment perpétuel. 

Il vit badiner autour d’elle fes En- 
fans , le Bruit 6c Y Impudence , la Stupidité 
& la Vanité y la Décifxon , la Pédanterie 

; * . 6c 
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& la GroJJieretê. La Déeffe avoit des 
griffes femblables à celles d’un chat. Sa 
tête, fa voix & Tes oreilles, repréfen- 
toient celles d’un Ane: & fa prunelle étoit 
tournée en dedans, comme fi eilene fe 
pilai loit qu’à fe confiderer elle même. 
Elle avoit pour nourriture les écoule- 
. mens de fa propre bile , & faratteétoit 
d’une fi prodigieufe groffeur , qu’elle 
caufoit une élévation de ce côté de 
fon corps, égale à une mamelle de la 
première grandeur. Sur le dehors de 
cette efpece de boffe il y avoit plu- 
fieurs bouts , que quelques monftres af- 
freux venoient fucer avec une grande a - 
vidité, & ce qu'il y a de difficile à conce- 
voir, c’eft que cette ratte prodigieufe fe 
rempliffoit de nouveau , plus vite que ces 
monilresn’étoient capables de lavuider. 
Déeffe , lui dit Momus , à quoi fongez- 
vous ? Avez- vous le cœur de vous plonger 
ici dans V indolence , dans Je tems que vos 
ebers Adorateur s, Us Modernes , vont en - 
trer dans une cruelle Bataille? Que dis- je? 
Peut-être dans cet inftant même tombent - 
ils déjà fous le glaive redoutable de leurs 
fiers ennemis. Quel homme voudra à l'a - 
venir drejfer des autels & faire des fa - 
orifices à l'honneur de nos Divinités ? 

Hâ T 
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Hâtez-vous, Déeffie , précipitez votre vol 
• vers /’Ifte Britannique , (fi prévenez , s'il 
eji pofjîble , la deftruftion de nos favoris j 
je remplirai tout l'Olympe de 
brigues , (fi que je ne négligerai aucun 
artifice pour mettre les Dieux dans notre 
parti. 

Momus s’étant expliqué de cette ma- 
nière , ne s’arrêta pas pour attendre une 
réponfej mais il livra la Déefle à Tes 
propres refléxions. Furieufe , elle fe levé 
précipitamment 5 &, comme il eft or- 
dinaire dans ces fortes de cas , elle éva- 
pore fa colere dans le Soliloque fui* 
vant. 

C'cft moi qui donne la Sagejfe aux 
Enfans (fi aux Idiots. Par mon fecours % 
les Fils font plus habiles que leurs P très } 
par moi les Petits- Maîtres deviennent pro- 
fonds Politiques , (fi les Ecoliers Arbitres 
de la PhiloJfbphie j par moi des Sopbiftes 
difputent (fi décident fur les profondeurs 
des Sciences \ les beaux- Génies des Cafez , 
infpirez par moi , fçavent corriger Je ftile 
d'un tuteur , (fi développer fe s moindres 
méprifes , fans entendre , ni fon fujet , ni 
fon langage. Animez de mon Efprit , les 
jeunes gens dépen fient leur jugement , com- 
me ils dépenfent leur héritage , avant que 

• d'en 
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d'en avoir la poffeffion. Ce fl moi qui ai 
arraché à l'Efprit & à l'Erudition l'Em- 
pire qu'ils exerçoient fur la Poe fie , 6? 
qui ai fçu me placer & me maintenir fur 
leur frêne ...Et unpetit nombre D’Anciens 
féditieux oferu fe foulever contre mon pou- 
voir defpotique ? Allons , chers Auteurs de 
mes jours , chaffez pour un moment l'in- 
dolence de la vieilleffe qui vous accable } 
venez , mes Enfans chéris , (3 vous ma 
charmante Sœur } montons fur mon Char , 
(3 volons au fecours des Modernes , qui 
fe font dévouez abfolument à mon fervice , 
& qui dans ce même moment s’occupent à 
m'offrir une Hécatombe , dont l' agréable 
odeur frappe déjà mes narines. 

Elle dit-, & fejettant rapidement for 
fon Char tiré par des Oifons apprivoisez, 
elle vole par defliis une grande étendue 
de Païs , en répandant fes influences par- 
tout où elle les croyoit néceflaires. El- 
le arriva bientôt àfonlfle cherie} & en 
perçant T Atmofphère épais qui en cou- 
vre îa Capitale, elle répandit fes faveurs 
les plus précieufes fur fes deux Séminai- 
res de Qresham & de Covent-garden *. 

Elle 

* AfTcmblécs de Beaux-Efpriu & de Sjaram 
modernes. 
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Elle approcha jugement de la plaine fa- 
tale de la Bibliothèque de St. James , 
dans le tems que les deux Armées al- 
loient fe choquer avec fureur. Elle y 
entra avec tout fon train fans être ap- 
perçue , & fe perchant fur une plan- 
che alors deferte , mais habitée autre- 
fois par une Colonie d 'Illujires du pre- 
mier rang , elle s’occupa pendant quel- 

3 ues momens à obferver la pofture des 
eux Armées. 

Auffi-tôt la tendrefle maternelle com- 
mença à troubler fon imagination , & à 
remplir fon cœur des pallions les plus vi- 
ves. A la tête d’une Troupe d’ Archers 
modernes, elle vit fon Fils IVotton^ pour 
lequel les Parques filoient une trame 
trop courte : tels étoient les ordres de 
la deftinée. Ce jeune Héros devoit la 
naiflance aux embraflemens dérobez de 
la Déefle & d’un Pere de race mortelle. 
Elle chérifloit ce fruit de fes amours 
clandeftins, plus que tous fes autres En- 
fans , & elle réiblut d’aller verfer dans 
fon ame la valeur ôc l’allegreffe ; mais 
avant que d’en approcher , elle trouva 
bon, félon la noble coutume des Divini- 
tez, de changer fa figure, de peur que 
l’éclat de fa Majcfté n’éblouît les 

yeux 



D E Sv L I V R E S. 99 

yeux mortels du Héros , 8c- ne lui ôtât - 
l’ufage de tous Tes autres fens. Elle ra- 
mafîa toute fa perfonne divine dans les 
bornes étroites d’un volume in Oéfcavo. 

Sa peau devint blanche 8c aride , & tout 
Ton corps fe fendit 8c fe fepara en cent 
8c cent pièces * , comme la féchcrefle de 
l’été ride la furface de la terre altérée. 

Sa Chair fe convertit en Carton, 8c fes 
Membranes en Papier. Ses Enfans y ver- 
ferent adroitement une décoftion de noix 
de galle 8c de fuye, en guife de Lettres. 
Sarattefe répandit par-tout j la peau, 
qui l’avoit couverte auparavant , conti- 
nua à la couvrir , 8c fa voix refta ce 
qu’elle fut autrefois. 

Sous ce déguifement elle avança vers 
les Modernes , en tout femblable au di- 
vin Bentley , uni à fon Fils Wotton par 
les liens les plus étroits de la fainte Ami- 
tié. Brave Wotton , dit la Déefle , 
pourquoi nos- Troupes fe tiennent- elles ici 
dans l'inaElion ? Pourquoi con fument- elles 
leur vigueur dans /’ indolence ? Faut- il 
qu'elles perdent lâchement la<dloire qui les 
attend dans cette grande journée ? Coura- 
ge , prêcipttons nos pas vers les Chefs de 
; nos 

* Les feuilles d’un Livre. 
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nos Troupes , pour leur confeiller de donner 
au plutôt le Jignal de la Bataille. 

Ayant parlé ainfi , elle faifit le plus 
affreux de ces monftres qui s’enflent du 
fuc de fa ratte , & le lui jetta dans la 
bouche d’une manière invifible. Dans 
le même moment les yeux du Héros 
s’enflentj les prunelles femblent lui for- 
tir de la tête } elles ne lancent que des 
regards furieux; des nuages noirs & 
épais couvrent fon cerveau, où le mon* 
lire qui s’y étoit gliflfé avoit fait des 
ravages épouvantables. Peu contente 
encore du fecours qu’elle venoit de lui 
donner , la Déefle ordonna à deux de 
fes Enfans, Stupidité & Groffieretê , de 
fuivre par-tout les pas du Guerrier , & 
de l’affifter dans toutes les rencontres. 
Ayant pris de certe manière tout le foin 
poflîble de fa chere Progéniture , elle 
s’évanouit dans un brouillard , & le 
Héros la reconnut pour la Déefle fâ 
Mere. 

L’Heure fatale étant enfin arrivée, 
le combat Rengagea ; mais avant que 
d’ofer entreprendre d’en rapporter les 
évenemens différens & les révolutions 
merveilleufes, je dois, à l’exemple de 
plufieurs autres fameux Auteurs , deman- 
der 
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«ter aux Dieux cent langues & autant 
de plumes. Encore n’y enauroit-ilpas 
aflez , pour exécuter comme il faut 
une pareille entreprife. 

Di- moi , Déefle qui.préfides fur l’Hif- 
toire , di • moi , qui fut le premier 
qui s’avança au milieu du champ de Ba- 
taille ? 

Paracelfe , étant à la tête de fes Trou- 
pes, apperçut Gallien dans l’aîlequi lui 
étoit oppofée. 11 faifit un javelot noueux , 
& le lui lance avec une force prefque 
furnaturelle. Le vaillant Ancien le re- 
çoit fur fon bouclier, & la pointe fe 
brife dans la fecondedoublure, faite du 
cuir d’un puiflant taureau. . , . . 


Hic pauca défunt . .. . 


Ils portèrent leur Chef dangereufe- 
ment blcffé dans fon Char. 

> î 

J Défunt nonnulla , . . 


- • • • • • 
Arijïotc voyant Bacon *, qui fe pouf- 

foit 

! C'cft ce fameux Chancelier d’Angleterre. 
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foie dans la plaine d’un air furieux , pla« 
ce fur fon arc une flèche bien aceréej 
il approche la fatale corde jufqu’à fa tê- 
te } la flèche ailée fend l’air avec la ra* 
pidité de la foudre 5 elle manque le 
brave Moderne , & vole par-deflus fa 
tête en fifflant, mais elle frappe le grand 
Des- Cartes. La pointe trouve le défaut 
de fon cafquej elle perce le cuir qui 
l’attache, & lui entre dans l’œil droit. 
La violence de la douleur fait pirouetter 
le vaillant Archer , comme une tempête 
agite les branches d’un jeune fapin. Il 
accufe les aftres de fa deftinée, jufqu’à 
ce que la mort, comme une étoile d’une 
force fuperieure, l’enveloppe dans fon 
tourbillon. ... 


. . . i ■ . Ingens hiatus hic 

ru. ' col zi*. MS.'j. :;■* . 


. Homère, parut alors à la tête de la-Ca- 
.valerie , monté fur un Cheval fougueux , 
que le Cavalier lui-même avoir de la 
peine à gouverner, mais dont un autre 
mortel n’oferoit approcher feulement. II 

. f- ■ “■»; : > Ai - • fç 
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fe jette aiu milieu des rangs les plus fer- 
rez des ennemis , & renverfe tout ce 
qui s’oppofe à fon paflage, comme un 
tourbillon d’eau, poufl'é par un ouragan, 
abat une foible digue qu’on lui oppofe. 
Raconte-moi, Dédie, qui fut le pre- 
mier qui tomba fous fa main foudroyan- 
te , & qui fut le dernier qui eut la 
gloire de périr par les armes invincibles. 
Goudibert eut la témérité de vouloir l’ar- 
rêter. Ce Guerrier, couvert d’une Cui- 
rafle pefante , montoit un foible Hon- 
gre , moins fameux par fon agilité, que 
par la docilité qu’il montroit en fe 
mettant à genoux toutes les fois que 
' fon Maître vouloit monter ou defcen- 
dre. Il avoit fait vœu à la Guerriere 
P allas, de ne pas quitter le Champ de 
Bataille , avant que d’avoir dépouillé Ho * 
mcre de fes armes. Infenfé! il ne con<* 
noît pas celui qui les porte , il n’a 
pas la moindre idée de fa force. Homere 
le renverfe avec fon cheval dans la pouf» 
liere , où il eft foulé aux pieds des 
Courfiers. Saàfiflant enfuite une puiflan- 
te lance, il abat Denham , un Moder- 
ne plein de courage : il étçit defcendù 
d 'slpollon du côté paternel -> mais fa Me- 

re 


Digitized by Google 



104 BATAILLE 

re étoit de race mortelle * * * § . Le Dieu en 
prend la partie celefte, & en fait une 
étoile } mais ce qu’il y avoit de terreftre 
dans ce malheureux Héros fe vautre à 
terre dans fon propre fang. 

Tandis que le cheval d 'Homere tue 
IVeftley j- d’un coup de fon pied ner- 
veux , le Guerrier lui-méme faille Per- 
rault, l’arrache de deflus fon cheval , le 
jette contre Fontenelle , & du même coup 
il leur fait fauter la cervelle à l’un & à 
l’autre. 

A l’aîle gauche , Virgile parut à la 
tête de la Cavalerie , vêtu d’armes 
d’un éclat extraordinaire, & admirable- 
ment bien proportionnées à fes mem- 
bres. Il prefToit les flancs d’un puif- 
fant Courfier gris* pommelé, qui mar- 
choit d’un pas lent, mais dont la lenteur 
n’étoit qu’un effet de fierté & de vi- 
gueur §. Ce Héros jetta les yeux fur 
l’Efcadron qui lui étoit oppofé, impatient 
d’y découvrir un objet digne de fa va- 
leur. 

* Denhdtn , Poète aflez fameux , mais qui a des en- 
droits très-fbiblcs. C’eft pour cette raifon qu’on lui 

donne une Mere mortelle, & Aptllon pour Perc. 

f Poëtc mdprifablc. 

§ Le Caraâère de Virgilt , moins fougueux Ce 
plus exaft <\v'liomcrt. 
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leur. Bientôt il vit fur un Hongre d’u- 
ne taille monftrueufe un Guerrier fortir 
des Efcadrons les plus épais de l’Ar- 
mée ennemie. Il avançoit lentement, 
mais avec un bruit effroyable. Son che- 
val vieux & maigre confumoit la lie de 
les forces dans un grand tort, qui, fans 
faire beaucoup de chemin, fàifoit ré- 
fonner les armes du Cavalier de la ma- 
nière la plus terrible. 

Déjà les deux Guerriers s’étoient ap- 
prochez jufqu’à la portée du javelot, 
quand l’inconnu demanda une trêve , 8c 
fit ligne qu’il fouhaitoit de parler à fon 
illuftre ennemi. Il leve auffi-tôt la vi- 
fiere de fon cafque , au fond duquel on 
apperçut à peine unvifage, qui, après 
un long examen , fut^nnn reconnu pour 
celui de Drydcn. A ce fpe&acle , le 
brave Ancien parut fai fi d’étonnement g 
car le cafque avoit neuf fois plus de vo- 
lume que la tête * , qui , dans cet en- 
foncement , avoit l’air d’une fouris pla- 
cée fous un dais, ou du front ridé d’un 
vieux Petit-Maître enterré dans le vafte 
contour d’une Perruque quarrée. La 

voix 

* Stilc magnifique de Drydcn , qui cache un 
Sens fort mince. 

Tome JI. , F 
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voix de ce Champion répondoit à Ton 
vifage ; le Ton en étoit maigre ôcfoible. 
Il fit une longue Harangue , pour s’infi- 
nuerdans l’efpric de ce bon Ancien ; &, 
par une longue fuite de Généalogies, 
il lui fit paroître avec évidence , qu’ils 
étoient unis enfemble par les liens ref- 
pe&ables du fang. Il propofa enfuite 
un troc d’armes , comme une mar- 
que éternelle d ’ Hojpit alité entre eux. 

Virgile y confentit; car une Divini- 
té ennemie vint , d’une maininvifible, 
répandre devant fes yeux un noir brouil- 
lard } & il donna des armes d’or , de la 
valeur de cent Boeufs , pour des armes 
de fer mangées par la rouille *. Il ell 
vrai , que cette Cuirafle brillante con- 
venoit encore moins aux foibles mem- 
bres du Moderne que celle qu’il venoit 
de quitter. 

Us convinrent enfuite de faire un 
échange de leurs chevaux $ mais quand 

Dry - 

* Dryden a traduit Virgilt j Se , en troquant ; 
pour ainfi dire, fon Endïde Angloifc contre l’O- 
riginal , il donne des armes de l : or contre des 
armes d’Or. Cet endroit eft une Imitation d’un 
Paflage d 'Hotnert , où Glaucus troque fes armes 
d’Or contre Içs armes d’airain de Viorndt, 
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Dryden voulut monter celui de Virgile , 
il fut effrayé ; une fueur froide. . . 
• • ••••••••••# 

alter hiatus in 

MS. . . « . 

. . • 

*1 


Lucain pouffa au devant de fon Efca- 
dron, lâchant la bride à un cheval plein 
de feu & d’une beauté parfaite , mais fi 
indocile , que fouvent , n’obéïffant point 
à la main de fon Maître , il le portoit à 
travers la Campagne, comme s’ilavoit 
pris le mords aux dents * . Il fit un car- 
nage terrible dans la Cavalerie enne- 
mie; & il auroit détruit des Troupes 
entières, fi Black-more -f- , fameux Mo- 
derne , ne s’étoit jette au devant de lui , 
pour empêcher la deftruétion totale de 
ion Efcadron. Ce fier Guerrier lança à 
Lucain un javelot , qui, bien que dardé 

d’u- 

* Par les Chevaux il faut entendre le Genie 
ou l'Imagination des Auteurs. Lucain a le Genie 
beau ; mais il n’elt pas aiïez judicieux pour en 
retenir toujours la fougue. 

f Poëte eftimé : il a fait un Poëme de la Créa- 
tion du Monde , où il détruit les Principes de 
Lucrèce , 

F z 
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d’une main vigoureufe, ne parvint pas 
jufqu’au but , mais entra bien avant 
dans la terre * . Le Héros ancien lance 
Ton javelot à Ton tour 3 mais Efculape , 
caché dans un nuage , détourne la pointe 
terrible du corps de fon favori. Brave 
Moderne y dit Lucain , je vois qus quel- 
que Divinité vous protégé , car jamais 
mon bras ne m'a trompé de cette maniéré. 
Mais que peut un foible mortel contre une 
Divinité ? Ne pouffons pas le combat plus 
loin , 6? donnons-nous des préfens mu- 
tuels. Là-deflus il donna à fon enne- 
mi une paire magnifique d’Eperons } & 
Black-more lui ht prefent d’une Bride 
très-artiftement faite f 


Pauca défunt 


Creecb -, mais la Déefle Stupidité fe 
fervit d’un nuage , auquel elle donna 

la 

* L’Auieur veut indiquer ici, que Black-more n’a 
pas dans l’Efprit aflez de force & d’dlevation. 

f Rien n’eft plus ingénieux que ce Parti âge. 
Lucain manque d’Exa&itude ic de Jufterte : Black- 
more n’a pas aflez de Feu & de Vivacité. Lucain 
reçoit une Bride , 6c il donne à fon Antagoniste 
des Eperons» 


* . 
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la figure à? Horace \ & elle le plaça de- 
vant le Moderne dans la pofture d’un 
fuyard * . Le Guerrier, charmé d’entrer 
en combat avec un ennemi qui lui tour- 
noit le dos , pourfuivit cette vaine ima- 
ge avec vigueur , en l’accablant de 
menaces , jufqu’à ce qu’elle l’eût con- 
duit à la Ferme paifible de fon Pe- 
re Ogleby -j- , par lequel il fut défar- 
mé , & placé fur un lit , pour fc 
refaire de la fatigue de cette jour- 
née. 

Pindare tua , & Oldbam, 

& l’Amazone Afra au pied léger -{- . Il 
n’alloit jamais à l’ennemi en ligne direc- 
te} 

* Creech a pafTé pour un fort bon Poëte. Il 
s’étoit acquis Je la réputation par une Edition 
Latine de Lucrèce , & fur -tout par une Traduc- 
tion du même Auteur , qui for admirée de tous 
fes Compatriotes. Encouragé par ce fuccès , il 
entreprit de traduire Horace en Vers Anglois. N’y 
ayant pas réufli , il fc pendir de défefpoir. 

f II a traduit Homere & Virgile. L’Auteur 
l’appelle le Pcre de Creech , parce qu’il a. écrit 
avant lui. Par la Ferme paifible d’Oglcby , on en- 
tend le Tombeau. 

| C’eft indubitablement quelque Dame Angloi- 
fe qui s’eft mêlée de Étire des Odes : il s’en eft 
trouvé plus d’une en Angleterre ; fie j’ignocc qui 
cû celle que l’Auteur a ici en vue. 

F î 
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te 5 mais caracollant avec une agilité 
étonnante * , il fit un terrible carna- 
ge parmi la Cavalerie légère de l’Enne- 
mi. Quand Cowley remarqua fes gran- 
des a&ions , le fang lui bouillonna dans 
les veines , & fon cœur généreux s’a- 
nima d’un feu nouveau. Il pouffa fon 
Courfier vers le fier Ancien j & , imitant 
fes Détours & fes Caracolles , autant 
que la vigueur de fon Cheval & fon 
habileté le lui permettoientjil s’en appro- 
cha bientôt de la longueur de trois ja- 
velots. Cowley darda là lance le pre- 
mier 5 mais il manqua fon ennemi , ôc 
le javelot tomba (ans effet aux pieds des 
Chevaux. Alors Pindare faifit un dard 
fi grand , & d’une pefanteur fi prodi- 
gieufe , qu’à peine dix Cavaliers , tels 
que notre âge les produit , feroient ca- 
pables de le lever de terre. Cependant il 
le lança fans peine -, & la poutre , dirigée 
d’une main fûre , auroit indubitablement 
accablé le Moderne , s’il n’avoit pas 
heureufement oppofé au coup le Bou- 
clier qu’il avoit reçu de fa Mere V ?nusf . 

Là- 

* Le beau Ddfordre qu’on admire dans les Odes 
de Vindare. 

+ Cowley a brille fur-tout dans fes Odes ameu- 
reufes. 
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Là-deffus les deux Héros mirent L’R- 
pée à la main; mais le Moderne croit 
dans un tel défordre, qu’à peine étoit- 
il le maître de Tes a&ions.. Le bouclier 
échapa de fes doigts tremblans. Trois 
fois il voulut fuir, & trois fois fon en- 
nerai lui coupa le paflage. A la fin il 
fit ferme j 6 c levant vers fon ennemi 
fes mains fuppliantes; O Pindare , fem - 
blable à un Dieu , lui dit-il , épargnez 
ma vie 5 <ÿ [oyez le Poffejjeur de mon Che~ 
val 13 de mes armes. Mes Amis ne 
manqueront pas de vous donner une rançon 
ctmfiderabk , quand ils fçauront que je fuis 
en vie , (3 votre Prifonnier. 

Pindare lui répondit ainfi : Que ta 
rançon refie avec tes Parens ; ton cadavre 
va fervir de proye aux Chiens & aux 
Vautours. Il dit, 6 c levant fon épée in* 
vincible, il fepara, d’un coup affreux, 
le Corps de fon ennemi en deux par- 
ties : l’une tomba à terre toute palpitan- 
te, expofée aux pieds des Chevaux } 8 c 
l’autre fut emportée au travers de la 
plaine par le Courfier effrayé. Venus la 
prit , elle la lava fept fois dans l’Am- 
broifie , 6 c la frotta trois fois d’une 
branche (^Amarante. Auffi-tôt le ca- 
davre mutilé pfit la figure d’une co- 
F 4 lombe , 
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lombe , & la Déeffe l’attela à (on 
Char 


Hiatus valdè deflcnduf 
in MS 


Le Char du blond Phébus penchoit 
déjà vers la Mer, &les forces des Mo- 
dernes fembloientfe préparer à la retrai- 
te, quand, d’un Bataillon épais de leur 
Infanterie péfamment armée, fortit un 
Capitaine dont le nom étoit Bentley , le 
mortel le plus difforme d’entre tous les 
Modernes . Il étoit grand , fans taille 5 
épais , fans force 8c fans proportion : 
fes armes étoient un amas de mille piè- 
ces incapables d’être jointes enfêmble 
avec exa&itude. Quand il marchoit , 
elles donnoient un fon affreux 8c fec, 
femblable à la chute d’un morceau de 
plomb qu’une tempête précipite du 
haut d’un Clocher. Son cafque étoit 
d’un fer tout rouillé j mais la vifîere 
étoit d’un Airain qui , empoifonné par 
fon haleine , s’étoit changé ep couper ofe. 
Quand leGuerrier étoit haraffé par le tra- 
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vail , ou agité par la colere , on lui voyoit 
découler des levres une efpece d’encre 
d’une nature très* maligne. De fa main 
droite il faifit un Torchon} & pour ne 
pas manquer d’armes offenfives , il mu- 
nit fa gauche d’un V àilfeau rempli d’Or- 
dures*. Se trouvant de cette manière 
armé dans les formes , il avança, d’un 
pas lourd & tardif, vers l’endroit où les 
Chefs des Modernes confultoient en- 
femble. Quoiqu’ils fûflent dans un 
terrible embaras, ils ne purent pas néan- 
moins s’empêcher de rire, en voyant fes 
jambes cagneufes & fon épaule haute , 
qui étoient expofées à la vûë , malgré fes 
Guêtres & fa Cuirafle , forcées à pren- 
dre le pli de fon corps. 

Les Généraux de fon Parti l’efti- 
moient pour fon talent à' invectiver , qui , 
lorfqu’il reftoit dans certaines bornes, 
étoit fouvent d’un très-grand fervice 
pour la caufe commune , mais qui , dans 

d’au- 

* Il en fait les armes de Bentley , parce que 
ce Sçavant a un Talent particulier pour effacer les 
Ouvrages des Anciens } je veux dire , pour leur 
ôter les Livres qu'on leur a atttibud de tout tems. 
Par le Vaiffeau plein d’Ordures , il faut enten- 
dre les Inventives dont il accable fes Amago- 
niflts. 

F f 
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d’autres occafions , leur faifoit plus de 
mal que de bien. A la moindre offenfe, 
& quelquefois même fans aucun motif, 
femblable à un Eléphant blefle , iltour- 
noit fa fureur contre fes Condu&eurs 
memes. 

Il étoit alors précilèment dans cette 
difpofition. Aigri de voir l’avantage du 
côté des ennemis , & mécontent de la 
conduite de tout le monde , hormis de 
la fienne , il déclara à fes Généraux , d’u- 
ne manière auffi gracieufe que foûmife, 
qu’ils n’étoient qu’un tas de Marauts , 
de Fous , de Fils de Chiennes , de Poules 
mouillées , de Têtes dures 6? de Faquins 
défit uez de Sens- commun. Si Von m'avoit 
établi Généraliffme , continua-t-il , les 
Anciens , ces Chiens préfomptueux , au~ 
r oient été bientôt forcez à chercher leur fa - 
lut dans la fuite. Fous refez ici , vous au- 
tres , les bras croifez ; If quand moi , ou 
quelqu' autre vaillant Moderne , nous tuons 
quelque ennemi , d'abord vous vous en ap- 
propriez les dépouilles : mais foyez fûrs 
que je ne marcherai pas vous ne me jurez 

tous que vous m'accorderez la poffeffon 
tranquille des armes de tous ceux que je fer ai 
Prifonniers , ou que j'enverrai dans le noir 
Tartare, Quand il eut parlé de cette 

ma- 
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manière, Scaliger , luijettant un regard 
méprifant : Miferable Babillard , dit-il , 
unique Admirateur de ton ■propre Mérite , 
fçache que dans tes inventives il n'y a , ni 
efprit , ni prudence , ni vérité : la mali- 
gnité de ton tempérament paffe les bor- 
nes de la nature même } ton érudition te 
rend plus barbare , & les humanitez plus 
inhumain. Par ton Commerce avec les 
Poètes , tu n'as attrapé que plus de baf- 
fejfe & Je Jlupidité j tout ce qui civilife 
les autres hommes , te rend farouche (3 
intraitable . La Cour t'a donné de la grof* 
fier été , (3 la converfiation des gens polis 
t'a affermi dans la Pédanterie : d'ailleurs^ 
tu ès un poltron fieffé , s'il y en a un 
dans l'Armée. N'aye pas peur qu'on t'en- 
vie le fruit de tes viïïoires $ je te ré* 
pons , que toutes les dépouilles que 
tu prendras t'apar tiendront : mais jo 
m'attens bientôt à voir ta vile Carcaffe 
devenir la Proye des Corbeaux 13 des 
Vers. 

f Bentley n’ofa pas répliquer : mais cre- 
vant de dépit & de rage , il le retira, 
dans la réfolution de faire parler de lui 
par quelque haute entreprife. Il prit 
pour fon Compagnon d’armes fon cher 
IVotton , & ils formèrent enfemble le 
c F 6 def- 
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deflein de tomber fur quelque quartier 
négligé du Camp ennemi. Ils marchent 
fur les cadavres de leurs Amis maflacrez 5 
& enfin , par plufieurs détours tortueux, 
ils parviennent tout tremblans aux Gar- 
des avancées des Anciens. Ils jettent les 
yeux de tous cotez , pour voir s’ils ne dé- 
couvriraient pas quelques Guerriers 
bleflez, ou quelque Héros que la laflitude 
ait enfevelis dans un profond fommeil. 
Tels deux Chiens domeftiques , que 
leur Gourmandife naturelle & la Difette 
de la maifon aflocient , fe préparent, 
malgré leur lâcheté , à attaquer , pendant 
les ténèbres de la nuit , le bercail de quel- 
que riche Pafteur. La Lune, témoin 
de leur deflein criminel , darde perpen- 
diculairement fes rayons fur leurs têtes 
coupables. Quoique de tems en tems ils 
en découvrent le brillant vifage dans 
quelque Bourbier, ils n’ofent pas y ab- 
boyer; mais taciturnes , 6c la queue 
bafle , ils avancent vers la proye d’un 
pas lent 6c circonfpeét. L’un s’arrête, 
pour voir s’il ne découvre rien dans 
la plaine d’alentour j pendant que l’au- 
tre va reconnoître par- tout, efpérant 
trouver à quelque diftance du bercail, les 
membres de quelqu’agneau à demi dévo- 
ré, 
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ré , reftes méprifables des Loups affa- 
mez , ou des Corbeaux finiftres. 

Avec la même crainte, ëc la même 
circonfpe&ion , marchoit ce couple de 
tendres Amis, quand de loin il décou- 
vrit deux Cuirafles bi^kntes, lu (pendues 
à un Chêne, & près d JR leuçs Poflefleurs 
enfevelis dans un agréable fommeil. 
Les deux Amis décidèrent par le fort , à 
qui cette entreprife tomberoit en parta- 
ge ; & la deftinée fe déclara pour Bent- 
ley. Il fe met auffi-tôt en marche: de- 
vant lui vont la Confufion & l’Etonne- 
ment } l’Horreur & la Frayeur fuivent fes 
pas. Quand il fut tout près du butin, 
il vit Phalaris & Efope *, deux Héros 
de marque parmi les Anciens , profondé- 
ment endormis. Il brûloit d’envie de 
les dépêcher l’un & l’autre, & déjà il 
fe préparait à lancer vers la poitrine de 
Phalaris fon redoutable T orcbon , attaché 
à une longue perche : mais la Déeflc 
Frayeur retint fon favori entre fes bras 
glacez* & voyant le danger qui menaçoit 
les jours , elle le força à fe retirer au 
plus vite. Dans le même moment les 
deux Guerriers , fans fe reveiller , fe tour- 

ne- 

* Voyez l’Aveniflcment «lu libraire. 

F 7 
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1 1 8 BATAILLE 
lièrent avec impétuofité } le mouvement 
de leurs corps répondant aux images 
trompeufes qui les amufoient pendant le 
fommeil. Pbalaris fongeoit, qu’un vil 
Poétereau l’ayant fatirilé, il l’avoit en- 
fermé dans for^Taureau d’airain, où 
le malheureux Wipliff'oit l’air de fes 
meuglemens. Pour Efope ^ il revoit qu’il 
étoit étendu à terre avec d’autres Chefs 
des Anciens , & qu’un Ane s’étant déta- 
ché, les fouloit aux pieds, & les attaquoit 
par des ruades redoublées. Le divin 
Bentley , effrayé du mouvement involon- 
taire de ces deux Capitaines, n’ofa rien 
entreprendre contre eux : il fè contenta 
de faifir leurs armes i Sc il fe retira pour 
aller rejoindre fon cher fVotton. 

Ce jeune Héros cependant avoit tra- 
verfé les Campagnes , pour chercher 
quelque Avanture digne de lui. Il par- 
vint^ la fin au bord d’un petit ruifleau, 
dont la fource n’étoit pas éloignée. Les 
mortels l’appellent Hippocrlnc. Il s’y ar- 
rêta } & , prefTé de la foif , il voulut l’ap- 
paifer dans ce criftal liquide. Trois fois 
les mains portèrent l’eau facrée à fâ bour 
che , & trois fois elle s’écoula à travers 
fes doigts. Il fe jette à terre, pour ne 
plus tromper fa cruelle foi f : mais fes lè- 
vres 
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vres n’avoient pas encore baifé cette on- 
de pure , quand Apollon arriva près 
de-là. Ce Dieu plaça fon bouclier entre 
la fource & le ruijfcau j 8t JVotton , 
plongeant fa tête jufqu’au fond , ne fe 
remplit la bouche que d’une boue 
épaifle. 

Quoiqu’aucune fontaine de l’univers 
n’ofe comparer la pureté de fes eaux 
avec celle de ces ondes facrées , il ne 
laifle pas d’y avoir au fond une efpece 
de fédiment de limon & de boue*. 
piter a donné cette qualité à l’Hippocrène , 
à la priere d ' Apollon y afin que la puni- 
tion fût toute prête pour ceux qui ofè- 
roient y toucher d’une bouche impure* 
& pour les imprudens qui fe hazarde- 
roient de s’y plonger trop avant. 

Près de la fource même,/j Votton apper- 
çut deux Héros d’entre les ennemis. Il ne 
reconnut pas le premier, mais il diftingua 
clairement les traits de Temple , Général 
des Alliez des Anciens. Il étoit occupé 

à 

11 L’Auteur prétend ici turlupiner l’cxade Cri- 
tique des Modernes, qui creufent trop dans la 
Pocfîe des Anciens , & qui l’examinent avec 
beaucoup de rigueur par les régies ftériles du 
Bon-Sens. 
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à puifer cette onde pure dans Ton caf- 
que, & à la boire à coups redoublez. 
A cette vûë Wotton fentit fes mains 
trembler , fes genoux chancellerent , 
& cependant il fe parla ainfi à lui- mê- 
me: 0/ fi je pouvois ter rafler ici ce Def- 
trufteur fatal de nos Troupes , quelle ne 
feroit pas ma réputation parmi nos Chefs ! 
Mais de l’attaquer de front , d' oppofer poi- 
trine à poitrine , bouclier à bouclier , lance 
à lance , quel Moderne oferoit y penfer feu- 
lement j car il combat comme un Dieu : 
Apollon, ou la guerrier eVïWzsfe trouvent 
toujours à fes cotez. O! ma Mere, con- 
tinua- 1- il , fi la Renommée ne trompe pas 
les faibles mortels , en publiant que je fuis 
fils d'une fi grande Déeffe , accordez-moi 
d'atteindre Temple avec ce javelot. Que 
le coup V envoyé fur les rivet du noir Co- 
cyte, & que , chargé de dépouilles , je re- 
tourne triomphant à l'Armée que vous fa- 
vorifez. 

Les Dieux exaucèrent une partie de 
fa priere , par l’interceffion de fa Mere 
& de Momus j mais un vent excité par 
la deftinéediflipale reftedans les airs. 

fVotton faifit fon javelot , & après l’a- 
voir branlé avec toute la force dont il 
étoit capable , & que fa Mere augmen- 

toit 
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toit enco»e, il le lance au Héros , qui ne 
s’y attend pas. Le dard perce l’air en 
fifiîant, parvient à peine jufqu’au bau- 
drier du grand Temple , & tombe à 
terre comme un fardeau inutile. Le 
Héros ne fentit pas feulement que le ja- 
velot le touchoit : il ne l’entendit pas 
même tomber} & /#ü//0»auroitpû re- 
gagner fes Troupes , avec la gloire d’a- 
voir lancé impunément fon dard contre 
un Chef de cette réputation. Mais, 
udpoUon, courroucé de ce qu’un javelot , 
lancé par l’afliftance d’une Divinité fi 
infâme, avoit profané les bords de fa 

fontaine, prit la figure d’un 

Il approcha d’une démarche lente du 
jeune Boy Je, qui fe trouvoit auprès de 
Temple : il lui montra le javelot, & le 
Moderne qui avoit eu l’audace de le 
jetter} & ordonna au jeune Guerrier 
d’en prendre une prompte vengeance. 

Boylc , couvert d’ Armes que les Habi- 
tans du haut Olympe lui avoient don- 
nées d’un commun accord , avance auflî- 
tôt fur l’ennemi tremblant , qui n’o(e 
l’attendre de pied ferme. Tel un jeune 
Lion des plaines de Ja Lybie , que fon 
Pere accablé d’âge envoyé à la ehafle, 
ou pour chercher de la proye , ou pour 

exer- , 
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exercer fa vigueur & pour augmenter 
fes forces, traverfe d’une courfe impe- 
tueufe les Collines & les Vallons j il 
fouhaite avec ardeur de voir defcendre 
des montagnes quelque Tigre carnacier , 
ou quelque Ours furieux. Parhazard, 
la voix importune d’un Ane fauvage 
choque l’oreille de l’animal magnani- 
me. Quoique peu avide de tremper 
fes griffes dans un fang fi vil , fatigué 
pourtant de ce bruit défagréable, que 
l ’ Echo , aufli peu judicieufe que le 
refte de fon Sexe , répète avec plus de 
plaifirque le chant de Philomele , il fe 
réfoud à venger l'honneur de la forêt ; 
& d’un feul coup de fès griffes invinci- 
bles il déchiré la Bête bruyante. Tel 
Boyîe pourfuivit JVotton , qui, fuyant 
devant lui , auroit fouhaitë d’égaler la 
rapidité du vent. Mais accablé d’armes 
pefantes , & lourd de fon naturel , il 
commença à rallentir fa courfe, quand 
il apperçut fon cher Bentley chargé des 
dépouilles des deux Héros Anciens, 
dont la valeur étoit enfevelie dans le 
fommeil. Boyle le vit venir: & remar- 
quant d’abord le . Cafque & le Bou- 
clier de fon Ami Phalaris , que le 

jeune 
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jeune Héros avoit depuis peu poli 6c 
doré de Tes propres mains f , il s’anima 
d’une noble fureur j & les yeux enflam- 
mez de colere, il laifla-là Wotton , pour fe 
jetter fur ce nouveau venu. Il défiroit 
ardemment de venger fes Amis ofFenfez 
fur tous les deux \ mais ils avoient pris 
leur fuite de différens cotez. C’eft 
ainfi qu’une Femme ruftique, à qui la 
quenouille fournit dans fa cabane une 
maigre fubfiftance , fl par hazard fes 
oyes font répandues par le village , court 
tantôt d’un côté 6c tantôt de l’autre s 
pour forcer ces animaux vagabonds à. 
rentrer dans la hute. Us rempliflent 
l’air de leurs cris , fe jettent dans la 
Campagne, 6c en remuant leurs aîles, 
ils s’efforcent à rendre leurs corps plus 
légers pour leurs pieds chancellans. 
C’efl: ainfi que Boyle pourfuivitj c’eft 
ainfi que ce Couple d’Amis fe conduifit 
dans leur fuite. Voyant à la fin que 
leurs efforts étoient vains, ils fe joignent 
courageufement, s’arrêtent, 6c attendent 
le terrible ennemi. D’abord Bentley lui 
lance un javelot de toutes fes forces -, 

mais 

f Voyez l’Avertiflèment du Libraire. Boy U 
avoit public une nouvelle Edition de Phalarïs. 
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mais Minerve en ayant arraché la pointe 
d’acier au milieu de l’air, y en mit à 
la place une autre de plomb, qui, après 
avoir choqué le bouclier du Héros , tom- 
ba à terre toute émouflee. Alors Boyle , 
prenant Ton tems avec beaucoup de 
juftefle, faifit un dard d’une longueur & 
d’un poids extraordinaire; & comme ce 
couple d’amis étoit ferré côte contre 
côte, il tourna du côté droit, & avec 
une force furnaturclle il lança le jave- 
lot fatal. Bentley voit approcher fa mal- 
heureule deftinée : il couvre fes cotez 
de fes bras, dans l’efpérance de fauver 
du moins fon corps de ce coup terri- 
ble; mais la pointe entre, elle palTe 
par les bras & par le flanc , & ne perd 
pas fa force avant qu’elle ait aufli percé 
départ en part le vaillant TVotton , qui, 
voulant foutenir fon ami expirant , par- 
tage fon trifte fort. Tel un habile Cui- 
finier perce d’un feul coup de fa broche 
aigue les corps d’un couple de cocqs 
de bruyere , dont les ailes font ferme- 
ment attachées à leurs tendres flancs. 
De la même manière la lance du divin 
Boyle traverfe les deux amis: ils tom- 
bent à terre avec un bruit horrible, 
unis dans leur mort , comme ils l’avoient 

/. 9 
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été dans leur vie. Ils étoient tellement 
attachez l’un à l’autre , que ne paffant 
que pour un feul corps , ils auront fau- 
vé fans doute la moitié du paflage de 
l’avarice de Caron. Adieu , couple lié 
par les plus faints nœuds de l’amitié 
mutuelle j adieu, Orejle & Pylade de 
notre âge; vous quittez un fejour où 
peu d’amis vous reflemblent. Si l’Ef- 
prit & l’Eloquence ont encore quelque 
force, vous ferez heureux, vous ferez 
immortels 


Dcfunt cattra. 
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S U R U N 

BALAI» 

«••••• a. . . 

Dans le goût des Méditations de 
MeJJire Robert Boyle. 

^$l0|pOntemplez ce Balai jette igno- 
H Q |p minieufement dans un coin. 
Je l’ai vû autrefois dans un 
état floriflànt. Iloccupoitune 
place honorable dans une grande forêt. 
Il étoit plein de fuc , couvert d’une 
verdure riante, & de rameaux épais. 
Envain l’induftrie de l’homme veut com- 
battre la nature , en attachant à ce tronc 
defleché l’ornement étranger de quelque 
branches flétries. Ce n’ell tout au plus 
qu’un arbre renverfé qui porte fes 
branches vers la terre & fa racine en 

l’air. 
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l’air. Il eft manié à préfent par les fer- 
vances les plus mauflades , condamné 
à fervir d’inftrument à leurs viles occu- 
pations } & par le fort le plus capricieux , 
il eft deftiné à fe falir, dans le tems 
qu’il nettoye toute autre chofe. Ufé à 
la fin dans ce trifte fervice, il eft jetté 
dans la rué , ou bien il eft mis en piè- 
ces pour allumer le feu. Quand je 
l’examine, jefoupire, &je ne lçaurois 
m’empêcher de me dire à moi- même: 
Certainement , V Homme mortel n'efl qu'un 
Balai. 

La nature envoyé l’homme dans le 
monde vif & robufte , fa tête eft ornée 
de fes propres cheveux , branches natu- 
relles des végétaux raifonnahles , jufqu’à 
ce que la hache del'intemperance cou- 
pe ces rameaux fi gais & fi rians, & 
le laifle un tronc defleché. Alors il a 
recours à l’Art} il fe charge le front 
d’un vil amas de cheveux étrangers , tous 
couverts de poudre 5 il en paroît fier , 
comme d’une dépouille glorieufe. Si 
ce Balai que nous voyons-là , vouloit fe 
donner des airs fur ce faifceau de bran- 
ches qui ne font pas de fon cru , & 
qui font tout couvertes de poufliere, 
quoiqu’elles fervent peut-être à donner 
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de la propreté à la chambre de la plus 
belle Dame, fa vanité ne nous paroî- 
troit-elle pas ridicule & méprifable 
au fuprême degré ? Nous Tommes des 
juges également aveugles de notre 
propre mérite, & des defauts d’au- 
trui. 

Mais , dira -t- on , un Balai eft 
l’emblème d’un Arbre appuyé fur Ta tê- 
te. Eh ! je vous prie , qu’eft-ce que 
l’homme, qu’une créature toujours 
tournée fens deflus deflous ? Ses facultez 
animales ont toûjours le deflus fur (à 
raifon j fa tête eft placée ou devroient 
être Tes pieds , elle fe vautre toûjours 
dans la terre. Avec tous ces defauts , 
il veut être le Reformateur général 
des erreurs & des vices, il fouille 
continuellement dans tous les égoûts de 
la nature , il met en lumière des vilai- 
nies cachées , il excite une épaifle 
poufGere où l’on n’en voyoit point 
auparavant, & en même tems il fe plon- 
ge dans les ordures dont il veut dé- 
barafler les autres. Ses derniers jours 
font confumez dans l’efclavage des fem- 
mes , & d’ordinaire de celles qui lè 
méritent le moins, jufqu’à ce qu’ufé 
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jufqu’au bout , comme fon Frere le 
Balai , il foie chatte de la maifon , à 
moins qu’il n’ait de! quoi allumer un 
feu , auprès duquel les autres s’échauf- 
fent 

* C’eft ici une Satyre des Vieillards amoureux, 

2 ni y comme on dit , donnent les Violons pour 
ire danfer les autre* 




PENSEES DETACHEES, 


MORALES I 

E T 

divertissantes. 


w |Ous avons juftement autant 

1S il '^ e j qu’il nous en 

, faut pour nous haïr les uns 
! les autres 5 nous n’en avons 
pas aflez , pour nous porter à la ten- 
drcflè mutuelle. 


2. Quand nous refléchiflons furies 
Evenemens paflez, les Guerres , les E- 
meutes , les Négociations * nous nous é- 
tonnons de ce que les hommes fe font 
donné tant de mouvemens pour des 
chofes fi paflageres : fi nous confide- 
rons le tems préfent, nous voyons pré- 
cisément la même humeur intrigante, 

qui 


1 


I 


I 
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qui s’occupe ‘fer les mêmes EVenemens* 
& nous ne nous en étonnons point dut 
tout.- t «ji .f . j 3n • ■ 1 •* 

3 . L’Homme fage tire des conjec- 
tures & des conClUfions de l’exarrierç 
de toutes les etfeonftirtees des çho- 
fes •, mais le moindre ineident qu’il 
n’eft pas poflible de prévèif , efl: capa- 
ble de donner aux affairé» des tour» fi 
peu attendus , & traîne après lui des 
révolutions 1 fo furprëmrttes, qüële fagp 
eft fou veut aüffî ptueftétat *dè jugejr 
dès evenemens^ueniomtnè du mon- 
dé lé plus Ignorant & le moins expéi 
rimenté. * .TJVMai 'iuov. 


" > 4. L’Efprit eféeifif ëff liné éJtàeîlèp- 
té qualité' 'pou# les - Prédîcatèürs 6c 
pour les AVdcaes^pàrte que celui qyî 
veut ohtruêer &ï pénfôês & lès râlions 
à -une multitude^ nkn peu t perfea- 
der les autres , qu^à proportion qu’ri 
en paroît fortement convaincu lui- 
«némc. J V . 2n u sncl> t- r > ■ ' 

-io-7 ??.' J [•.*- "O ri 'P r,/i. Î 

f . Comment peut-on s’attendre à voir 
les hommes réeeveir dçkonne grâce les 
Confols qtPon leur dorme fur leur con- 
l 0. duité. 
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duitc , quand on les voit rejetter avec 
dédain les avertiffemens qui regardent 
un danger préfent qui les menace. 

w .»--•» r - » -> • * ‘ » I. *f • f '♦ *. • * • * 

C * y ^ ■ - .4 • v » » 

6. r J’ai oublié , û parmi les chofes qui 
font perdues fur la Terre, & qui fe 
confervent dans la Lune , jîr'tofie met 
les Confeils . j il auroit dû les y placer , 
auffi-bien que le ‘Tems. 

:• '< i'd - î f 

7. Le feul Prédicateur dont on pro- 

fite ,c’eft leTems.» 11 nous donne précis 
fement le même tour d’efprit * ,que les 
gens d’âge fe font efforcez envain de 
nous infpirer. ic 

/ 

8 . Qyand, nous délirons çu récher- 

chons certaines chofes , notre ame ne 
s’attache qu’à leur face lumineufe & 
riante : quand nous les polfedons, nous 
ne les copfîderons que de leur côté 
fombre & ténébreux. . : - 1V , 

9. On remarque dans une Verrerie, 

qu’un Artifan qui jette quelques poi- 
gnées de charbons froids dans le feu , 
femble l’étouffer j mais un feul moment 
après la flame fe ranime , & prend une , 
nouvelle vigueur. Ce Phénomène peut 
" V' être 
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être une Emblème jufte de l’utilité des 
payions, qui, judicieufement atifées, 
lemblent traverler les operations de l’a- 
me, quoique dans le fond elles l’empê- 
chent de tomber dans une langueur lé- 
thargique. > . ... •' 1.? !>•;"} 

* 1 .■ » « 

10. Il fernble que certaines gens 
croyent que la Religion eft tombée en 
enfance , & qu’elle doive fe nourrir de 
Miracle* , comme du tcms qu’elle étoit 
encore au Berceau . 

1 ‘ ‘ * > * < * ’ - * * 

11. Tous les accès du plaiflr font 

contrebalancez par un degré égal de 
chagrin 8c de douleur j celui qui s’y 
abandonne, reflemble à un prodigue, 
qui dépenfe pendant l’année courante 
la moitié du revenu de celle qui fuit. • 

* ^ v 

12. Les derniers jours de l’homme 
fàge fe paflent entièrement à fe guérir 
des folies, des préjugez, 8c des fauffes 
opinions qu’il a contraâées dans (à 
jeunefle. 

15. Si un Auteur veut fçavoir par 
quelles routes il fe rendra agréable à la 
pofteritéj qu’en examinant les Livres 

G j de 
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de nos Prédeceireurs,il prenne garde à ce 
qui l’y charme le plus , 6 c à ce qu’il y 
regrette davantage. . 

t . . * •• v 

l * 

*- 14 . Que les Grands Seigneurs ue 
foient pas les dupes des magnifiques Pn> 
méfiés des Poètes. 11 eft certain qu’ils 
ne donnent l’Immortalité qu’à eux-mê- 
mes. Nous admirons Homère & Virgile , 

& non pas Achille ou Enée~ Il en eft 
tout autrement des Hiftoriens : nos 
penfées s’occupent entièrement des Eve- 
nemens , • des Aétions , des Perfonnes 
dont ils nous parlent j à peine avons- _ 
nous le loifir de fonger à celui qui nous 
les dépeint. 

I* ‘.l,. » . • • «« W. tel M ■ * . , . , . i t* \ 

• J if. Une marque certaine qu’an hom- 
me, qui paraît avec éclat dans le Monde, 

• eft véritablement un grand Genie , c’eft 
h Confpiration que tous les petits Ef- 
jprits trament contre lui. 

fi ■ 

i ; t#. Les perfonnes qui pofledent tous 
les avantages de la vie humaine, font 
dans un état où un grand nombre 
d’accidens peuvent les trembler 6 c leur 
donner du chagrin, de où peu de cho- 
ies (but capables de leur donner duplaifir. 

< O 17. Il 
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17. Il eft ridicule de punir les Pol- 
trons par l’Infamie : s’ils l’avoiçnt crain- 
te , ils n’auroient pas été Poltrons. Le 
fupplice qui leur convient, c’cft la Mortj 
puilqu’il n’y a que la mort qu’ils crai- 
gnent. 

18. Les plus belles Inventions font 

trouvées d’ordinaire dans les fiëçles les 
plus ignorans j tels font Tufage de la 
BouJJole , de la Poudre- à- canon , £ 5 ? V Im- 
primerie , qui ont été tirez des ténèbres 
de l’Ignorance, par la Nation la plus ûu- 
pide, les A 

• t 

ip. Une preuve qui efl: foule capa- 
ble de faire voir La faufleté de ce qu'on 
débite d’ordinaire fur les Spe&res £c 
fur les Apparitions, peut être tirée de 
l’opinion générale , qui veut que les 
Efprits ne fe montrent jamais qu’à une 
feule perfonne à la fois. Si on expli- 
que ces paroles par une interprétation 
fenfée , elles ne veulent dire , fi -non 
qu’il arrive rarement que dans une 
Compagnie il fe trouve plus d'une per- 
fonne hypocondriaque à un certain de- 
gré, 

, ' * 

G 4 20. Je 
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10. Je m’imagine qu’au jour du Juge- 
' ment il y aura peu de connivence pour 
les gens éclairez qui auront manqué du 
côté de la Morale, & pour lesignorans 
qui auront failli du côté de la Foi. C’eft 
ainfi que les avantages de l’habileté & 
de l’ignorance feront égaux. Je crois 
encore , que quelques doutes dans les 
habiles gens , & quelques vices dans 
les ignorans , feront facilement pardon- 
nez à la force de la tentation. 

21. La valeur de plufieurs circonftan- 
ces dans l’Hiftoire eft extrêmement di- 
minuée par l’éloignement des Epoques. 

Il y en a pourtant de très- petites en appa- 
rence , qui répandent un grand jour fur 
les évenemens } & il faut un Efprit très- 
judicieux dans l’Hiftorien , pour en fai- 
re un bon choix. 

zi. Cet Age Critique eft une exprèf- • 
fion devenue aufli fort en vogue par- 
mi les Auteurs , que ce Siècle corrompu 
l’eft parmi les Théologiens. 

• 2 $. Il y a quelque chofe de comique, 
à obferver les obligations que le fiécle 

pré- 
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préfent impofe aux fiécles futurs. Les 
fiéclcs futurs parleront de ce fait. C'ejl 
une affaire qui s'attirera l'attention de 
toute la pojlerité. On ne fonge pas que 
la pofterité fera comme nous,& qu’el- 
le n’emplpyera fon tems & fes penfées 

qu’aux choies préfentes. • . .S. . 

• _ , » 

*. J * 

24. Le Caméléon, qui , félon les fen- 
timens des Naturaliftes , ne fe nourrit que 
d’air , a de tous les animaux la langue 
la plus déliée , & la plus vive dans les 
mouvemens. \ ■ 

• ' . \ ’ • * . - • , 

2 f . Il arrive dans les Difputes , ce qui 
eft ordinaire dans les Armées. Le Parti 
le plus foible étale des lumières trom- 
peufes , & fait un bruit exceffif , pour 
donner à l’ennemi une haute idée de fes 
forces. • • . 

* . , .» 

2 6. Quand quelqu’un en Angleterre 
eft fait Pair fpirituel du Royaume, il perd 
fon Nom de Famille ; fi quelqu’un de- 
vient Pair temporel , il perd fon Nom de 
Bâtême. ' . ' / 

vj. Certaines gens , fous prétexte 
• . 1 . G f d’ex- 
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d’extirper les préjugea, déracinent la 
'Vertu , la probité & la religion. 

18. Dans pkrfieurs Républiques bien 
■réglées , cm a eu foin autrefois de borner 
^>ar des Loix les Poffeffions des Particu- 
liers. Plufîeurs fortes raifons y ont por- 
té les Légiflateurs ; une entr’autres, à 
laquelle on fait le moins d’attention. 
Quand on renferme les défirs des hom- 
mes dans certaines bornes, il arrive que, 
dés qu’ils ont acquis tout ce que les loix 
leur permettent de pofleder, leur inté- 
rêt particulier n’occupe plus leurs pal- 
fions 5 & ils font obligez de leur donner 
pour objet l’intérêt public. 

zp. L’Homme ri’a que trois moyens 
de fe venger de 4 a Cenfure du Public} 
de la méprifer , d’ufer de repréfailles, 4c 
de fe conduire avec tant de précaution 
■qu’il n’y donne déformais aucune prife. 
On fait oftentation de la première de 
ces méthodes; la demiere eft prefque 
impofîîble ; c’eft la feconde qui a la 
vogue. . • . i 

^o. 'Hérodote nous dit que , dans les 
pais froids , les Animaux ont rarement 

des 
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des Cornes-, mais que, dans les pais chauds* 
ils en ont de fort grandes : on pourroit 
fiire de cette remarque une application 
allez plaiiânte. 

5 , 1 . Ceux qui font la fatirela plusfo 
ne de tout ce qui regarde les Procès* 
ce font les Aftrologues , quand , par les 
régies de leur Art, ils prétendent déter- 
miner quand ils feront finis, & à 'l’a- 
vantage de quel parti ils feront décidez. 
De -cette manière ils font dépendre tout 
le fuccèsde l’influence des étoiles, fans 
avoir le moindre égard à , 1 a juftice 4e 
la caufe. 

32 . J’ai fort foulent entendu tour- 
ner en-ridicule ce qui eft dit dans les Li- 
bres Apocryphes touchant l’obie , ôtfon 
Chien qui le fuivoit, Cependant Ho» 
mere s’exprime plus d’une fois de ia.taé- 
me manière à l’égard de Tclemaque . 
Vkglc dit encore quelque chafe de fort 
approchant d'Evandre.-, & je m’imagine 
que le Livre 4e tohie eft en partie -écrit 
en vers. 

g J’ai vû des hommes qui avoient 
^excellentes qualitez, être d’un grand 
G 6 ufige 


Digitized by Google 



140 Pensees Détachées 

ufage pour les autres, &très-inutiles pour 
«ux-mémes. C’eft ainfi qu’un Cadran , 
placé au frontifpice d’une maifon , fait 
fçavoir quelle heure ileftàtous les voi- 
fins d’alentour, fans rendre le même 
fervice aux proprietaires qui font dans 
fa maiion même. 

s • 

34. Si quelqu’un avoit fait un Cata- 
logue exact de toutes les opinions qu’il 
a eues depuis fon enfance jufqu’à là 
vieillefle, fur V Amour , la Politique , la 
Religion & le Sçavoir , quel affreux Ca- 
hos de Contradictions n’y trouveroit-il • 
pas? 

3f . Nous ne fçavons rien de ce qui Ce 
fait dans le Ciel , mais nous fçavons ce 
qui ne s’y fait pas. On ne s'y marie 
point , Von n'y donne point en ma- 
riage , . 

36. Quand on obferve le choix de nos 
Dames , & leur manière de difpofer de 
leurs faveurs, on nefçauroit que refpefter 
la mémoire de ces Cavalles dont parle 
Xenopbon . T*»«n qu’elles confervoient 

’ ‘ ’ " leur beauté 

& 


leur triniore 
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& leur jeunefle , elles ne vouloient pas 
fouffrir les carefles d’un Ane. 

37. La fituation la plus miferable, 
c’eft d’être fufpendu entre l’Efpérance 
& la Crainte: c’eft vivre dans une per- 
pétuelle incertitude} c’eft- là le trifte 
état auquel fut condamnée Araebné 
changée en Araignée par Minerve. 

Vive guident , pende tamen , improba , dixit. 

3 8 . V ouloir trouver le moyen de (up- 
pleer à fes befoins , en retranchant fes 
pallions, c’eft fe couper les pieds quand 
on a befoin de fouliers. 

3p. Les Médecins ne devroient point 
opiner fur les matières de Religion, 
par la même raifon qui nous oblige , 
en Angleterre , de ne point admettre 
les Bouchers parmi les Juges jurez, quand 
il s’agit de la vie ou de la mort de quel- 
qu’un *. 

40. La 

* On fçait peut-être , qu’en Angleterre , quami 
il s'agit de condamner quelqu’un à mort , on choi- 
fit douze Pcrfonnes d’entre le Peuple , qu’on ap- 

g 7 
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40. La raifoo , pourquoi il y a fi peu 
de mariages heureux , c’eft que la plu- 
part des jeunes Dames s’appliquent à fai- 
re des Filets , & non à faire des Cages. 

- 41. Dn homme qui prête quelque 
attentionaux objets qui frapent Tes yeux 
•sdans les rues, trouvera les vifages les 

plus gais dans les carottes de deuil. 

« 

42. Rien ne rend un hommeplus in- 
capable d’agir avec prudence, qu’un 
défaftre accompagné de crime 8c d’in-, 
famie. * 

43 > L* 

pelle des Jurez, parce qu'ils font ferment de jtt- 
'ger félon leur confcicnoe. On leur expofe le Fat t 
.Hans toutes fes circonfbnces , & on le confronte 
avec les Loi* du l J aïs. Enfuite on les lai fie en- 
fçmble, jufuu’à ce qu’ils foiem tous du même 
•fentiment. On n’admet pas les Bouchers au 
nombre de ces Jurez. , à caufe de la cruauté qu'ils 
contractent par le Sang qu’ils répandent journel- 
. lement. L’Auteur ne veut pas , par une Raifon 
femblable, qu’on permette aux Médecins de dé- 
cider fur la Religion , où il s’agit de la Vie Sc de 
; k Mort éternelle} parce -qu'il les confidere com- 
me les Bouchers du Genre humain. >D'atlieurs , 
l’habitude de voir fouffrir des tnilerables , Jce rend 
durs ; Sc la fenfibilité eft une excellente difpoû- 
tion du cœur , pour adhérer à la Religion. 
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4$. Le pouvoir de la fortune n’eft 
reconnu que par le6 milerables. Les gens 
fortunez attribuent tout leur bonheur à 
leur prudence ^ ou à leur mérite. 

44. On stacquittevquelquefois des em- 
plois les plus bas & les plus vils par 
un principe d’ Ambition. C’cft ainfi 
«ju’un homme qui monte , eft précile- 
ment dans la même attitude qu’un 
homme qui rtmpe. 

4f . Les Amisid'tm mauvais caraôcre 
reflemblent aux chiens , qui Faliflênt le 
plus ceux à qui ils veulent marquer le 
plus de tendrelTe. 

4<5. La cenfure «Il une taxe qu’un 
grand homme paye au public pour la 
Supériorité de fes lumières & de fon 
mérite. 
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ESSAI 

dans le Goût le plus moderne 

SUR LES 

FACULTEZ DE L’AME, 

EN FORME DE LETTRE. • 


Monsieur, 

I ) *\ • 

V Ous êtes un fit grand Amateur des An - 
tiquitez , que je crois pouvoir fuppofer 
raifonnablement , qu'on ne fçaurcit que vous 
faire plaifir , en vous offrant quelque cbofe 
de nouveau. Irrité depuis long-tems contre 
ces petits Auteurs , qui , dans leurs EJ/ais 
& dans leurs Difcottrs Moraux , fe jettent 
dans les Lieux-communs , s'égarent loin de 
leur fujet , & cachent leurs Livres tout en- 
tiers fous les Citations les plus ufées , j'ai 

f ' e r 
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réfvlu de faire un EJfai débaraffé de tou - 
tes ces Fautes , 13 propre à Jervir de mo- 
dèle aux jeunes Ecrivains. Fous verrez 
ici des Penfés 13 des Remarques abfolu- 
ment neuves , des Citations ou aucun autre 
n'a touché feulement , enfin un fujet de la 
plus grande importance , traité avec toute 
la méthode (3 avec toute la clarté pofifi- 
bles. Cet Ouvrage m'a coûté un tems con - 
fiderable : je vous conjure de le recevoir , 
(3 de le regarder comme le dernier effort de 
mon Genie. 

Les Philofophes difent que l’Homme 
eft un Microcofme , ou petit Monde 
en miniature, qui repréfente le grand 
dans toutes fes parties. Je fuis encore 
perfuadé, que le Corps naturel peut par- 
faitement bien être comparé au Corps 
Politique. Et fi cette Comparaifon eft 
jufte, comment eft-il poflible que les 
Epicuriens difent la vérité, enfoutenant 
que l’Univers a été formé par le con- 
cours fortuit d’Atomes? Je ferai prêt à 
embrafler leur opinion , quand je verrai 
les Lettres de l’Alphabet, jettées atout 
hazard, former un Traité de Philofophie 
auflî fçavant qu’ingenieux. Rifum tenea- 
tis amiii. Hor. 

Cette 


Digitized by Google 



i±6 ESSAI SUR LES 

Cette faufTe opinion en doit de né- 
cefiïcé produire plufieurs autres, de la 
même manière qu’une mauvaife digejlion 
eft fuivie d’autres digeftions plus mau- 
vai fes. 

Tout bâtiment qu’on s’efforce d’élever 
fur une bafe foible, .doit crouler nécefi- 
fairement. C’eft ainG que les aveugles 
mortels font conduits d’erreur en er- 
reur, jufqu’à ce qu’enfin avec lxion y 
ils embraflent un Nuage au lieu d’une 
Déefle, ou qu’avec le Chien de la Fa- 
ble ils prennent la réalité pour l’ombre. 
Des opinions de cette nature n’ont au- 
■cune cohérence } mais, femblables à la 
terre 8c au fer, unis enfemble dans les 
pieds de la Statue de Nahucodouozor t el- 
les doivent fe féparer , 8c tomber en 
pièces. 

: J’ai lu dans un certain Auteur , qu’/f- 
Jexandre pleura u m jour, parce qu’il n’y 
♦voit qu'un Monde à conquérir j 6c il 
auroit fort bien pû s’épargner ces lar- 
mes, fi le concours fortuit des Atome* 
étoit capable de produire des Mondes. 
Aufiî ce fentiment ridicule efl: plus à la 
-portée du vulgaire, cette Hydre à plu- 
JÛeurs têtes, qu’à celle d’un Homme 
aufii fage qu 'Epicure : ôc je crois fort , 
• , que 
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que les plus corrompus de fa SeCte n’ont 
fait qu’emprunter le nom de leurilluftre 
maître, pour donner cours à cette opi- 
nion impertinente j femblablesau linge, 
qui fê fervoit des griffes du chat pour 
tirer les châtaignes des cendres chau- 
des. 

Cependant le premier pas qu’il s’agit 
de faire pour guérir un malade , c’efl 
de bien connoître la nature de fan in- 
difpofition : & quoique la Vérité foit 
difficile à trouver, parce que , félon le 
fentiment d’un Philofophe , elle demeure 
au fond d’un Puits , il n’eft pas nécef- 
faire de fe fermer les yeux de propos dé- 
libéré ; & il me fera permis, j’efpère, 
d’offrir ma pite au milieu d’un fi grand 
nombre de perfonnes qui me fiirpaflent 
en Erudition. Quelquefois un Specta- 
teur voit mieux les coups que les Joüçurs 
eux- mêmes. D’ailleurs, je ne crois pas 
qu’un Philofophe foit obligé de rendre 
compte de tous les Phénomènes de la 
Nature, ou de fe noyer avec Ariftate, 
faute de fçavoir expliquer le flux &c le 
■reflux. Sa meilleure fêntence n’eft pas 
celle, à coupfûr, qu’il s’applique à foi- 
même dans cette fâcheufe conjoncture: 
te non capio , tu tapies tne. On 

peut 
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peut dire qu’il fut dans cette occafion 
le Juge £5? k Criminel , l'Accufateur & le 
Bourreau. 

Sa faute fut d’autant plus grande, que 
Socrate ofa bien avouer qu’il ne fçavoit 
Tien } lui que l’Oracle avoit déclaré le 
Sage par excellence. 

Pour finir cette longue Digreffion, je 
dirai qu’il me paroît aufïï clair qu’une 
Démonflration à'Euclidc , que la Na- 
ture ne fait rien envain. Si nous étions 
capables de fouiller dans fes tréfors les 
plus cachez , nous verrions que le plus 
petit brin d’herbe, & les végétaux les 
plus méprifables en apparence, ont leur 
utilité particulière. Elle eft fur- tout ad- 
mirable dans fes plus petites productions. 
Le moindre & le plus vil des infeétes en 
découvre le mieux VA rt, s’il m’eft per- 
mis de parler ainfï , quoiqu’il foit fur 
que, prenant plaifir à varier fès Ouvra- 
ges , elle laifle Y Art bien loin derrière 
elle, comme obferve parfaitement bien 
un Poète. 

Naturam expellas furçà , tamen ufque 
rccurret. 

Il eft vrai , que les différentes Opinions 

des 
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des Philofophes ont répandu dans le 
Monde autant de maladies de Pâme, 
qu’il eft forti de maladies du corps de 
la Boëte de Pandore ; avec cette diffé- 
rence pourtant, qu’elles n’ont pas lailïe 
l’efpérance au fond. 

Si la mérité n’a pas quitté la T erre avec 
jdfirée^ du moins efî - elle auffi cachée 
que la fourcedu Nih, & l’on nefçauroit 
la trouver que dans YUtopie. Je ne pré- 
tens pas par -là avancer une propor- 
tion injurieufe pour les Sages de l’Anti- 
quité : ce feroit une efpece d'ingratitude* 
& celui qui appelle un homme ingrat, le 
charge de tous les vices imaginables. 

. Ingrat um fi dixieris , omnïa dicis. 

: Mais quand je devrois palier pour un 
Auteur qui aime à débiter des Para- 
doxes, j’oferai foutenir, que ce qu’il y 
a de plus blâmable dans les Philofophes , 
c’eft Y Orgueil. Ipfe dixit * en voilà allez 
pour obliger quelqu’un à s’attacher aveu- 
glement à leurs idées. Quoique Diogene 
vécût dans un Tonneau, peut-être ca- 
choit-il autant d’orgueil lous fes Gue- 
nilles, que le Divin Platon fous fa Robe 
fuperbe. . 

On 
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On nous rapporte de ce Philofophe 
Cynique, que quand Alexandre le vint 
voir, & lui promit tout ce qu’il vou- 
droit demander , il lui répondit ainfi : 
Retirez - vous d'entre moi & h Soleil , rte 

m'ôtez pas ce que vous ne fç auriez me don- 
ner. Et par-là il fe montra auffi extra- 
vagant que cet autre Philofophe, qui 
jetta toutes fes richeffes dans la Mer,’ 
en prononçant ces paroles remarqua- 
bles 

Quelle différence ne remarque- t-on 
pas entre cet Homme , & cet Ufurièr 
qui , étant averti que fon Fils dépenferoit 
tout ce qu’il avoir amaffé,- répondit.*' 
Il ne trouvera pas plus de plaifir à le pro~ 
diguer , que je- n'en ai fenti en Vaccumu* 
lant. 

\ • . . r , / 

Ces fortes de gens voyent les fautes 
d’autrui , & font aveugles pour leurs pro- 
pres défauts qu’ils portent dans le fàc 
qu’ils ont derrière le dos. Non videmus 
id nantie*) quod in tergo eft. 

Je crains bien d’être cènfuré pour 
la liberté de mes fentiméns * par ces Mo* 
mus envieux que les Auteurs adorent 
par un principe de crainte , comme les 
Indiens iâcrifient au Diable. J1 Ils feront 
tous leurs efforts , pour donner autant 
f ■ * ' „ de 
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de playes à ma réputation , qu’on en 
voit à Y image qui eft placée au frontifpice 
del’Almanac. : > 

Mais je méprife leurs coups, & peut- 
être ces viles mouches voleront li long- 
tems autour de la chandelle , qu’à la 
fin elles y brûleront leurs allés. Ils me 
le pardonneront bien , fi j’ofe leur don-' 
ner cet avis , & fi je les prie de ne point 
inveôiver contre des chofes qui font au- 
deflûs de leur Sphère. Leurs critiques 
ridicules ne font que découvrir leur vile 
jaloufie, cette paflion qui fe déchire 
elle-même, & qui furpafle tous les tour- 
mens inventez par les tyrans dont la 
cruauté a été la plus ingénieufe : 

JnvidiA , Situlr non invenêre Tyranni 
Tormentum majus. Juv. 

Je ne crois pas me donner ici des airs , 
en aflurant mes Cenfeurs, & certains 
apprentifs Beaux - Efprits , qu’ils font 
auffi peu en état de juger de mes Ou- 
vrages, qu’un homme né aveugle eft 
capable de diftinguer les couleurs. J’ai 
toujours obfervé que les tonneaux vui- 
des faifoient le plus de bruit i & je me 
foueie des coups de fouet de pareilles 
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gens, auflî peu que la mer fe mit en 
peine de ceux de Xercès. Je fçais bien 
que la plus grande faveur qu’on puifle 
attendre d’eux, eft celle que Polyphénie 
promit à Ulijfe , d'être dévoré le dernier. 
Ils s’imaginent vaincre un Auteur à la 
manière de Céfar , par un Veni , vidi , 
vici. 

J’avoue que je fais un cas extraor- 
dinaire du jugement d’un petit nombre 
de gens fenfez , d’un Rymer , d’un 
Denys , d’un Wehh * j mais pour dire 
mon fentiment des autres en fort peu de 
mots, je crois qu’on peut aflurer, que 
le Vuide^ dont les Philofophes ont fi long- 
tems difputé, fe trouve dans le cer- 
veau de ces petits Efprits. Ils ne font 

3 ue les Guêpes du Monde fçavant; ils 
évorent le miel, & ils ne veulent pas 
travailler eux-mêmes. Un Auteur ne 
doit pas plus s’en embarafler , que 
la Lune ne fe met en peine des a- 
boyemens d'un Dogue. En dépit de 
leurs terribles rugiflemens , il eft facile 
de découvrir chez eux l'Ane fous la peau 
du Lion. 

J’en reviens à mon fujet. Quelle eft 

la 

• Auteurs médiocres. 
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la première partie de l’Orateur ? deman- 
da quelqu’un à Demoftbène. ÏIABion y dit- 
il: la fécondé? Y AB ion : la troifième? 
YAftion } & ainfi jufqu’à l’infini. Ce 
Principe peut être véritable par rapport 
à Y Art Oratoire j mais il eft certain 
que la contemplation s’étend bien au- 
delà de YABion. C’eft pourquoi* un 
homme /âge n’eft jamais en meilleure 
Compagnie , que quand il eft feul: 

Nunquam minus folus , quàm cum folus. 

Auhimede , ce fameux Mathématicien, 
étoit fî attentif à fes Problèmes, qu’il 
n’apperçut pas feulement le Soldat qui 
étoit venu pour le tuer. 

je n’ai pas la moindre envie d’ôter 
quelque chofe à la gloire qui eft dûë 
aux Orateurs & à leur Art j mais il 
eft bon de confiderer pourtant , que la 
Nature, qui nous a donné deux yeux 
pour voir , & deqx oreilles pour écou- 
ter , ne nous a donné qu’une feule lan- 
gue pour parler. Il -eft vrai que certai- 
nes gens fçavent donner tant d’exercice 
à cefte petite partie du corps humain, 
nue les Virtuoji , qui ont fait tant d’ef- 
forts pour trouver le mouvement per- 
dra? II. H petuel, 
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petuel, peuvent le découvrir là fims 
peine. 

Il y a des gens qui ont une haute 
idée des Républiques , parce que les 
Orateurs y fleurirent le plus , & qu’ils 
iè font toujours montrez ennemis jurez 
de ^ Tyrannie * mais , à mon avis, un 
feul Tyran vaut mieux qu’une centaine. 
Ces beaux-parleurs ne font qu’animer la 
multitude , dont pourtant la colere n’eft 
qu’un court accès de fureur : 

Ira fur or brevis eft. 

Après tout, les Loixne font que des 
toiles d’ Araignées , qui prennent les 
Mouches , & qui ont déchirées par les 
Guêpes. Cela foit dit en paflant. Pour 
ce qui regarde l’habileté de l’Orateur, 
il eft certain que fon grand Art confifte 
à cacher l’Art : 

Artis eft celare artem. 

Mais ce talent ne s’acquiert qu’avec 
letems, & à force de réfléchir & de 
profiter de toutes, les occafions qui fe 
préfentent. Si on ne s’en faille point, 
on ne fait que travailler à la toife de 
Penelope , qui défaifoit pendant la nuit, 
tout ce qu’elle avoir tiflu pendant le 

jour. 
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jour. Ce qui confirme encore ce que 
je viens d’avancer, c’eft l’obfervation 
que j’ai faite, que l 'Qccafion efl repré- 
fentée chauve par derrière, & avec un 
toupet de cheveux au front. Cette Em- 
blème fignifie, qu’il faut laprendreaux 
cheveux , parce qu’on l’appelle envain 
quand elle eft une fois paffée : 

Fr ont e capillata , poft eji occafto calva 

L’Ame humaine reflemble d’abord 
à une table rafe , s’il m’eft permis de 
parler ainfi , ou à une cire, qui, pen- 
dant qu’elle elt molle, eft fufceptible 
de toutes fortes d’impreffions :ellecon- 
traéte peu-à-peu plus de confiftance ôc 
de dureté , jufqu’à ce qu’enfin la mort 
vient l’arrêter au milieu de là carrière. 
Les plus grands Conquêrans ont enfin 
fuccombé fous les coups de la Parque, 
qui n’épargne perfonne depuis le Scep* 
tre jufqu’à la Houlette : 

Mon omnibus communs s . 

Toutes les Rivières fe jettent dans la 
Mer, mais aucune n’en revient. Quand 
Xerxès fit la revûë de fes Troupes in* 
H 2 nom* 
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nombrables, il pleura, en confiderant 
que , de tant de millions d’hommes, per- 
lonne ne feroit en vie dans l’efpace de 
cent ans. Anacreoh fut fuffoqué par 
un pépin de raifins \ & l’on meurt de 
joye, aufîi-bien que de douleur. Rien 
n’eft confiant dans le monde que l’in- 
confiance j ce qui n’empêcha pas le di- 
vin Platon de foutenir , que fi la vertu 
paroifToit aux yeux des humains avec 
tous fcs ornemens naturels, ils feroient 
tous charmez de fa beauté. Néanmoins 
l’intérêt gouverne tellement le monde 
à préfent , & ce que les Anciens appel- 
aient aurea mediocritas efl tellement 
méprifé parmi nous, que nous ferions 
une fort mauvaifê réception à Jupiter 
lui-même, à moins qu’il ne defcendît 
fur nous comme une pluye d’or, de la 
même manière qu’il trouva l’entrée de 
Ja tour de Damé . Les mortels , dans ce 
fiécle de fer, biffent le Soleil couchant, 
pour n’addreffer leur Culte qu’au Soleil 
qui fe leve : 

Doncc eris felix , multos numerahis amicos. 

Je mets ici des bornes à ma Differta- 
tion, que je n’ai entreprife que pour 

obéir 
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obéir à vos ordres. Il me falloit un 
motif de cette force , pour m’expofer 
aux cenfures de cet Jlge Critique. Si j’ai 
fatisfait à ma matière , ou non , c’eft 
ce qu’il faut laifler à décider aux lumiè- 
res du Leéteur fçavant & judicieux. 
Quoi qu’il en foit , je puis efpérer du 
moins , que cet Eflai encouragera 
quelque Gehie d’un autre ordre que 
le mien, à traiter le même Sujet avec 
plus de fuccès. 


v 
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DISSERTATION, 

où l’on prouve qjüe 

L’ABOLISSEMENT 


D U 

CHRISTIANISME 

» \ 


E N 


ANGLETERRE 


Pourroit , dans les Conjonctures pr/- 
fentes , engager nos Royaumes dans 
quelques lnconveniens , & peut- 
être ne pas produire tous les Avan- 
tages qu'on femble en attendre. 

Cet Ouvrage a été fait l'an 1708. 


SSBSëSS&E fçais parfaitement bien , que 
Ü ) H l’Èfprit humain ne donne 
jamais des marques plus fen- 
^ fibles de fa foiblefle & de là 
préemption , que lorfqu’il veut em- 
ployer 
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ployer le raifonnement , contre les opi- 
nions généralement reçues , contre les 
modes , & contre les habitudes qui 
ont pris le dcflus. Je me fouviens qu’on 
a confidéré ,avec beaucoup de juftice, 
comme une chofe extrêmement favora- 
ble à la Liberté du Peuple ôt de la Pref- 
fe , la défenfe qui a été faite de parler, 
d’écrire , ou de faire de» gageures con- 
tre {'Union * , avant qu’elle eût été con- 
firmée par le Parlement. On menaça 
même les transgrefîeurs d’une punition 
févère , avec beaucoup de raifon : on 
ne fçauroit confiderer ceux qui s’oppo- 
fent au torrent des idées communes , que 
comme des Perturbateurs du Repos pu- 
blic. Sans parler de l’Extravagance 
qu’il y a , à former toutes fortes de pro- 
jets évidemment inutiles, il eft certain 
que ces gens-là commettent un crime de 
Lèze- Société , en péchant contre ce prin- 
cipe fondamental , La voix du Peuple efi 
la voix de Dieu. 

Je crains bien que , par les mêmes rai- 
fons, il n’y ait de l’imprudence à argu- 
menter contre l’AboliiTement du Chrif- 

tianif- 

* La fameufc Union de l’Ecofle & de l’Angle- 
terre. 

h 4 


Digitized by Google 



i 6 o Dijfertation contre 

tianifme , dans une conjonéture où 
l’on remarque que tous les partis , 5c 
toutes les différentes Se&es , y ont le 
même penchant } comme il paroît clai- 
rement par leurs Difcours , leurs Ecrits 
& leurs Aéfions. Malgré cette confide- 
ration fi forte , foit par une fingula- 
rité affe&ée , foit par la perverfité ordi- 
naire de la nature humaine , foit par 
une force fupérieure de ma deftinée, 'il 
m’eft impoffible d’être entièrement de 
cette opinion. J’avoue même , que quand 
je ferois fûr que le Procureur-Général 
me pourfuivroit en juftice, je ne fçau- 
rois m’empêcher de foutenir, que, dans 
la fituation préfente de nos affaires , il 
n’y a pas une néceffité abfolue de déra- . 
ciner entièrement le Chriftianifme dans 
notre Patrie. 

Cette Proposition paroîtra peut-être 
furprenante, dans un fiécle fi fage , 6c 
fi amateur même des Paradoxes} 8c, 
pour cette raifon , je manierai ce fujet 
avec toute la délicateffe , 6c toute la 
précaution imaginable , en manquant, 
auffi peu qu’il me fera poffible , au ref- 
peét qui efl dû à la pluralité des voix. 

J’obferverai ici en paffant jufqu’à quel 
point le genie univerfel d’une Nation efl: 

fu- 
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fujet à changer en moins d’un demi- 
ficcle. J’ai entendu dire à des gens 
d’âge, qu’ils Ce fouviennent d’un tems, 
où le fentiment contraire à celui qui eft 
à prêtent généralement adopté , avoic 
abfolument la vogue , & où le projet 
d’abolir le Chriftianifme auroit pafle 
pour auflï abfurde , que le paroît à pré- 
lent la hardiefle d’écrire contre une pa- 
reille entreprife. 

J’avoue ingenûmcnt que toutes les 
apparences font contre moi. Le Sy ftême 
de l’Evangile, ayant parmi nous ladefti- 
née de tous les autres Syftêmes, eft dé- 
crié généralement-, & il eft trop vieux 
pour conferver encore quelque refte 
d’Autoricé. Toute la mafle même du 
petit Peuple, où le crédit du Chriftia- 
nifme s’eit foutenu le plus long-terns, 
en a à préfent tout autant de honte 
que les perfonnes de naiflance. Je ne 
m’en étonne pas* les opinions, comme 
les modes , defeendent par cafcade du 
noble jufqu’au bourgeois; de-là, elles 
tombent au milieu du vulgaire, comme 
dans un canal où elles s’écoulent , & 
difparoiflent à la fin entièrement. 

Avant que d’entrer dans la tractation 
de ma matière , je fuis obligé , pour 
H f ■ ôter 
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ôter toute ambiguité, d’emprunter une 
diftinétion de certains Auteurs , qui 
font une différence entre Trinitaires de 
Nom , £5? Trinitaires réels. J’efpère qu’au- 
cun Leéteur ne fera allez injufte à mon 
égard , pour fe mettre dans l’efprit 
que mon deffein eft de défendre le Cbrif- 
tianifmc réel^ qui, dans les premiers fié- 
cles, s’il en faut croire les Auteurs de 
ce tems-là, influoit fur les idées & fur 
les aétions des hommes. Je conviens 
que ce feroit-là le projet du monde le 
plus abfurde & le plus pernicieux. Ce 
feroit vouloir détruire d’un feul coup 
toute l’Erudition du Royaume, tous les 
Arts, toutes les Sciences, 8c tous ceux 
qui les enfeignent. Ce feroit vouloir 
renveder toute la Conftitütionde notre 
Patrie , ruiner notre Commerce , & 
' changer en Deferts la Cour & la Bourfe. 

Il y auroit la même abfurdité , que 
l’on découvre dans le Confeil que don- 
ne Horace aux Romains, de fe tirer de 
leurs vices & de la corruption de leurs 
mœurs, en abandonnant leur Ville, 
& en cherchant une nouvelle demeu- 
re dans quelque coin reculé de l’Uni- 
' vers. 

Quoique dans le fond cet avertiflè- 

ment 
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ment ne foit pas des plus néceflaires, 
j’ai trouvé bon de le faire, pour éviter 
toute chicane. Pour le Leébeur éclairé 
& benevole, il comprendra facilement, 
que le but de mon Difcours ne fçauroit 
être que de défendre le Chrifiianifme 
de Nom ; puifqu’il y a déjà bien du tems 
que le Chrifiianifme réel a été aboli par 
un confentement unanime, comme abfo- 
lument incompatible avec nosSyftêmes 
de Richefle & de Grandeur. Mais j’a- 
voue qu’il m’eft impoffible de com- 
prendre, qu’il doive fuivre de-lànéceflai- 
rement , qu’il faut abjurer le nom de 
Chrétiens. Je vois que tout le monde 
s’y accorde ; mais je ne fçaurois conve- 
nir de la folidité des raifons qui les y 
portent. Je fçais bien que les Entrepre- 
neurs de cette affaire prétendent , que la 
Nation recevra des Avantages confide- 
rables de la réüffite de leur projet, êc 
qu’ils font des Objeétions afîez plauff- 
bles contre nos Syftémes du Chriftia- 
nifrne ♦, mais je crois qu’il n'eft pas im- 
poffible de les réfuter. J’en fais ma ta- 
che aujourd’hui : je confidererai briè- 
vement la force de leurs Argumens , Ôc 
je promets de la mettre dans tout fon 
jour. Enfuite je ferai voir ies Incortvé- 

H 6 niens 
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niens que cette innovation pourroit traî- 
ner après elle dans la fituation préfen- 
te de nos affaires. C’efLlà tout le Plan 
de ma DifTertation. 

Un des plus grands Avantages qu’on 
attache à l’Extirpation du Chriltianifme, 
c’eft que par-là on élargiroit beaucoup 
les bornes de la liberté de confcience , 
ce grand boulevard de la Nation & de 
h Religion Proteftante , auquel les Frau- 
des pieufes font de fréquentes brèches, 
malgré la bonne intention de nos Lé- 
giflateurs. Nous en avons vû un terri- 
ble exemple depuis peu. Deux jeunes 
Cavaliers de grande efpérance , d’un 
efprit vif & d’un jugement profond, 
ayant mûrement examiné les Caufès & 
les Effets, avoient découvert , parla feu- 
le force de leurs Lumières naturelles, 
débaraffées de toute rouille d'Erudition*, 
qu'il n'y a point de Dieu } & ils avoient 
généreufement communiqué aux autres 
cette découverte fi importante ôc fi né* 

cef- 

* L’Auteur fait par-tout ailleurs un fi grand 
cas du Sçavoir , qu’on voit évidemment , par ce feui 
Paflage , que Ton defltin cft de tourner en îidi- 
culc les Libertins , qui décident d’ordinaire ef- 
frontément fur la Religion , fans avoir ni Logi- 
que ni Lcélure. 
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cefîaire au bien public. On eut la bar- 
barie de leur en faire un crime , ôc ti- 
rant de la pouffiere quelque vieille loi, 
à qui la coûtume avoit ôté toute auto- 
rité, on pouffa la févérité jufques à les 
cafler comme Blafphémateurs. Voilà ce 
qu’on ne fçauroit appeller autrement, 
qu’un commencement de Perfécution, 
qui s’étend toûjours avec rapidité, dès 
qu’on lui permet d’entamer feulement la 
Société humaine. 

A cela je répons , en (oûmettant pour- 
tant mon fentiment à celui d’autres eP* 
prits plus éclairez , que cet exemple 
même fait voir évidemment la néceffité 
d’une Religion de Nom parmi nous. Les 
grands Genies aiment à traiter cavaliè- 
rement les objets les plus éleve2,' r &fi, en 
aboliflant toute Religion, on leur ôte 
une Divinité fur laquelle ils puifTent 
exercer la force de leur elprit, ils- fe 
jetteront fur les perfonnes de diftinc- 
tion, ils parleront mal du gouverne- 
ment , & ils diront des fottifes du Mi- 
niftère: ce qui fera affinement d’une 
confequence infiniment plus dangereu- 
fe, que les traits qu’ils lancent à préfent 
contre Dieu. Une Sentence de Tibere 
H 7 eft 
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eft formelle là-deflqs : Deorum offenfa 
Dits cura. 

Pour ce qui regarde le fait particu- 
lier dont je viens de faire mention, on 
m’accordera facilement , qu’on ne fçau- 
roit fonder une propofition générale 
fur un feul exemple. On peut dire , à 
la confolatiôn de tous ceux qui crai- 
gnent une pareille intolérance , qu’il n'eft 
pas poffibled’en alléguer un autre. Ne 
fçait-on pas que desducours blafphéma- 
toires font prononcez tous les jours , avec 
toute la liberté imaginable , dans les 
Cabarets , & dans tous les autres lieux 
où les honnêtes gens fe voyent. 

J’avoue ingénument, que de punir le 
Blafphèmee n dépouillant de fon Emploi 
un Officier Anglois né libre , eft un Ac- 
te de Defpotifme aflez vif, pour en parler 
dans les termes les plus modeftes} & qu’il 
eft difficile de juftifier le Général * qui 
s’en eft rendu coupable. Peut être crai- 
gnoit il que ces fortes de difeours ne fûf- 
fent propres à fcandaliferles Alliez , par- 
mi lefquels c’eft peut-être la mode de 
'groire en Dieu: c’eft tout ce qu’on peut al- 
léguer de plaufible en fa faveur. Car, fe 

fonder 

* Le Duc de Marlborough. 
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fonder fur un principe que d’autres ont 
admis, fçavoir qu’un Officier, capable 
d’infultcr la Divinité , pourroit bien un 
jour aller allez loin pour exciter une 
mutinerie contre fon Chef , c’eft en vé- 
rité fe méprendre groffierement. Le 
Général d’une Armée Angloife cour- 
roit rifque d’être fort mal obéi’, fi fes 
Soldats n’avoient pas plus de refpeéfc 
pour lui, que pour la Divinité. 

On objeéte encore contre cette efi* 
pece de Chriftianifme dont il s’agit ici, 
qu’elle oblige les hommes à croire des 
chofes trop difficiles à comprendre pour 
des efprits forts, & pour tous ceux qui ont 
fecoué les préjugez, & qui s’attachent à 
une éducation bourgeoise & ordinaire. 
Mais il me Semble qu’on devroit être ■ 
trop prudent , pour faire des objeéfcions 
qui paroiflënt tendre à donner de foi* 
bles idées de la Sagefle de la Nation. 
Quoi ! n’eft-il pas permis à chacun d’en- 
tre nous de croire tout ce qu’il veut, 
&de rendre public ce qu’il croit, quand 
il le trouve à propos, fur- tout quand fes 
opinions fervent à affermir le parti qui 
a raifon dans ce tems-là ? Qu’on me 
dife de bonne- foi : Un Etranger, qui 
liroit les fadaifes qui ont été écrites 

dc- 
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depuis peu par Afgtl , Tindale , To- 
land , àcCo'ivard* , & par cinquante au- 
tres, croiroit-il que l’Evangile eft une 
Régie de notreFoi, confirmée par un Aéte 
du Parlement? Où eft l’homme dans 
cette Ifle qui fe fait un devoir de croi- 
re à l’Evangile, de dire qu’il y croit, 
ou de fouhaiter feulement qu’on dife 
qu’il y croit ? On peut s’en moquer , fans 
en être plus mal reçu dans les bonnes 
Compagnies, & fans manquer par-là 
les emplois civils & militaires. Qu’im- 
porte qu’il y ait quelques vieilles Loix 
contre ces fortes de gens? Elles font û 
fort oubliées , qu’il feroit ridicule de 
fonger feulement à vouloir les mettre 
en exécution. 

On allégué encore contre le Chriftia- 
nifme , que, par une fupputation fort ma- 
defte , on trouve dans ces Royaumes plus 
de dix-mille Curez, dont les revenus, 
joints à ceux de Mylords les Evêques , 
pourroient fervir à entretenir du moins 
deux- cens jeunes Cavaliers, gens d’efprit 
& de plaifir , & ennemis jurez des Four- 
beries des Prêtres , de l'aufterite\ des pré - 

jugez 

* Auteurs qui ont écrit aufli cavalièrement, 
que ridiculement , fur h Religion. 
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jugez de la Pédanterie j en un mot , 
gens à foire l’ornement de la Cour ôc de 
la Ville. D’ailleurs, dit- on, un fi grand 
nombre de Théologiens maffifs, &bien 
découpiez, feroit une recrue impaya- 
ble pour nos Flotes & pour nos Ar- 
mées. 

J’ai trop de bonne- foi, pour ne pas 
convenir que cette difficulté mérite no- 
tre attention j mais on peut y oppofer 
d’autres difficultez d’un poids tout aufil 
confiderable. N’eft-il pas aflez nécef- 
faire , par exemple , que dans chacun de 
ces territoires qu’on appelle Paroifes, 
il y ait du moins un feul homme qui 
fçache lire & écrire î De plus , il me 
femble qu'en compte , comme on dit , fans 
fon hôte , quand on s’imagine que les 
Revenus des Eglifes de toute notre I fie 
leroient fuffifans pour entretenir , de 
la manière dont les honnêtes-gens vi- 
vent dans nos jours, je ne dis pas deux- 
cens jolis Cavaliers , mais feulement la 
moitié de ce nombre. N’eft-ce pas 
tomber dans la derniere des abfurditez, 
que de prétendre qu’il yauroit- là de quoi 
les mettre à leur aife , félon le fens le 
plus moderne de ces expreffions ? Il y a 
encore dans ce petit projet-là, quelque 

ai- 
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aimable qu’il paroifle à la première vûë, 
un inconvénient caché , mais un incon- 
vénient terrible. N’imitons pas , je vous 
• en prie , l’extravagance de cette Femme, 
aflez imprudente pour couper la gorge 
à la Poule qui lui pondoit tous les ma- 
tins un œuf d’or. Etendons un peu nos 
vûës fur l’avenir , & fongeons à ce 
que deviendroient les races futures.Quel- 
1 c efpece de Pofterité pouvons-nous at- 
tendre de la mauvaife Conftitution de 
ces gens d'efprit & de plaifir , qui , étant 
venus à bout de leur vigueur , de leur 
fanté & de leur bien , font forcez de 
reparer leur fortune par quelque maria- 
ge défagréable, &de produire des En- 
fans , héritiers de leurs belles manières & 
de leur pourriture ? 

Au lieu de ces Mefîîeurs-là , nous 
avons à préfent dix-mille hommes, ré- 
duits par les fages Réglemens de Henri 
VIII. à un petit revenu, qui les force à 
conferver leur fanté par la diète ÔC par 
la continence. On leur feroit le plus 
grand tort du monde , fi on ne les ref- 
peéfoit pas comme le fond afliiré & 
comme la bafe la plus folide d’une Pof- 
terité vigoureufe. Il eft certain que , fans 
eux f tout le Royaume deviendroit , dans 
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deux générations d’ici , un Hôpital uni- 
ver fel. 

On propofe encore , comme un Avan- 
tage très-confiderable de l’Abolition du 
Chriftianifme , le gain clair d’un jour de 
la femaine, dont la perte rend à pré- 
fent tout le païs moins confidcrable d’un 
feptième pour le Commerce, les Af- 
faires & les Phifirs. On y ajoute que, 
par la Religion, le public perd tant 
d’édifices magnifiques qui font entre les 
mains du Clergé, & dont on pourroit 
faire des Sales pour la Comédie , des B our- 
fes , des Halles , des Maifons de Plaifir , & 
d'autres Edifices publics. 

On me le pardonnera bien, j’cfpére, 
fi je prens la liberté de traiter cet ar- 
gument de chicane dans les formes. 
Je veux bien avouer qu’il y a eu au 
tems jadis une coûtume parmi nos Con- 
citoyens , d’aller tous à l’Eglife les Di- 
manches } & je crois que c’eft pour en 
conferver la mémoire, qu’il y a encore 
des gens qui, ce jour-là, ferment leurs 
Boutiques. 

Mais quel obftacle imaginable trou- 
ve-t-on là-dedans pour les affaires 8c 
pour les plaifirs ? Eft-ce un fi grand 
malheur pourlesgens qui fçavent vivre , 

de 
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de jouer dans leurs maifons unfeul jour 
de la femaine ? Les Caffez êc les Caba- 
rets ne font-ils pas ouverts les Diman- 
ches comme les autres jours ? Y a-t-il 
un tems plus convenable pour prendre 
Médecine ? Les Filles de Joye font-elles 
alors plus chiches de leurs faveurs que 
de coûtume ? N’eft-ce pas un tems très- 
utile aux Négocians , pour ajufter les 
comptes de la femaine paflee j & aux 
Gens de Robe x pour préparer leurs 
Pièces ? 

Par rapport aux Eglifes , je ne com- 
prens pas comment on peut prétendre 
que ce font à préfentdes bâdmens dont 
le public ne tire pas le moindre ufage. 
Ce font les lieux du. monde les plus 
propres pour lesRendez- vous amoureux. 
Les bancs qu’on y a placez vis-à-vis de 
la chaire, font les endroits de l’Univers 
où un habit magnifique paroît le plus à 
fon avantage} 8t il n’y a point d’édifice 
dans tout le Royaume où l’on faffe 
de plus grandes affaires , 6c où l’on dor- 
me mieux. 

Un Avantage infiniment plus confide- 
rable paroît devoir fuivre de l’Abolition 
du Chriftianifme : c’eft Y Extinction gé- 
nérale de toutes nos Fa&ions, enflammées 

fur- 
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fur- tout par les Noms odieux & effica- 
ces de Haute & Bajje-Eglife , de JVhigs 
& de 'Tory s , d' Anglicans & de Presbyte- 
riens. Tous ces Partis fervent à préfent 
d’entraves à nos compatriotes: ils bor- 
nent toutes leurs aétions à chercher les 
avantages d’une telle faéVion , & l’abaif- 
fementde telle autre, fans leur permet- 
tre défaire la moindre attention au bien 
public. 

Si j’étois fûr que Y Extirpation du Chrif- 
tianifme calmât toutes ces animbûtez 
pernicieufes , je me rendrois d’abord , 
& jenedirois plus un feul mot contre le 
projet en queftion} mais peut-on dire, 
que fi aujourd’hui un Aéte du Parle- 
ment chafloit du langage les mots, pail- 
larder , s'enyver , four ber , mentir , voler ^ 
nous nous lèverions tous demain fages , 
tempérant i jujies , intègres , amateurs de 
la vérité? La confequence cft-elle bien 
exadte ? Quoi 1 fi les Médecins nous 
défendoient de prononcer les termes de 
Goûte , de Gravellc , de Rhumatifme , 
&c. cet expédient feroit-il un ‘talisman 
aflez efficace pour détruire toutes ces 
maladies mêmes ? L’efprit de parti 8c 
de faâion fait dans les cœurs des im- 
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prenions trop fortes, pour être effacées 
fi facilement par la fiippreflion de quel- 
ques termes empruntez de la Religion. 
Si ces exprefîions odicufes perdoient par- 
mi nous le droit de Bourgeoifie, l'en- 
vic , l'orgueil , l'ambition £5? l'avarice 
font des DiêHonaires affez complets 
pour nous en fournir d’autres. En cas 
debefoin, Heyduks , Mameluks , Manda- 
rins , Bachas , ou quelque autre terme 
formé à tout hazard , pourraient fervir à 
diflinguer ceux qui font dans le Mini- 
flère , d’avec ceux qui voudraient 
bien y être, s’ils pouvoient. Qu’y a- 1- il 
de plus aifé que de changer quelques 
Phrafes, £c au lieu de parler de YEgli- 
fe , de propofer comme un Problème, 
fit le Monument eft en danger , ou non? Si 
la Religion a été affez officieufe pour 
offrir la première à nos efprits faétieux 
quelques termes caufliques, s’enfuit-il 
que notre imagination n’eft pas affez ri- 
che pour nous dédommager de leur 
perte? Suppofons que les Torys fe dé- 
claraient pour la Signera Margarita ; 
lesWhigs, pour Mademoifelle Tofts 5 
& les Modérez , pour Palentini * : Marga - 

ri tiens y 

* A&rices , & A&cur tic l’Opçra de Londres. 
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riîiens , Toftiens , & Valentiniens fe- 
roient-ce pas d’affez beaux AWr Pæ r- 
/;'? La Faction des Prafini & des Veneti , 
la plus turbulente qui ait jamais troublé 
Y Italie ^ a tiré Ton nom, fi je m’en fou viens 
bien, de quelques rubans de différente 
couleur. Eft-ce que chez nous le bleu 
& le vert ne peuvent pas rendre le mê- 
me fervice , & partager aufii bien la 
Cour , le Parlement & tout le Royau- 
me, qu’aucune Dénomination emprun- 
tée del’Eglife? Par confequent , cette 
Obje&ion contre leChriftianifme, mal- 
gré cette apparence plaufible dont elle 
nous éblouit d’abord, eft dans le fond 
peu de chofe} fit l’Avantage dont elle 
nous flatte, n’eft qu’une pure chimère. 

Nos Entrepreneurs foutiennentenco* 
re , que c’cft une coûtume d’une abfurdi- 
té très-ridicule, de louer ôc de payer 
une troupe de gens, pour brailler , une 
fois par femaine , contre les méthodes 
dont on fe fert le plus communément 
pour fe procurer de la Grandeur, de la 
Richeffeôc duPlaifir. Cette Obje&ion 
fait pitié : elle eft indigne , en vérité , des 
lumières d’un fiéclé aufii éclairé que le 
nôtre. J’en appelle au goût rafiné de 

tout 
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tout Efprit fort -, 6c je lui demande , 
fi , en cherchant à fatisfaire quelque paf- 
fion favorite , il n’a pas toujours fenti 
un merveilleux furcroît de plaifir , en 
fongeant que ce qu’il faifoit étoit dé- 
fendu ? Ce n’eft uniquement que pour 
cette raifon , que la Sagefle de nos 
Légiflateurs prend un foin fi particulier 
de faire porter aux Dames des Etoffes 
défendues, & de faire boire à nos gour- 
mets du Vin dont on ne permet pas 
l’entrée Il feroit à fouhaiter même 
qu’on augmentât ces fortes de défenfes, 
pour donner de la pointe aux plaifirs 
des fujetsi qui, faute de pareils expe- 
diens , commencent à tomber en lan- 
gueur, 6c à devenir de plus en plus ac- 
ceffibles aux Maladies de la Ratte. 

On propofe encore , comme un Avan- 
tage très-confiderable , que fi on bannit 
une fois l’Evangile de nos Royaumes, 
il envelopera dans fa ruine toute Re- 
ligion en général, avec tous, ces préju- 
gez pernicieux de l’éducation , qui , fous 
les noms de Vertu , de Confcience , Hon- 
neur 6c de JuJlice , ne font que trou- 
bler 

* En faifant des Edits contre les Etoffes étran- 
gères i contre les Vms de France. 
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blcr le repos de l’homme, êc que ce 
qu’on appelle ‘véritable raifon & force d'ef- 
prit , elt prefque incapable de déraciner 
pendant tout le cours de la Vie. 

J ’obferverai d’abord, qu’il eft plus dif- 
ficile qu’on ne penfe , de défaire le 
langage <*J’une phrafe dont le Public s’cft 
une fois entêté i telle eft cette expref- 
fion qui eft fi fort en vogue, Préjugez 
de l' Education. Il y a quelques années, 
que, quand on voyoit à quelqu’un un 
nez de mauvais augure , on attribuoit 
cette difformité aux Préjugez de l'Edu- 
cation. C’eft de cette même fource 
qu’on dérive toutes nos idées ridi- 
cules de la JuJlice , de la Pieté , de l 'A- 
mour de la Patrie , de la Divinité , d’une 
P’ie future , d’un Ciel 6c d’un Enfer , &c. 
Il fe peut bien qu’autrefois cette pré- 
tention n’étoit pas fans fondement j 
mais on a depuis peu tellement changé 
la méthode de l’éducation > on a eu fi 
grand foin d’éloigner de l’Efprit de la 
jeuneffe ces fortes de Préventions, que 
je dois avouer à l’honneur de notre âge, 
fi poli 6c fi éclairé , que les jeunes Ca- 
valiers qui font à prêtent fur la Scène, 
ne paroiffent pas avoir la moindre tein- 
ture de ces petiteffes d’efprit. Ces raci- 
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nés de crédulité & de fuperftition ne 
fe trouvent pas dans leurs cœurs , 6c par 
confequent il n’eft pas néceflaire d’abo- 
lir le Chrijlianifme de nom , pour les ex- 
tirper. 

Peut-être même pourroit-on nier , 
qu'il Toit utile de bannir de l’efprit du 
vulgaire toute idée de Religion. Ce 
n’eft pas que je fois du fentiment de ces 
Rêveurs, qui prétendent qu’elle n’eft 
qu’une Invention des Politiques , pour 
tenir le petit Peuple en bride par la 
crainte de certaines Puiftances invifibles. 
Si leur fentiment eft fondé , les hom- 
mes alors doivent avoir été bien dif- 
férens de nos Contemporains. Je fuis 
perfuadé , que toute la mafle de notre 
Peuple Anglois peut difputer aux per- 
fonnes de la première qualité le rang de 
l’Incrédulité & de l’Irréligion. Ce 
qui me fait avancer le problème fufdit , 
e’eft que je conçois, que quelques no- 
tions vagues d’un Etre fuprême, peuvent 
fournir des moyens excellens pour appai- 
fer les Enfans qui font les mutins , & 
des Lieux-communs admirables pour nous 
amufer pendant les ennuyeufes foirées de 
l’Hyver. 

Le dernier avantage qu’on prétend 
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tirer de l’Abolition du Chriftianifme, 
c’eft qu’elle contribuera beaucoup à réu- 
nir toutes les differentes parties du Corps 
Proteftant , en faifant main balle fur 
tous les Syttêmes de Théologie, & fur ' 
toutes les Confefllons de Foi. Par-là, 
dit-on , on donnera l’entrée à tous les 
Nonconformiftes ) qu’on éloigne à préfent 
pour l’amour d’un petit nombre de Céré- 
monies, qui paflent pour indifférentes 
parmi les gens fenfez de tous les partis. 
C’eft le feul moyen de venir à bout de 
cette Union fi impraticable jufqu’à pré- 
fent } & tout le monde pourra entrer 
fans peine par la large porte , qui leur 
fera ouverte de tous cotez. A préfent, 
en marchandant & en chicanant avec 
les Nonconformifles fur un petit nom- 
bre de formalitez , on entr’ouvre feule- 
ment un petit nombre de guichets, où 
l’on ne fçauroit entrer qu’un à un , non 
fans faire de violens efforts , & fans 
courir rifqüe d’étouffer. 

Je répons à cette Objection fpécieu- 
fe , qu’il y a dans le cœur humain une 
palfion favorite , qui prétend avoir des 
liaifons étroites avec la Religion , quoi- 
que celle-ci ne foit , ni fa JVIere, ni fa 
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Maraine, ni fa bonne Amxtic’cft.YEf- 
prit de Contradiction , qui a été au mon- 
de long-tems avant le Chriltianifme , 
& qui peut aifement fubfilter fans lui. 
Examinons, par exemple, fur quoi s’exer- 
ce l’Efprit de Contradi&ion parmi les 
Sectaires de notre 111e j nous verrons que 
le Chriltianifme n’y influe en aucune 
manière. L’Evangile nous prêche-t-il 
un air morne, une démarche roide, un 
habillement particulier , un langage dif- 
férent de celui des gens raifonnables ? 
Non, il prête feulement fon nom à ces 
fortes de fadaifes j & s’il n’en étoit pas 
le prétexte, la fource dont elles fe ré- 
pandent , fe jetteroit fur les Loix du 
Royaume , & troubleroit la paix publi- 
que. Il y a une doze d’Enthoufiafmé 
affignée à chaque Nation, & fi on ne 
lui fournit pas des objets convenables , 
elle ell capable d’éclater, & de mettre 
tout en feu. Si l’on peut acheter le 
repos d’un Etat , en l’amufant par quel- 
ques Cérémonies & par quelques forma- 
litez dans le culte , il me femble qu’il 
eft d’un homme fage , de ne le pas né- 
gliger. Que les Mâtins fe divertiflent, 
& s’exercent fur une peau de mouton 
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remplie de foin, pourvû qu’on les dé- 
tourne de fe jetter fur le troupeau. 

L’intention des Couvens , qu’on 
trouve en lï grand nombre dans d’au- 
tres païs , n’ell pas fi deftituée de Sa- 
gefle comme on pourroit bien le croi- 
re. Il y a fort peu de pallions irréguliè- 
res, & de penchans fougueux, qui ne 
puilfent trouver le moyen d’avoir leurs 
coudées franches, 6c d’éclater librement, 
dans quelque Ordre Religieux. T ous les 
Cloîtres font autant d’ Al'yles de Rêveurs , 
de Mélancoliques , d’ Orgueilleux , de 
Grondeurs de prof êjjîon 6 c de gens à com- 
plot. Ils font les maîtres d’y évaporer 
les particules qui feroient fi pernicieu- 
fes dans des membres ordinaires de la 
Société ; au lieu que , dans notre Ifle , 
nous fommes obligez d’afiigner à chacu- 
ne de ces humeurs peccantes & dange- 
reuses une Seéte à part , pour les empê- 
cher de fe jetter fur l'Etat. Si jamais on 
abolit le Chriftianifme , il faudra dené- 
cefiité que les Légiflateurs trouvent 
quelque autre moyen pour en détourner 
le . cours. Qu’importe de quelle largeur 
foit une porte que vous ouvrez * fi vous 
êtes fûr qii’il y aura un grand nombre 
de gens , qui le feront un honneur 6c 
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un mérite de n’y pas entrer, à quelque 
prix que ce foit. 

Ayant de cette manière confideré les 
Objeétions les plus fortes qu’on peut fai- 
re contre le Chriftianifme en que (lion, 8c 
les principaux avantages qu’on fe pro- 
met du projet de l’abolir, je vaisàpré- 
fent, avec la même foûmifîlon pour des 
gens plus habiles que moi, expofer au 
jugement du public un petit nombre 
d’inconveniens que cette Abolition pour- 
roit bien traîner après elle , & auxquels 
il femble que les Entrepreneurs n’ont 
pas fait allez d’attention. 

Jefuisperfuadé que nos Gens d'Efprit 
& de Plaifir , nos jolis Gens , font fort 
fujets à murmurer , dès que leur vûë eft 
choquée par quelqueEccléfiaftique crot- 
té. Mais ils ne confidèrent pas , ces fa- 
g es Reformateurs , quel avantage , quel- 
le félicité , c’eft pour de grands Efprits , 
d’être toû jours fuffifamment pourvus 
d’objets de mépris 8c de raillerie. Rien 
n’cft plus propre à exercer 8c à aug- 
menter leurs Talens , 8c à détourner 
leur bile de leurs Compagnons 8c d’eux- 
mêmes. Tant qu’il y aura des Gens d’E- 
glife, ces beaux Genies auront dequoi 
turlupiner , 8c dequoi inveétiver , 8c 

* ^ ce 
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ce qui n’eft pas un avantage méprifa- 
ble, d’inve&iver , fans expofer leur vie 
au moindre péril. 

Voici encore un argument tiré de la 
même fource. Si le Chriftianilme étoic 
un jour aboli , comment les Efprits forts , 
les profonds Raifonneurs , trouveroient-ils 
un autre fujet fi exa&ement proportion- 
né à leôr tour d’efprit , ôt fi capable 
d’en étaler toute la force & toute la 
beauté ? De quelles merveilleufes pro- 
duirions d’efprit ne ferions- nous pas pri- 
vez , fans pouvoir nous attendre à quel- 
que Ouvrage équivalent de la part de 
ces Genies, qui, s’étant uniquement exer- 
cez fur la manière de tourner la Reli- 
gion en ridicule , fe font mis hors d’é- 
tat de briller fur tout autre fujet? Nous 
nous plaignons tous les jours de la dé- 
cadence du Bel-Efprit : voudrions-nous 
en retrancher la branche la plus fleu- 
riflante & la plus féconde ? Auroit- 
on jamais foupçonné que Afgil fût 
un beau Genie , 6c Toland un Philofo- 
phe * , fi la Religion , ce fujet in- 
épuifable , ne les avoit pourvûs abon- 

dam- 

* Petits Efprits qui ont brille en écrivant con- 
tre la Religion. 
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damment de Syllogifmes 6c de traits 
d’efprit ? 

Quel autre fujet renfermé dans les 
bornes de la Nature 6c de l’Art, au- 
roit été capable de procurer à 'Tyndal le 
nom d’Auteur profond , 6c de le faire 
lire? Il n’y a que le choix de la matiè- 
re qui fait qu’un Auteur fe diftingue 
2c fe fignale dans le Monde fçavànt. Si 
cent plumes de cette force avoient été 
employées pour la défenfe du Chriftia- 
nifme, elles auroient été d’abord livrées 
à un oubli éternel. 

Ce qu’il y a de bien plus important 
encore , c’elt que je crains bien que l’ A- 
boliflement duChriftianifme ne devien- 
ne un pernicieux moyen de mettre l'E - 
glife en danger. Je voudrois me tromper 
là-deflus} mais je crois fermement que 
mes appréhenfions ne font que trop 
bien fondées. Je fuis bien fur que, dans 
la fituation préfente de nos affaires , 
PEghfe n'eft pas en danger ; mais je pré- 
vois qu’elle le fera , dès qu’on aura 
banni leChriftianifme de notre Ifle. Et 
que fçait-on fi ce n’eft pas-là un delfein 
pernicieux, que nos Entrepreneurs ca- 
chent fous les fleurs de leur beau projet ? 

Il eft déjade notoriété publique, que 

les 
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les Athées , les Déifies , les Sociniens , les 
Antitrinitaires , 6c d’autres Seétes fubdi- 
vifées d’Efprits forts, font des gens très- 
peu zèlez pour l’Eglifc établie. Ils le 
déclarent ouvertement contre le Teji *} 
ils fe foucient très- peu de nos Cérémonie Jj 
6c ils avouent franchement , qu’ils ne 
croyent pas le Droit divin de T Epif copat. 
Ils peuvent par confequent être foup- 
çonnez , fans trç>p d’injullice , d’en 
vouloir à la Conftitution établie de l’E- 
glife Anglicane , 6c d’être capables de 
mettre le Presbyterianifme à fa place. 
Je laifle à juger à ceux qui font à la 
tète des affaires, fi un changement pa- 
reil ne pourroit pas influer fur la forme 
même de notre Gouvernement. 

Voici encore une Confideration tout 
aufli importante. Il n’efl que trop ap- 
parent, qu’en donnant dans le projet 
dont il s’agit , nous nous jetterons à 
corps perdu précifement dans le même 
inconvénient , qu’on a principalement 
en vue d’éviter, 6c que l’extirpation de 
, ■ la 

• 

* C’cft un Serment établi par Afle de Parle- 
ment , par lequel on renonce à la Suprématie 
du Pape , & au Dogme de la Tranfubftantia- 
tion. 

i r 


Digitized by Google 



i8ô Dijfertation contre 

la Religion Chrétienne nous mènera tout 
droit au Papifme. 

Nous fçavons que c’eft une Pratique 
confiante des Jéfuites , de nous détacher 
des Emiflaires, avec ordre de jouer le 
rôle de Membres de chacune de nos 
Seéles. Des Peres de cette pieufe So- 
ciété ont paru fouvent au milieu de nous , 
comme Presbytériens , Anabâtifles , £hia,~ 
kres & Indèpenclans , félon que cha- 
cune de ces Scétes étoit le plus en vo- 
gue. Il eft certain même, que, depuis 
que la Religion a commencé à être dé- 
créditée dans notre Ifle, il y a eu un 
bon nombre de Miflïonaires P api fl es , 
qui s’eft mêlé parmi nos Efprits forts. 
Par exemple, Toland , ce fameux O- 
racle des Anti- Chrétiens , eft un Prêtre 
Irlandois, Fils d’un Prêtre Irlandoisj 8c 
le fçavant Auteur du Livre intitulé les 
Droits de l'Eglife Chrétienne ,qui eft du 
même caraélère que les beaux Ouvra- 
ges du grand T’oland i s’eft reconcilié 
fous main avec l’Eglife Romaine, & 
continue toûjours à en être le tendre 
Fils. Je pourrois en ajouter d’autres $ 
mais la chofe eft hors de conteftation : 
auftïlemotifde leur conduite eft parfai- 
tement bien raifonné. Ils font perfuadez , 

que 
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que fi jamais le Chriftianifme eft aboli 
parmi nous , le Peuple ne manquera pas 
de fe ménager quelque autre Culte j ce 
qui ne peut que le jetter dans la Su- 
perftition , & de- là dans le Papifme. 

J’en conclus que fi, malgré tout ce 
que je viens d’alleguer, on s’obftine à 
pronofer un Bil touchant l’ Aboliflement 
du Chriftianifme, il fera bon d’y faire 
une légère correction , ôc de mettre le 
mot de Religion , au lieu de celui de 
Chriftianifme j ce qui fatisfera beaucoup 
mieux aux véritables vûës des Entrepre- 
neurs. Tant que nous fouffrirons dans 
la nature un Dieu & une Providence,- 
avec toutes les confequences que pour- 
ront tirer de-là certains Raifonncurs cu- 
rieux , nous ne toucherons point à la 
racine du mal , quelques mefures que 
nous prenions contre le Chriftianifme , 
tel qu’il eft établi parmi nous. A quoi 
fert la Liberté rie la Penfée , fi elle ne pro- 
duit point la Liberté de T Aëiion^ qui en eft 
l’unique but ? Quoiqu’elle femble n’a- 
voir rien à démêler avec les objections 
qu’on fait contre la Religion Chrétien- 
ne , cette Liberté de l'Aftion ne fçau- 
roit jamais être complette , tant qu’il 
reliera parmi les hommes la moindre 
I 6 idée 
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idée d’un Légiûateur Souverain. Aufii 
les Efprits forts en veulent -ils réelle- 
ment à la Religion en général : ils la 
confidèrent comme un Edifice , dont tou- 
tes les parties font fi fort dépendantes 
les unes des autres , qu’il ne peut que 
crouler fur fes fondemens , dès qu’on 
en arrache le moindre clou. 

Leur penfée là-deflus a été très-heu- 
reufement exprimée , par un homme 
qui , entendant énerver un Paflage fur 
lequel on prétcndoit fonder j a Trinité 
conclut par une longue fuite de Syllo- 
gifmes , que fi ce Pajfage ne prouvait rien , 
il était permis de donner dans le crime (fi 
dans la débauché , fans fie mettre en peine 
des inventives des Prédicateurs. 

Il n’efl pas néceflaire d’alleguer plu- 
fieurs autres preuves , pour faire voir 
évidemment, que l’intention des Efprits 
forts n’efl: pas d’attaquer quelque Arti- 
cle de la Foi Chrétienne qui leur pa- 
roît de dure digeftionj mais de renver- 
fer toute la Religion , qui , reflerrant les 
aélions humaines dans certaines bornes, 
peut être confiderée comme l’ennemie 
de la Liberté de penfer (fi d'agir. 

Si néanmoins on fonge à faire pafler / 

çe Eil fans y rien changer , 6c qu’on en 

at- 
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attende de fi grands avantages pour l’E- 
tat 6c pour l’Eglife, je ferois du moins 
d’avis de le différer jufqu’à la Paix, 
afin de ne nous point brouiller avec 
tous nos Alliez , qui par malheur font 
tous Chrétiens , 6c parmi lefquels il s’en 
trouve, que les préjugez de l’éduca- 
tion rendent affez bigots pour fe faire 
une gloire de porter ce nom. Ceux qui 
pourroient s’imaginer, qu’une alliance 
avec le Ÿurc feroit propre à nous dé- 
dommager de la perte de nos Confédé- 
rez, fe trompent grofîierement. Non 
feulement cette Nation eft trop éloi- 
gnée de nous, 6c prefque continuelle- 
ment en guerre avec le Roi de Perfe j 
mais elle feroit encore plus feandalifée 
de notre Force d' Efprit , quenosVoifins 
6c nos Alliez eux-mêmes. Non-feule- 
ment ces Infidèles reconnoiffent un Cul- 
te Religieux ; mais , qui pis eft , ils 
croyent en Dieu, ce qui eft fort au-delà 
de tout ce qu’on exige de nous, même 
dans le tems que nous portons encore 
le titre de Chrétiens. 

Je finirai par la Remarque que voici. 
Quelques avantages que ce projet ma- 
gnifique promette à notre Commerce, 
je fuis fur que , fix mois après que l’Aéte 

I 7 pour 



ipo Differ talion antre , t$c. 
pour l’Extirpation du Chriftianifmeaura 
pafle, les Actions de la Banque & des 
Indes Orientales tomberont du moins 
d’un pour cent } &: puifque la Sagefte 
de la Nation n’a jamais été d’humeur 
à hazarder la cinquantième partie d’une 
pareille perte pour la Conservation du 
Chriitianifme , je ne vois pas pourquoi 
elle voudroit nousexpoferà cette perte 
entière, Amplement pour avoir leplai- 
fir de le détruire. 



PRO- 
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PROJET 

Pour V Avancement de h Religion > 
& four la Reformation des 

MOEURS, 

Addrefieà Madame laComtefie 
de Berkley. 


Van 170p. 



MADAME, 

plaçant le Nom de Votre 
Grandeur devant ce Difcours , 
je n’ai pas l’intention de vous 
prier de le protéger. Je croi- 
rais cette priere fortdéraifonnable, puif- 
que vous ne fçauriez recommander , fans 
être foupçonnée de quelque partialité » 
un Ouvrage qu’on vous dédie,, quoi- 
que ce Toit fans votre aveu , & qu’il 

vien- 
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vienne d’une perfonne qui ne fe nomme 
pas. Mon deflein véritable eft celui- là 
même, que j’ai fi fouvent cenfuré dans 
d’autres Préfaces } & j’ai réfolu de faire 
votre Eloge. Je ne m’arrêterai pas à Vo- 
tre Naifiance, il y a d’autres perfonnes 
auflï Nobles que Vous} ni à la gran- 
deur de votre Fortune, il y en a qui 
font bien plus riches encore} ni à cette 
charmante Famille, image parfaite de 
ceux à qui elle doit fa naifiance} peut- 
être que d’autres fiécles , 6c d’autres païs , 
en ont produit de femblables. D’ail- 
leurs, aucun de ces avantages ne donne 
une perfeétion réelle à ceux qui les pof- 
fedent} ils ne font que donner plus d’é- 
clat au mérite réel. Ce que je veux louer 
en vous, Madame, c’efi la Pieté, la 
Candeur, le Bon- fens, l’heureux Natu- 
rel, l’Affabilité 6c la Charité. Je vou- 
drais que, par rapport à toutes ces ex- 
cellentes qualitez, il y eût beaucoup de 
perfonnes qui vous égalafient, 6c qui 
vous furpaflaffent même. Peut-être 
qu’en ce cas Votre Grandeur échaperait 
à l’importunité de cette Epître. Mais, 
puifque ces vœux font aflez inutiles, je 
crois qu’il efl avantageux pour la Vertu 
ôc pour la Religion , que tout le Royau- 
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me connoifle votre caraélère, & qu’il 
fçache que la Politefie la plus aifée, jointe 
à la Pieté la plus folide, brille en votre 
Grandeur, d’un éclat aufli naturel , que 
celui qu’on admire le plus dans chacune 
de ces qualitez feparées, lorfqu’on les 
trouve dans le caraétère d’autres perfon- 
nes. Malgré les traverfes de la fortune, 
votre prudence a confervé la fplendeur 
de l’illuftre Maifon dans laquelle vous 
êtes entrée ) fplendeur qui avoit été 
fi fort éclipfée , par la prodigalité excef- 
five de pluGeurs générations. Vous 
Ÿous acquittez avec toute l’exaétitude 
pofiible des devoirs différens que la Pro- 
vidence vous impofej témoin l’Educa- 
tion de vos deux incomparables Filles, 
dont la conduire e(l fi généralement ad- 
mirée) témoin ce Ménagement judi- 
cieux , fi convenable à une époufe cir- 
confpe&e, complaifante & tendre) ôc 
ces Soins exa&s qui s’étendent jufques 
fur le moindre de vos Domeftiques ) té- 
moin enfin çette Bonté ôc cette Charité 
pour les pauvres, dirigée par la raifon 
la plus fûre. 

Il eil utile au public, dis- je, d’être 
informé de ces grandes qualitez qui 
entrent dans le caraétère de Votre Gran- 
deur : 
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deur: il lui feroit utile encore de le con- 
noître entièrement} mais, par malheur, 
il ne voudroit pas ajouter foi à celui 
qui fe hazarderoità l’en inftruire, 6c il 
le traiteroit fans doute d’Adulateur. 

Pour éviter un reproche fi odieux, je 
déclaré que ceci n’eft pas une Dédicace , 
mais uniquement une Introduétion à un 
petit Difcours qui traite de l’Avance- 
ment de la Religion de la Morale: 
rien n’eft plus naturel que d’entamer 
cette matière par quelques traits du 
caraétère d’une Dame, dont la condui- 
te a le même but que ma Diflertation. 
Je remarque avec une grande mortifi- 
cation, que, parmi tous les plans qu’on a 
propofez au public dans cet Age fi fé- 
cond en Projets , il n’y en a pas un feul 
qui concerne l’Avancement de la Reli- 
gion 6c de la Vertu } quoique , fans 
parler ici desconfequences avantageufes 
d’un tel Projet pour la Vie à venir, ce 
foit le moyen le plus naturel 6c le plus 
facile d’avancer le bonheur .de tout l’E- 
tat, 6c la félicité temporelle de cha- 
que particulier. Il eft bien vrai que la 
foi & les bonnes mœurs font prodigieu- 
fement altérées parmi nous; 6c néan- 
moins je crois que , fans beaucoup de pei- 
ne. 
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ne, on pourroit les mettre bientôt dans 
le plus haut degré de perfeétion où 
elles puiflent atteindre , dans l’efprit ÔC 
darrç le cœur de tout un Peuple. La 
méthode m’en paroît fi aifée, que, pour 
la mettre heureufement en pratique , il 
fuffit , à mon avis , d’en donner une 
idée à ceux qui y font le plus intéref- 
fez, par l'Honneur , par le Devoir & 
par V Amour-propre. 

Comme il feroit abfurde de propofer 
des Remedes , avant que d’être aflùré 
qu’il y a des Maladies qui les deman- 
dent, & de s’effrayer, fans être con- 
vaincu de quelque danger; je commen- 
cerai par faire voir en général , que la 
Nation eft extraordinairement corrom- 
pue , tant par rapport à la Religion , que 
par rapport aux Mœurs : enfuite je tra- 
cerai , d’une manière auffi abrégée qu’il 
me fera poflible, un Plan de Reforme à 
ces deux égards. 

Je fçais bien que les Plaintes des Théo- 
logiens fur la Corruption du fiécle , ne 
partent que pour des Phrafes favorites, 
deftituées de fens ; mais je ne fuis nul- 
lement de cette opinion : & je crois fort, 
qu’en comparant fans partialité les vices 
de nos Compatriotes d’à préfent, avec 

ceux 
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ceux d’autres fiécles 6c d’autres Na- 
tions, on ne fçauroit que trouvér ces 
plaintes très-fondées. 

Jen’alleguerai ici que des faitsdenuez 
de toute exagération , 6c de tous traits 
de Satyre} 6c je crois que tout le mon- 
de m’accordera fans peine ce que jevais 
avancer. Il efl d’abord certain , que 
parmi nos Nobles, 6c nos Gens aifez, 
il yen a à peine unfeul entre' cent, qui 
paroifle reconnoître h Religion pour le 
Principe de fa Conduite, 6c que la plus 
grande partie en efl tout prête à avouer 
naturellement , dans les converfations 
ordinaires, fon Irréligion 6c fon Incré- ' 
dulité. 

Il en efl: de même à-peu-près à l’é- 
gard du petit Peuple} fur-tout dans nos 
grandes Villes, où la profanation 6c 
l’ignorance des Artifans , des Marchands 
du plus bas ordre, 6cdesDomeftiques, 
font montées au plus haut degré qu’on 
puifle s’imaginer. 

On remarque encore dans les Païs 
étrangers, qu’il n’y a pas dans tout l’U- 
nivers une Race de Créatures raifonna- 
bles , qui paroiflë auflî peu fufcepti- 
bles de Sentimens religieux que nos 
Soldats Anglois} 6c j’ai entendu aflu- 

rer 
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rer à des Officiers de diftin£tion,que 
parmi tous ceux de notre Armée qu’ils 
avoient fréquentez, ils n’en avoientpas 
connu trois, qui , par leurs difcours & 
par leur conduite, paruflënt croire un 
léul mot de l’Evangile. On peut hardi- 
ment avancer la même chofe par rapport 
à nos Forces Navales. 

Les Aétions de ces Incrédules ne ré- 
pondent que trop jufteà leurs Sentimens. 
On ne fçait plus ce que c’eft que d’affec- 
ter du moins laSageffe,8c de pallier les Vi- 
ces. On les expole hardiment aux yeux 
de tout le monde, comme les chofes les 
plus indifférentes de la vie humaine, fans 
le moindre remord de confcience , 8c 
fans craindre de s’attirer par là une mau- 
vaife réputation. Tout homme vous di- 
ra , qu'il a été yvre le jour précèdent , ou 
qu'il va s'enyvrerdans le moment même 8c 
même il vous le dira d’un airauffi Cava- 
lier, que s’il vous difoit qu’il va faire un 
tour de promenade. Il vous racontera, 
qu’il s’en va dans un lieu infime, ou qu'il 
en eft revenu en fort mauvais état , avec la 
même indifférence dont il vous débite- 
roit une nouvelle ; vous l’entendrezju- 
rer, renier, profaner, blafphêmer, fans 
être animé par la moindre paffion. 

Il 
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Il eft vrai que le Beau-Sexe eff: un peu 
plus refervé , 8c qu’il ne renonce pas 
abfolument aux foins qu’on doit avoir 
naturellement de la réputation} néan- 
moins ces foins n’inquiétent pas beau- 
coup nos Dames , 8c elles ne paroiflent 
pas trop convaincues, que la Vertu & 
la Sageffe foient des moyens néceflaires 
pour gagner l’eftime du public. Elles 
n’ont pas grand tort , puifque l’on voit 
des Femmes galantes aufli bien reçues 
par-tout, que celles qui fe diftinguent 
par la Sageffe la plus auftère, 8c qui ne 
font pas allez, délicates cependant , pour 
ne pas honorer les autres de leurs vifi- 
tes. Cette manière d’agir n’eft à la mo- 
de parmi nous que depuis peu d’an- 
nées * mais elle eft d’une très-dange- 
reufe confequence : elle lêrnble établir 
une efpece d’accommodement 8c de 
Capitulation entre le Vice 8c la Vertu, 
8c permettre aux Femmes d’être vicieu- 
fes jufqu’à un certain point , pourvu 
qu’elles ne foient pas abfolument profti- 
tuées. On diroit qu’il y a un certain 
point fixe où la Galanterie finit , 8c où 
l’Infamie commence} 8cque cinquante 
Intrigues criminelles font impardonna- 
bles 


Digitized by Google 



1 


' de la Religion. i pp 

blés dans une Femme, mais qu’on peut 
bien lui en paffer une douzaine. 

Sans m’étendre davantage fur ces for- 
tes de Vices, qui s’arrachent effronté- 
ment le mafque à eux mêmes, je prie 
le Leéteur de jetter feulement en pariant 
la vûë fur les irrégularitez & fur les ex- 
cès qui fortent du Jeu, comme d’ungou* 
fre, &quife répandent fur les Femmes 
aufîi-bien que fur les Hommes. Parmi 
les derniers , il efl fécond en fourbe- 
ries , querelles , juremens & blafphê- 
iries j parmi les autres, il produit la né- 
gligence des affaires du ménagé , une 
liberté fans bornes, des pallions indé- 
centes , & fort fouvent la débauché, 
quand laperfonne même eft réduite à la 
nécefîité de fuppléer aux defauts de la 
bourfe. Le Jeu, à cet égard, peut être 
mis en parallèle avec lajuftice, qui a 
pour maxime, ^uod non habet incrumenà , 
huit in corpore. 

Mais ce ne font-là que des Bagatelles, 
en comparaifon d’autres Crimes qui 
font devenus familiers cl notre Nation. 
Jettons les yeux fur les fraudes & fur 
les fourberies des Marchands } fur la 
Juftice, cet abîme d’injuftices ôcd’ex- 
torfions > fur le trafic ouvert qu’on 

fait 
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fait des Emplois Civils & Militaires, & 
qui pourroit bien s’étendre en peu de 
tems aux Dignitez Eccléfiaftiquesj fur 
l’infame manière dont on exerce toutes 
les Charges \ fur les abus déteftables 
qui fe font gliflez dans l’Ele&ion de 
ceux qui doivent repréfenter tout le 
Corps du Peuple i & fur les faêtions 
& les brigues qui femblent être l’uni- 
que ob jet de l’attention de ces Députez. 

J’ofc y ajouter l’Ignorance de quelques 
Membres du bas Clergé , la baffefle 
& le cœur fervil de quelques autres, 

& la conduite brufque & brouillonne 
de quelques jeunes Eccléfiafliques ridi- 
culement bourfoufkz d’unfot orgueil. Je 
laifie -là d’autres particularitez trop 
odieufes, qui influent extrêmement fur 
les irrégularitez du Clergé , & qui ont 
attiré, quoiqu’àtort, les mépris du Pu- 
blic fur tout l’Ordre. 

Voilà une efpece de Sommaire des 
Vices qui fe font généralement répan- 
dus parmi nous } je n’aurois jamais 
fait , fi je voulois entrer dans le détail. 

N éanmoins , quelques profondes racines 
qu’ils parodient avoir jetté dans les 
âmes de nos Compatriotes , je fuis le 
plus trompé des hommes , s’il n’eft 

pas . I 
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pas poffible d’y apporter des remedes effi- 
caces. Le Projet que j’ai formé là-def- 
fus n’eft pas vague , ou uniquement 
propre pour la fpéculation î mais je le 
crois fort aifé dans la pratique. • 

Tant que le droit de difpofer de tous 
les Emplois relie attaché à la Couron- 
ne , il elt au pouvoir du Souverain de 
rendre la Vertu & la Pieté à la Mode, 
en les faifant confiderer comme des Qua- 
litez néceflaires pour la faveur & pour 
l’avancement. 

Il ell évident, par une expérience que 
nous faifons dans nos jours , que le feul 
exemple du meilleur des Souverains 
n’influe pas d’une manière fort efficace 
fur les mœurs des fujets , dans un liécle 
extraordinairement corrompu. A-t-on 
jamais vû le Trône occupé par une Per- 
sonne plus excellente que notre Reine 
d’à-préfent ? Je ne m’étendrai pas ici 
fur fon talent pour le Gouvernement 
des Peuples , fur fa tendrefle pour fes 
Sujets, en un mot fur toutes fes Ver- 
tus purement Royales. Je ne parle que 
de fa Pieté, de fa Charité, de fa Tem- 
pérance , de fon Attachement pour fon 
Augulle Epoux, en un mot de toutes 
ces V ertus, qui rélevent le caraélère d’un 

L'orne IL K par-. 
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particulier, 6c dans lefquellcs on peut 
dire fans flatterie, que perfonne ne la 
furpafle. Cependant on peut avancer , 
fans fe faire foupçonner d’un tour d’ef- 
prit malin 6c fatirique , que notre 
corruption n’eft pas beaucoup diminuée 
depuis fon avenement à la Couronne} 
6c qu’il n’y arrivera aucun changement 
avantageux , fi elle ne fe fert pas de 
mefures plus efficaces que fon exemple. 

Une preuve certaine de la perverfité 
de la Nature humaine, c’eft que le feul 
exemple d’un Prince vicieux entraîne- 
ra en peu de tems la mafle générale de 
fes fujets ; 6c que la Conduite exemplaire 
d’un Monarque vertueux n’efljpas ca- 
pable de les reformer , fi elle n’eft pas 
foutenue d’autres expédiens. Il faut 
donc que le Souverain , en exerçant 
avec vigueur l’Autorité que les Loix 
lui donnent , fafle enforte qu’il foit de 
l’intérêt 6c de l’honneur de chacun, de 
s’attacher à la V ertu 6c à la Pieté } 6c 
que l’infamie 6c la difgrace fuivent toû- 
joursle Vice, 6c prive les vicieux detoute 
efpérance d’avancement. Pour établir 
ces utiles maximes avec fuccès , il de- 
vroit commencer par les introduire dans 
fon Domeftique 6c dans fa Cour. Ne 

' . pour- 
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pourroit-on pas, par exemple, obliger les 
Domeftiques 8t les Officiers fubalter- 
nes de Sa Majefté , d’affifter une fois 
par femaine au Service divin, avec des 
manières décentes , de communier qua- 
tre fois par An , d’éviter les impréca- 
tions 8c les difcours profanes , & de 
fe conduire, du moins en apparence , avec 
Sobriété 8c avec Sageffie ? Ne pourroit- 
on pas les aflujettir à ces devoirs , en 
puniflant les Transgrefleurs par la fuf- 
penfion ou par la perte de leurs Em- 
plois } & en établiffiant des Officiers 
honnêtes gens , pour prendre garde de 
près à leurs actions ? 

Pour les perfonnes d’un rang plus 
élevé, qui exerçent les Emplois Do- 
meftiques de la Cour, 8c qui approchent 
Sa Majefté même, ne peuvent -ils pas 
recevoir de pareils commandemens de 
fa propre bouche 5 8c ne recevoir des 
marques de fa bonté, qu’à proportion 
qu’ils lui obéïftent exaétement à cet 
égard ? Elle pourroit d’ailleurs ordon- 
ner aux Evêques , 8c à d’autres per- 
fonnes d’une Pieté reconnue, d’être at- 
tentifs à la conduite de fes Officiers, 8c 
de l’avertir de leur libertinage , tant à 
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l’égard des fentimens que par rapport 
aux actions. 

De plus, ceux qui entreroient dans 
les chargés domeftiques de la Reine, 
pourroient être obligez de faire un fer- 
ment parallèle à celui dont on impofe 
la néceflité aüx perfonnes qu’on hono- 
re de quelque Emploi Eccléfiaftique, 6c 
par lequel on défend l’Eglife contre la 
Simonie. Si l’on obfervoit de pareils 
Réglemens, il eft évident que la Reli- 
gion & les bonnes mœurs devien- 
droient des Vertus à la Mode, 6c qu’el- 
les pafleroient pour l’unique moyen de 
parvenir aux Emplois, & de les confer- 
ver j ce qui ne manqueroit pas de faire 
de falutaires impreffionsfur laNoblefie, 
& fur toutes les perfonnes de condition. 

Si on mettoit en ufage la même mé- 
thode, avec toute la ponctualité pofli- 
ble , à l’égard de ceux qu’on honore 
des grandes Charges de l’Etat , il eft 
évident qu’avec le tems elle introdui- 
roit dans la Nation une Reforme entiè- 
re 6c générale. Dès que la Pieté 6c la 
Vertu feroient une fois eftimées comme 
des qualitez néceflaires pour l’avance- 
ment j ceux qui, par des moyens fi grands 

6c 
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& fi nobles , feroient parvenus aux pre- 
mières Dignitez , ne manqueroient pas 
d’imiter l’exemple de la Reine dans 
la diftribution des Emplois fubalternes 
qui feroient à leur difpofition; fur-tout 
fi la moindre faveur , ou la moindre par- 
tialité, pour des fujets indignes , paffoic 
pour un manque de devoir , propre à 
attirer au coupable laDifgrace de laCour, 

Il y a un fi grand nombre de petits 
Emplois répandus par tout le Royau- 
me , que fi tous ceux qui les exer- 
cent menoient une vie exemplaire , 
tout prendroit bientôt une face nouvel- 
le parmi nous, & la Religion y feroit 
en peu d’années dans l’état le plus flo- 
riflant. 

Il ne faut pas s’imaginer que les Re- 
yenus de l’Etat fouffriroient d’une pa- 
reille Reforme, puifque de dix Emplois 
qui font mal exercez , il y en a du 
moins neuf , dont il faut attribuer la 
mauvaife adminiftration à un manque 
de probité, plutôt qu’à un defaut de 
lumières. Pour moi , je ne connois point 
de Charge de laquelle la Pieté puifie 
rendre un homme incapable; & quand 
cela feroit, cen’eft pas la faifon de fai- 
re contre mon projet une objeétion de 
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cette nature } à préfent qu’en difpo- 
fant des charges on ne fe donne pas la 
peine de fonger feulement aux qualitcz 
qui rendent une perfonne propre à s’en 
acquiter comme il faut. 

Je me fuis imaginé fort fouvent , 
qu’une Dignité, femblable à celle de la 
Ccnfure chez les Romains , pourroit être 
introduite chez nous avec fuccès , & 
^enfermée dans les bornes néceffaires , 
pour l’empêcher de tomber dans des 
excès pernicieux. Les Romains con- 
noiffoient , auffi- bien que nous , les avan- 
tages de la Liberté, & les moyens né- 
ceffaires pour la maintenir. Ils en étoient 
auffi jaloux que nous : dans toutes les 
occafîons ils s’en montroient auffi har- 
dis défenfeurs. Cependant je ne me 
fouviens pas d’avoir vû dans leurs Hif- 
toires, de grandes plaintes fur les in- 
conveniens attachez à cette Dignité : 
elles nous ont informez , au contraire , de 
mille effets extraordinairement utiles de 
cette Charge falutaire. 

Il s’eft répandu dans notre Nation 
un grand nombre de Vices, qui ne font 
que trop connus de tout le monde, 
quoiqu’ils échapentà la rigueur de tou- 
tes rqs Loix. Tels font l 'Athéïfme , 

1 ’/- 
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{'Ivrognerie , la Fraude , X Avance, 6c 
plufieurs autres de la même nature , 
qui pourroient être de la compétence 
de cette nouvelle Dignité. Suppofons, 
par exemple, qu’on établît desCommif - - 
/aires pour aller dans tous les Cantons 
du Royaume, s’informer de la conduite, 
pour le moins, de ceux qui font dans 
les Emplois , 6c s’éclaircir de leurs 
mœurs, comme de leur capacité. 

Ces perfonnes feroient obligées de 
recevoir toutes les informations , 6c tou- 
tes les plaintes qu’on leur préfenteroit , 
6c d’en faire leur rapport , fous ferment , 
à la Cour , ou bien au Minifiêre, afin 
de leur fournir des moyens de couper la 
racine à ces fortes de maux , par une dis- 
tribution équitable de peines 6c de 
recompenfes. 

Je n’entre point là-deflus dans un plus 
grand détail de mon Syltême , qui , 
venant d’un (impie particulier , pourroit 
êtrefujet à plufieurs inconveniens, mais 
dont l’idée recevroit aifément fa forme 
néceffairé de la Sageffe de ceux qui 
font à la tête des affaires. Ce que j’ofe 
affurer avec confiance, c’eft que (ïx- 
mille livres fterling ne (broient pas mal 
employées à l’entretien de fix Contmif- 
' •* . K 4 /aires 
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faires dûement qualifiez pour cet Em- 
ploi, & qui feroient obligez d’aller 
deux à deux faire toutes les années le 
tour du Royaume , dans le deffein que 
je viens d’indiquer. 

Mais ce dernier Article ne touche 
pas dire&ement l’intention que j’ai, de 
faire voir que , fans le moindre effort 
du côté du Pouvoir Légiflatif, la Rei- 
ne feule eft la Maîtreffe de reformer fes 
Sujets ; ce qu’Elle eft obligée de faire en 
confcience , en y employant fofi Au- 
torité, auffi- bien que fa Conduite exem- 
plaire. , 

On m'accordera , je crois , fans peine , 
que l’exemple de cette grande Ville in- 
flue extrêmement fur tout le Royaume} 
& que cette Ville eft également domi- 
née par les influences de la Cour , du 
Miniftère, & de tous ceux qui en dé- 
pendent par leurs Charges ou par leurs 
Efpérances. Or fi, fous une aufti excel- 
lente Princeffe que la nôtre , nous 
voyions tous les Officiers de la Cour ré- 
glez dans leur conduite, & unMiniftre 
qui fe diftinguât par la pieté ; fi nous 
voyions toutes les Charges de l’Etat & de 
la Robe, remplies de perfonnes du mê- 
me caraétère , foigneufes à ne placer 

dans 



de la Religion , . . zop 

dans les emplois fubalternes que des 
gens de mérite, & obligées de faire de \ 
pareilles chofes , te par l’exemple de 
notre Souveraine , & par la crainte de 
perdre leurs Dignitez } ne m’avouera- 
t-on pas, que l’Empire du Vice te de 
l’Irréligion feroit bientôt détruit dans 
notre Capitale , & qu’il chancelleroic 
en peu de tems dans tout le Royaume, 
qui a avec elle de fi grandes liaifons , 

& qui affe&e fi fort d’en fuivre les ma- 
nières? 

Si l’on fe met une fois fortement dans 
l’Efprit, que la Religion eft un degré 
néceflaire pour parvenir à la faveur 
& à l’avancement , peut - on compren- 
dre que des perfonnes dévouées à leur 
réputation te à leur fortune , ofc- 
roient fe déclarer contre fes maximes , 

& fe conduire comme fi elles les mé- 
prifoient ? Il n’y a point de qualité û 
contraire au naturel de l’homme , qu’il 
ne fe l’approprie pour ménager fes inté- 
rêts, ou pour favorifer fes pallions do- •/ 
minantes. Le mortel le plus fier de r 
vient humble, l’Efprit le plus farouchç 
s’adoucit , le plus parefleux fe rend 
induftrieux te aétif , quand il s’agit 
d’atteindre l’objet de fes vœux les plus 
J Kf as- 
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ardens. Avec quelle vivacité par con- 
fequent n’entreroit - on pas dans les 
routes de la Vertu 6c de la Pieté, fi 
elles menoient infailliblement à la fa- 
veur 8c à la fortune ? 

Si dans nos Armées on mettoit quel- 
ques bornes aux imprécations, aux dif- 
cours profanes, à la débauche dont on 
tire vanité, au jeuexceflif, 8c à l’intem- 
pérance} je ne vois pas, que les confè- 
quences d’une telle Reforme pourroient 
être dangereufes. Je fuis très-perfuadé 
que la corruption n’y feroit, ni fi géné- 
rale, ni fi exorbitante , fi on obligeoit 
du moins les Militaires à quelque bien- 
féance extérieure dans leur conduite, fi 
leur libertinage n’étoit pas un moyen de 
s’avancer, 6c fi la pieté ne leur fervoit 
'pas d’un obllacle prefque infurmonta- 
ble pour faire leur chemin. J’ai été 
informé par des Officiers d’une très- 
grande diftinétion, que dans toutes les 
Armées des Alliez , il n’y a point de 
troupes auffi mal difeiplinées que les 
nôtres} 6c je comprens fort bien, qu’il 
eft impoffible qu’elles le foient mieux. 
Les Soldats ont continuellement devant 
leurs yeux le mauvais exemple de leurs 
Chefs 3 8c ils ne fçauroient donner dans 
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aucun Crime , dont leurs Officiers ne 
foient infiniment plus coupables qu’eux » 
(ans y être portez par des tentations éga- 
lement fortes. 

On accufe généralement nos Officiers» 
d’avoir rétabli parmi nous le vice bru- 
tal de boire avec excès, qui étoit dif- 
paru prefque entièrement en Angleter- 
re^ il y a quelques années. Il eft cer- 
tain , qu’ils ont réüffi merveilleufement 
bien. Plufieurs jeunes gens de {Famil- 
le, 6c même un grand nombre de No- 
bles du premier ordre , ont fait de grands 
progrès fous de fi habiles Maîtres : 
ils n’ont pas le moindre foin de cacher 
leur talent $ 6c s’ils n’en ont aucune 
honte, c’eft qu’ils font perfuadez qu’il 
ne les expofcra à aucun reproche. 

Ce mal feroit bientôt déraciné , fi la 
Reine trouvoit bon de déclarer ouver- 
tement, qu’aucun jeune- homme , de 
quelque qualité qu’il pût être , adonné 
à un vice fi honteux , ou à quelqu’autre 
également infâme, n’auroit accès à fa 
faveur, ni même à fà préfencej 6c fi 
elle ordonnoit pofitivement à fes Minif- 
très , 6c à tous ceux qui pofledent les 
premières Dignitez de l’Etat, de les trai- 
ter avec le même mépris- Dès que 
i - K (S cette; 
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ccttc déclaration feroit généralement 
connue, tous ceux qui ont le moindre 
attachement pour leur réputation & 
pour leur fortune, éviteroient avec foin 
le Commerce de pareils débauchez. Par- 
la le Vice deviendrait tellement infâ- 
me , que ceux qui ne voudroient p^s 
le donner la peine de l’arracher de leur 
cœur, s'efforceraient du moins de fâu- 
ver les apparences. 

Cette même méthode pourrait arrêter 
dans fh courfe la coutume impetueufe 
debrufquer fa ruine, en jouant des fom- 
mes immenfes.u La caufe qui fait fai- 
re tantde progrès dans la Nation au Jeu 
immodéré , c’cft qu’on le foutient , & 
qu’on paraît l’animer, par une conduite 
toute oppofée à celle que je recommam* 
de ici} ce qui ôte abfolument l’autori- 
té aux Loix qui ont été faites pour 
le tenir en bride. 

On ne fçauroit me nier encore , que le 
defaut de dilcipline exa&e & févère , dans 
nosUniverfitcz, n’ait été d’une dange- 
reufe confequence pour notre jeundlè y 
qui y eft prefque entièrement abandon- 
née à fa propre conduite r fur- tout, la 
Noblefle,qui, ne confiderant pas l’Eru- 
dition comme néceflaire à fa fubfiftan- 
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ce, y Vit à. fa fantaifie, & y prend fes 
degrez, fans qu’elle foit obligée de fai- 
re quelques progrès dans les Sciences } 
ce qui ell le plus grand & le plus per- 
nicieux de tous les abus. Si l’on ne ga- 
gne pas dans les Univerfitez quelques 
notions du Sçavoir & des belles Lettres , 
il eft certain qu’on y perd abfolument 
fon tems} puifque tout ce qui fert d’or- 
nement à une belle éducation, ell infi- 
niment mieux enfeigné par-tout ailleurs. 
Le féjour que les jeunes gens y font, ne 
fçauroit fervir à les détourner de la route 
du vice , ou à les éloigner des occa- 
fions de fe débaucher : ils s’y trouvent 
enfemble en trop grand nombre, & ils 
font trop Maîtres de leurs Aétions, pour 
qu’une femblable intention puifle pro- 
mettre la moindre réiiflîte. 

Cependant, de quelle nature que puif- 
fent être les abus qui fe font glifiez dans 
les Univerfitez, par la négligence 
par la longue fuite des tems , qui a fa# 
perdre aux anciens Statuts toute leur 
vigueur, on peut y remedier par des 
Ordres févères de la Cour , addreflëz aux 
Chefs St aux Infpeéteurs des Colleges} 
fans parler ici de l’Autorité particu- 
lière de Sa Majefté dans quelquea- 
• K 7 unes 
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unes de ces Maifons, fondées par lé» 
Prédecefleurs. 

Au fortir des Univerfitez, la jeune 
Noblelîe , & d’autres Ecoliers d’une 
•Fortune confiderable, font d’abord en- 
voyez dans la Ville, de peur de con- 
traéter des Airs de Pédanterie par un 
trop long féjour dans les Colleges. Plu- 
lieurs jeunes Gentilshommes font pla- 
cez dans les Apartemens de la Cour * , où 
ils ont toute liberté de fuivre aveuglé- 
ment leurs pallions & leurs capri- 
ces. 

Les mauvaifes conlèquences de tous 
ces relâchemens dans l’éducation pa- 
roiflent évidemment, en ce que de dix 
perlbnnes qui parviennent ôc qui le 
diftinguent dans l’Eglife , dans la 
Cour, dans la Politique & dans les 
Armées, il y a neufs Cadets de Famil- 
le, ou gens (ans naiflance , qu’une For- - 
tune bornée a animez au travail & 
à l’application. ' 

Pour ce qui regarde ces Apartemens 
de la Cour , à moins que de fuppofer 

qu’ils 

* C’eft un Endroit â Londres, ou les jeunes 
rifçonfultes prennent d’ordinaire des Chambres- • 
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qu’ils font fort dégénérez de leur inflitu- 
tion primitive, il faut avouer que jamais 
aucun Séminaire n’a été plus mal réglé 
dans un Pais Chrétien. Si l’on peut y re- 
médier fans l’interpofition du Pouvoir lé- 
giflatif, c’eft ce que je ne fçaurois déter- 
miner, faute d’avoir fait des réchercherf 
allez exaétes ld-deflus. Ce que je fçais 
très-bien, c’eft que toutes les Nations 
éclairées fe font accordées, en établiflant 
des Séminaires , à obliger la jeunette à 
l’obfervution exaéte de certains devoirs 
moraux, fur-tout de la Juftice, delà 
Tempérance & de la Sagefle* & de 
n’en pas borner les obligations aux 
Sciences & aux exercices du corps: 
au lieu que chez nous on fe moque 
ouvertement de cette partie eflentielle 
d’une bonne éducation. 

On me permettra de dire ici, fans 
avoir le moindre defîein de choquer le 
Clergé , que , par une prévention auflî 
commune que pernicieufe , les Ec- 
cléfiaftiques eux - mêmes détruifent les 
Services qu’ils pourroient rendre à la 
Religion ôc à la Vertu : ils affeétentdé 
n’avoir aucun Commerce, fi- non les uns 
avec les autres , & de ne fe point mêler 
avec les Laïques j ils ont leurs Sociétés 

par- 
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particulières, leurs Caffez particuliers r 
où ils paroiflent toujours pour ainfi dire 
en troupe . Un Minière tout feul ofe 
à peine fe montrer dans une Compagnie 
de gens polis : & s’il s’y trouve par 
malheur, il eft taciturne, la défiance 
eft peinte fur fon vifage , il eft dans 
des appréhenfions continuelles d’être 
turlupiné, 8c d’être en butte à des rail- 
leries offenfantes. 

Cette conduite du Clergé me paroît 
auffi fenfée, que le leroit celle des Mé- 
decins , s’ils mettoient tout leur tems 
à vifiter leurs Apoticaires, ouàfe vifi- 
ter les uns les autres , fans fe mettre en 
peine de leurs malades. A mon avis, le 
Commerce avec les Laïques, eft l’affaire 
principale des Gens d’Eglifei- 8c je ne 
crois pas qu’ils puiflent trouver un 
moyen plus efficace de fauver les âmes , 
que de fe rendre propres à plaire dans la 
Converfation des gens du monde : leur 
érudition pourroit y contribuer beau- 
coup, s’ils s’appliquoient à la polir, 8c 
à la débarafler de la Rudeffe 8c de la 
Pédanterie. Il eft ordinaire à préfent r 
que ceux qu’on appelle bons-vivans , qui 
ne vont jamais à l’Eglife, 8c qui ne s’a- * 

jnufent point à parcourir les Livres de 

dé?* 
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dévotion, forment leur idée de tout le 
Clergé, fur quelques pauvres Miniftres 
vagabonds qui fe crottenr dans les rués, 
ou qui femblent fe dérober de quelque 
Maifon de Qualité, où ils font l’Office • 
de Chapelain pour dix Sbellings par 
mois. Cette idée n’eft pas reétifiée par 
lavûë d’autres Eccléfiaftiques, qui ont 
des talens plus rélevez 6c une figure 
plus revenante. 

Que certains Raifonncurs penfent ce 
qu’ils trouvent à propos, il eft certain 
qu’il faut porter la malTe générale des 
hommes à aimer 6c à eftimer les Gens 
d’Eglife, fi l’on veut leur infpirer de la 
tendrefle pour la Religion. On fait d’or- 
dinaire fort peu de cas d’un Remede , 
quelque excellent qu’il puifle être, s’il 
eft donné par un Médecin, qu’on hait, 
ou qu’on méprife. 

Or fi les Eccléfiaftiques avoient au- 
tant de penchant à fréquenter les bon- 
nes Compagnies qu’en ont d’autres 
honnêtes gens} s’ils vouloient étudier 
un peu l’Art de la Converfation , ils fe- 
roient les bien- venus par-tout où l’on 
a quelqu’égard pour le bon-fens 6c 
pour la politefle j 6c par confequent 
ils préviendroient mille difeours imper- 
tinent 
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tinens & profanes, & mille aétions du 
même caraétère. Il neferoitpasà crain- 
dre même, que des gens qui auroient 
la moindre idee du fens-commun, fe 
plaignilTent d’être gênez par la Com- 
pagnie d’un Homme d’Eglife, parce 
qu’ils n’oferoient prononcer devant lui 
des blafphèmes & des railleries obfce- 
nes. 

Pendant que le Peuple eftfi jaloux de 
l’Autorité & de l’Ambition des Ec- 
cléfiafliques , qu’il ne fçauroit penfer 
qu’avec horreur au Rétabliffement de 
l’ancienne Difcipline de l’Eglife, je ne 
vois pas , pour le Clergé , d’autre métho- 
de de réformer le monde, que de 
faire tous les efforts que la vertu avoue i 
pour fe rendre agréable, aux Laïques. 
C’eft-là fans doute une partie de la Pru- 
dence du Serpent, recommandée dans 
l’Evangile} 6c c’eft précifement le pro- 
cédé dont fe glorifie St. Paul , qui deve- 
nait tout à tous , Juif aux Juif s, & Grec 
aux Grecs. ' 

Je fuis perfuadé qu’il ferait difficile 
de faire goûter cet expédient aux Gens 
d’Eglife, qui fe font mis généralement 
dans l’Efprit , que cette coutume de fe 
bannir de la Société des gens du monde , 

eff 



de la Religion. 1 \ 9 

ert une partie effentielie de leur devoir. 
Je fçais même qu’on s’ell efforcé de 
leur infpirer cette idée dans plufieurs 
Lettres Paftorales des Evêques. Il y a 
même un de ces Prélats, diftingué par 
fes lumières 8c par fon mérite , qui 
leur a donné de pareils préceptes , quoi- 
que, pendant toute fa vie , il ait pris lui- 
même un chemin tout oppofé} mais je 
me trompe fort pourtant, fi ces Con- 
feils font les motifs les plus forts d’une 
telle conduite, 8c fi les Eccléfiaftiques 
n’y font pas portez plus efficacement , 
par une certaine honte attachée à une 
mauvaife éducation, 8c par la crainte 
d’être infultez par les gens du monde. 

Ces deux motifs perdroient bientôt 
toute leur force, fi la Vertu 8c la Re- 
ligion , foutenues par la Cour , étoient en 
vogue parmi tous ceux qui occupent 
les grandes Charges , 8c qui les bri- 
guent, ou qui Æ flatent d’y parvenir 
un jour. Une eftirne, extérieure du 
moins, pour le Clergé, feroit la con- 
fequence infaillible d’une telle Reforme 5 
8c lesGens d’Eglife auroient affez de bon- 
fens,pour trouver leur devoir 8c leur inté- 
rêt à fe rendre propres à une converfa- 
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tion polie, dès qu’ils ne craindroiens 
plus d’être offenfez & choquez par des 
obfcénitez & par des profanations. 

J’ai une autre Confideration encore à 
communiquer au Public fur le même 
fujet, mais je crains bien qu’elle ne 
pafle pas pour orthodoxe. 

Le Clergé eft parmi nous le feul or- 
dre de perfonnes qui porte conftam- 
ment un habit diftingué du relie des 
hommes. Une expérience fort contraire 
à la raifon nous en fait voir cette per- 
nicieufe confequence j que tandis qu’il 
fe trouvera des perfonnes d’une condui- 
te fcandaleufe fous cet habit diftingué, 
il fera méprifé par- tout où on le trou- 
vera. Un homme du monde , voyant 
par hazard un faquin, qui, couvert de 
cette robe , tache au milieu de la nuit 
de regagner fa maifon d’un pas chancel- 
lant, (fpeétacle qui n’eft pas extrême- 
ment fréquent parmi nous, mais qui ne 
tient pas pourtant du miracle , ) aura d’a- 
bord mauvaife opinion de tout le Cler- 
gé j & il fera par cela même confirmé 
dans fes propres vices. On y pourroit 
remedier en quelque forte, fi l’onavoit 
foin d’envoyer ces Théologiens vaga- 
bonds dans les Indes Occidentales , ou 
« il 
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il y a pour eux de l’Ouvrage de refte, 
& plus de moyens de faire fortune qu’i- 
ci. Mais un Remede plus général 6c 
plus efficace feroit , de ne permettre l’u- 
fage de la Robe , qu’à ceux qui au- 
roient quelques bénéfices, ou affez de 
bien pour fe tirer du mépris j & il vau- 
droit encore mieux , à mon avis , qu’ex- 
cepté les Evêques , tous les Eccléfiafti- 
ques s’habillâffent modeftement, com- 
me les autres hommes , hormis dans 
les occafionsoù ils feroient obligez d’ex- 
ercer leur miniftère. 

Il «’eft glifle dans cette Ville un au- 
tre abus qui contribue extrêmement 
aux progrès du vice. On donne fou- 
vent la Charge importante de Juge de 
Paix , ou de CommiJJaire , à des gens 
dont l’intérêt eft de bannir la Vertu 
d’aü milieu de nous > à des gens qui fubfi- 
ftent 6c qui s’enrichiflent , en foutenant 
les excès les plus affreux, 6c en vendant 
leur proteétion àtoutes les femmes de mé- 
diocre vertu qui ravagent leurs diffé- 
rens quartiers. C’eft ainfi que ces di- 
gnes Magiftrats, au lieu de mettre des 
bornes aux crimes les plus énormes, 
les redoublent , 6c caufent dix fois 
plus de débauches qu’il n’y en auroit 



ut Projet pour Y Avancement 

fans leur Magiftrature. Non hoc inven- 
tant munus in ufum. 

Rien n’efl plus évident. Ces femmes 
pernicieufes ayant une double charge à 
loutenir , leur propre fubfiftance & cel- 
le du Juge, doivent redoubler leur in- 
duftrie criminelle & leurs infâmes ar- 
tifices. 

Il efl certain que la Reine & le Mi- 
niftère pourroient facilement redrefler 
ce déteftable abus de la Juftice , en aug- 
mentant le nombre de-ces Commijfaires y 
en nechoiûflant que des gens vertueux 
& intégrés , en ne donnant cet emploi 
qu’à des perfonnes riches, & peut-être 
en mêlant parmi eux quelques Eccléfiaf- 
tiques du premier rang , fans permet- 
tre à qui que ce fût de refufer cette 
Charge quand elle lui feroit offerte. 

La Reforme du Théâtre dépend abfb- 
lument de Sa Majeflé : & par les im- 
prefîions qu’il fait fur l’efprit de la jeu- 
nefle , il mérite bien qu’on y prête la 
plus grande attention. Je ne parlerai 
pas ici de certains Paflages de nos Co- 
médies , indécens ou profanes y ni 
des turlupinades dont on accable la 
dignité même du Clergé} ni d’autres 
irrégularitez criantes dont on accufe 
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avec raifon nos Pièces de Théâtre, 6c 
fur-tout les plus modernes. 

J’obferverai feulement la Jufiice dif- 
tributive de Meffieurs les Auteurs , qui 
ne manquent jamais de punir la Vertu 
& de recompenfer le Vice, contre les 
régies de critique les plus fenfées, 6c 
contre la pratique confiante de tous 

les fiécles 6c de tous les autres Peu- 

> 

pies. 

On verra d’ordinaire fur la Scène un 
Gentilhomme Campagnard , qui n’a 
d’autres defauts que de l’ImpolitelTe, 
6c un accent Provincial qu’il n’eft pas 
le maître de quitter, condamné à épou- 
fer une Courtifane ufée, ou une Fille 
de Chambre qui a lait banqueroute à 
fon honneur. En recompenfc , un Scélé- 
rat de profefiion, à qui on donne pour 
qualitez brillantes la Prodigalité , la 
Profanation, l’Intemperance 6c la Dé- 
bauché la plus excefîive, devient l'E- 
poux d’une riche Héritière, propre à 
reparer les brèches qu’il a fait dans 
fon Patrimoine par les excès les plus 
honteux. Comme dans une Tragédie 
on réleve 6c on embellit le Cara&ère 
d’un Héros dans l’Efprit des Spe&a- 
teurs , en lui attribuant plufieurs gran- 
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des Victoires - , nous repréfentons les 
Héros de nos Pièces Comiques , chargez 
des Dépouilles de plufieurs Femmes con- 
quifes par la Rufe 8 c par l’Effronterie. 

Je ne me fouvienspasquenos Auteurs 
Dramatiques ayent jamais donné fur le 
Théâtreunfuccèsavantageux à une In- 
trigue criminelle avant Charles //. 5 
mais depuis fon Régne, un Echevin 
ne manque jamais d’être cocu fur la Scè- 
ne, ni une Vierge innocente d’être du- 
pée, dans le tems que le Spe&ateur ett 
obligé de fuppofer , que la Fornication 8 c 
l’Adultère font commis derrière les 
Couliffes, 8 c de garder pour ainfî dire 
les manteaux. 

Ces Irrégularitez criminelles du 
Théâtre, 8 c plufieurs autres particulières 
à notre Age 8 c à notre Pais , ne fubfi- 
fleront qu’autant que la Cour voudra 
bien les tolerer 8 c y conniver* 8 c cer- 
tainement une Penîion ne feroit pas mal 
employée à quelque homme vertueux , 
fçavant 8 c fpirituel , à qui on donneroit 
lacommiflion de retrancher les paffages 
fcandaleux des Pièces qui ont déjà cours 
parmi nous, 8 c de celles qu’on offre de 
tems en tems pour être repréfentées. 
Par- là , 8 c par d’autres Réglemens fenfez, 

le 
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le Théâtre pourroit devenir un Divertif- 
lément innocent & utile , au lieu de 
jetterdu fcandale fur notre Patrie & fur 
notre Religion. 

Les Propofitions que j’ai faites juf» 
qu’ici pour l’Avancement de la Reli- 
gion & de la Vertu, ne font pas va- 
gues & de pure fpeculation : elles peu- 
vent être mifes en ufage par un Prince 
pieux & aCtif, fermement réfolu à en 
profiter, & à y donner toute fon at- 
tention. Je ne crois pas même qu’on 
puiffe faire contre elles les moindres Ob- 
jections , fi non , qu’en faifant de la Reli- 
gion un degré vers les Dignitez & vers 
la Fortune, on augmenteroit le nom- 
bre des Hypocrites parmi nous. Je le 
' crois effectivement } mais pourvû que , 
par les Méthodes que j’ai indiquées, 

_ une feule perfonne d’entre vingt devînt 
réellement vertueufe , je penfe pour- 
tant que notre Royaume y gagneroit. 
D’ailleurs , la fimple AffeCtation de la 
Vertu vaut mieux que le Vice de- 
mafqué, ôcque le Libertinage qui mar- 
che à découvert : elle porte du moins 
les livrées de la Religion , en recon- 
noît l’autorité, & évite le fcandale. Je r 
m’imagine même qu’un déguifement 
T'orne IL L con- 
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continuel gène trop là Nature humai- 
ne , 6c lur-touc le tempérament An- 
glois. * 1 

Il eft probable que nos Compatrio- 
tes abandonneroient leurs vices par 
pure laflitude, plutôt que de s’occuper 
toujours à (auver les apparences , 6c à 
chercher des biais pour s’y livrer en 
particulier, êc pour les dérober aux 
yeux du public. Je crois , que bien 
iouvent il eft de la Religion comme 
de l’Amour , qui , à force d’affeétation, 
peut devenir réel. Par rapport aux fen- 
timens, il n’y a qu’un pas delafiétion à 
la réalité. 

Tous les autres Projets qui ten- 
doient au même but, ont été jufqu’ici 
inutiles. Toutes les Loix contre les 
mauvaifes mœurs ont manqué du côté 
de l’exécution $ 8c les Edits qu’on a 
faits de tems en tems pour leur donner 
une nouvelle force , n’ont pafle que 
pour de fimples formalitez. 

On dit même que certaines Societez 
Religieufes , établies dans la meilleure 
intention du monde, 8c par des perfon- 
nes d’une Pieté exemplaire , fe font chan- 
gées avec le tems en Aflemblées faétieu- 
fes, occupées à un Commerce honteux, 

uni- 
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uniquement propre à enrichir d’infames 
Délateurs. 

Cependant , par rapport à la Politique 
même, il eft d’une plus grande néceffi- 
té qu’on ne penfe d’ordinaire, de pren- 
dre des mefures vigoureufes 6c efficaces 
pour exécuter une pareille reforme. La 
ruine d’un Etat eft ordinairement pré- 
cédée par une corruption générale , 6c 
par un mépris univerfel de la Religion; 
6c c’eft'là par malheur notre triftecas. 

. I 

Dis te minorent quoi gens , imper as. : 

Ce Projet n’eft pas d’une nature à être 
différé jufqu’à un tems de Paix 6c de Loi- 
fïr : une heureufe reforme dans les fenti- 
mens 6c dans la conduite, eft le meilleur 
moyen que la Nature 6c la Religion puif- 
fent nous fournir, pour finir avantageu- 
fement la préfente Guerre ; car fi ceux 
qui remplirent les Charges s’acquit- 
toient de leurs devoirs par un principe 
de Confcience , nos affaires n’auroient 
rien à effuyer de la fraude , de la né- 
gligence, de la corruption. D’ailleurs, 
fi nous croyions un Dieu 6c fa Provi- 
dence , 6c fi nous nous conduifions 
confequemment à cette perfuafion , 
nous pourrions nous attendre à l’afc 
L z - fiftan- 
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fi (lance du Ciel , ayant une caufe auflï 
jufte qu’eft la nôtre. 

Jamais auflï la Majefté de la Couron- 
ne de la Grande Bretagne ne pourroit fe 
revêtir d’une plus grande iplendeur aux 
yeux des Sujets & des Etrangers , 
que par l’exécution d’un Projet qui , 
produilànt des effets fi admirables, don- 
neroit la plus grande idée du pouvoir 
de nos Souverains. Le Pouvoir e(l le 
centre des Vœux de tous les Princes * 
& un Monarque d’une puiflance limitée 
ne peut jamais mieux fatisfaire à une 
Ambition réglée , qu’en failhut valoir 
des Loix (alutaires. 

Il faut remarquer encore , que tous 
les différens partis s’accorderoient à 
poufler une fi excellente entreprife pour 
fe donner de la Réputation. Il e(l même 
naturel de croire , que ce (croit le meil- 
leur expédient pour calmer leurs animo- 
fitez. J’ai obfervé, que les Efprits les 
plus fa&ieux font précifement ceux qui 
font voir, dans toutes leurs aérions , le 
moins d’attachement pour la Religion 
& pour la Vertu. Si de telles gens, 
du moins ceux qui font les plus incor- 
rigibles d’entr’eux, ne veulent pas recon- 
noître l’utilité de nos mefures, & relier 
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en proye aux inquiétudes de leur propre 
naturel , le mal ne fera pas grand j 8c 
il ne fera pas fort difficile de gagner les 
autres, 8c de les reconcilier. 

A préfent, les corruptions exceflrves 
qui font répandues dans l’adminiftra- 
tion de nos affaires , partent l’Imagina- 
tion. Des perfonnes d’une grande ha- 
bileté ont fait voir, par un calcul exafr, 
que de fix millions qu’on leve tous les 
ans fur le Peuple pour le bien pu- 
blic, un bon tiers s’abîme dans les dif- 
férentes Clartés 8c Subordinations de 
ceux qui adminiftrent nos Deniers, 
avant que le refte puifle être employé ' 
pour l’utilité de la Patrie. C’eft-là un 
inconvénient accidentel de notre Liber- 
té : & tandis qu’on confiera nos affai- 
res à des gens qui ne font fufceptibles 
d’aucun remords , 8c qui n’ont d’autre 
vue qu’un vil intérêt , la feule chofe 
qui pourroit nous défendre contre leurs 
rapines, ce feroit le Pouvoir arbitraire 
d’un Prince qui les feroit pendre , dès 
que leurs Fraudes feroient découvertes. 
Mais chez nous , le Souverain ne peut 
rien fans les Loix } 8c le feul danger où 
ces Scélérats s’expofent, en cas qu’on dé- 
couvre leurs vols , c’eft la perte de leurs 
L 3 em- . 
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emplois j danger qu’on peut éviter de 
mille différentes manières. Quand la 
fourberie eft parvenue au plus haut 
point, elle tire de fon propre fein des 
armes pour fe défendre. Tout ce qui 
peut arriver de plus chagrinant à ces 
malhonnêtes gens , c’eft que , quand 
leurs crimes font fi énormes, ôc fi géné- 
ralement connus , que les Miniftres font 
obligez, par pure honte, de les priver 
de leurs charges, ils en fortent acca- 
blez des dépouilles de la Nation , 
fruuntur Diis iratis. Je pourrois nom- 
mer ici une CommiJJîon , dans laquelle 
plufieurs perfonnes, n’ayant pour toute 
penfion que cinq-cens livres fterling, 
fans autres revenus confiderables , ont 
vécu comme s’ils en avoient deux- 
mille par an , 6c ont acheté des Terres 
6c des Annuitcz pour plus de quarante 
ou de cinquante mille livres. 

Il ne feroitpas difficile de citer cent 
autres exemples de la même nature. 
Quel rcmede peut-on trouver à de pa- 
reilles malverfations dans une Confli - 
tution comme la nôtre , que de mettre 
la Religion en vogue , 6c de remplir 
les Charges de perfonnes portées , par 
l’efpérance d’une recompenfe éternelle , 

6c 
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St par la crainte d’une punition fans 
bornes , à fc. conduire avec Juftice & 
avec Intégrité ? 

Le Souverain , comme je l’ai déjà 
dit, en eft abfolument le Maître : il n’a 
qu’à régler exactement fes Minières, 
éc les perfonnes honorées des plus 
grandes Dignitez du Royaume , Ce 
les favorifer félon que leur attachement 
pour la Pieté ôc pour les bonnes 
mœurs les en .rendra dignes j afin 
que , par leur exemple & par leur au- 
torité , ils reduifent à la même refor- 
me tous ceux qui dépendent d’eux , 
& qui font intéreflez à chercher leur 
proteétion. 

Il efl: certain qu’une telle reforme, 
exécutée avec fuccès, fe répandroit bien-' 
tôt dans tout le Royaume, puifque la 
plupart de la Jeunefle de quelque dif- 
tinCtion , pafîe dans cette capitale la 
partie de la vie la plus fufceptible de 
fortes impreffions, & qu’elle s’y afiem- 
blc de tous cotez pour attraper de 
belles manières , ou pour faire fortune. 
Ceux de ces jeunes gens qui retour- 
nent enfuite dans leurs Provinces , y 
font imitez comme les plus parfaits mo- 
dèles d’efprit & de politefTe. 

L 4 Si 
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Si une fois on étoit en train de con- 
fiderer la Religion & la Vertu com- 
me de^ qualitez nécefiaires pour la ré- 
putation & pour l'avancement } fi le 
Vice & l’Irréligion n’étoient pas feule- 
ment chargez d’infamie, mais encore 
un obfiacle invincible à toutes les efpé- 
rances de fortune j notre devoir, deve- 
nant la même chofe que notre intérêt, 
jetteroic de profondes racines dans nos 
Ames. Il feroit tellement enté fur le 
Genie de toute la Nation , qu’il feroit 
difficile à un Prince peu vertueux de 
nous faire retourner à notre première' 
corruption. 

Je me fuis borné aux moyens d’avan- 
cer la Pieté qui font au pouvoir 'd’un 
Souverain limité dans fa puiflance , 
comme le nôtre, & qui confident dans 
une exécution vigoureufe desLoix éta- 
blies. En voilà affiez pour un Projet qui 
n’eft pas recommandé par un nom illuf- 
tre. Si l’on en voyoit une fois le fuccès , 
je ne doute point qu’on ne mît encore 
en œuvre d’autres mefures, qui ne dé- 
pendent pas entièrement du Prince, êc 
que le Pouvoir Légijlatif ne ncgligeroit 
rien pour y mettre la derniere main. J’in- 
diquerai feulement ici un petit nombre 

de 
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de moyens dont il pourroit fe fervir 
avec fruit. 

Pour reformer les Vices de la Ville, 
qui ont une fi grande influence fur tout 
le Royaume , il feroit fort utile de faire 
une Loi , pour ordonner à tous les Ca- 
baretiersde renvoyer leur chalands chez 
eux , & de fermer leur porte à minuit; 
& pour défendre à toute femme, quelle 
qu’elle pût être , de mettre jamais le 
pied dans un Cabaret , fous quelque 
prétexte que ce fût. On comprend fa- 
cilement , qu’une pareille Loi prévien- 
droit un très-grand nombre d’Inconve- 
niens, comme Querelles, Débauchés, 
Vols, Maladies infâmes , & un grand 
nombre d’autres maux qu’il dt inuti- 
le de mentionner. Il feroit bon même 
d’enjoindre aux Maîtres de ces maifons, 
fous des peines févères , de ne donner 
à chaque Compagnie qu’une certaine 
quantité de boiflon , & de leur refu- 
fer tout ce qui pourroit les jetter dans 
des excès. 

Je crois qu’il y a à peine dans toute la 
Chrétienté une feule Nation , où tou- 
tes fortes de Fraudes font pratiquées dans 
un aufli haut degré que chez nous. 
L’Homme de Robe, le Négociant & 

L y l’Ar- 
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l’Artifan,ont trouvé chacun dans fa vo- 
cation tant de moyens de tromper , & 
tant d’artifices fubtils , qu’ils paflent la 
portée de la prudence humaine, incapa- 
ble de fe précautionner contre tant de 
pièges. Nos Légiflateurs nepourroient 
jamais rendre un plus important fervice 
au Public, qu’en appliquant unremede 
efficace à ce mal , qui , dans plufieurs cas , 
mérite des châtimens plus rigoureux 
que certains crimes que nos Loix pu- 
niflent par la mort du coupable. Le 
.Marchand de Vin mêle du Poifon à fes 
liqueurs frelatées, &tue par-là plus de 
fu jets qu’une maladie contagieufe. L’A- 
vocat vous perfuade d’entrer dans un 
Procès , dans lequel il prévoit votre 
ruine & celle de toute votre Famille. 
Le Banquier prend tout votre capital , & 
il vous en promet des rentes confidera- 
bles, réfolu de faire banqueroute le 
jour après. Tous ces Scélérats méri- 
tent infiniment mieux la Potence, que 
ce Malheureux qu’on y attache pour 
avoir volé un Cheval. 

On ne fçauroit gueres fe juftifier devant 
Dieu & devant les Hommes , de ce 
qu'on né fait point quelque Loi févère 
contre la Liberté exceffive de la Prefle. 

Du 
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Du moins devroit-on prévenir l’Impref- 
fion de ces Ouvrages qui, fous prétexte 
de la Liberté de Penjer , renverfent tous 
les Articles de la Religion , qui ont tou- 
jours pafle pour inconteftables parmi 
tous ceux qui fe font fait une gloire de 
porter le nom de Chrétiens. Par con- 
séquent ces Dogmes ne doivent point 
être regardez comme des Matières de 
Controverfe, ou comme des Sujets de 
fimple Spéculation. Les Dogmes de la 
'Trinité , de la Divinité de J. Chrijl Im- 
mortalité de V Ame ,6e même la Vérité de 
toute la Révélation , font tous les jours 
combattus , 6c niez ouvertement , dans 
des Livres faits exprès dans ce deflein: 
quoiqu’il n’y ait point de Seéte parmi 
nous , qui admette les principes qu’on 
pofe dans ces dangereux Ouvrages, ou 
qui les croye néceflaircs à fon Syftê- 
me. £ •*»£.»*> in. a.: 

. Je n'aurois jamais fait , fi je voulois 
entrer ici dans le détail de tous les In- 
conveniens , où le Pouvoir Légi fiat if feui 
eft en état de remédier. Peut-être ceux 
dans lequel ce pouvoir réfide , feront 
peu < de cas» de quelques Proportions qui 
üe fortent pas de leur propre Corps. Ce - 
pendant , quoique perfuadé de la foi- 
L 6 bldfe 
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bleffe de mes lumières, je fuis fur que 
les penfées finceres d’un homme éclairé 
& intégré , qui n’a en vûë que le bien 
de fa Patrie, peuvent aller plus au fait, 
que les Délibérations d’une AfTemblée 
nombreufc , où la faéfcion & l’intérêt 
ne prévalent fouvent que trop. Un feul 
guide montrera mieux le chemin , que 
cinq-cens qui ont des idées différentes, 
ou qui marchent à tâtons en fe fermant 
les yeux. 

Dans la défiance où je fuis touchant 
la réception qu’on fera à mes Propofi - 
lions ^ je ne ferai encore qu’une feule Re- 
marque , qui mérite, ce me femble , toute 
l’attention du Parlement. 

N’eft-ce pas une honte pour notre 
Pais , & un fujet de fcandale pour tou- 
tes les Nations Chrétiennes, que dans 
plusieurs Villes où le nombre desHa- 
bitans augmente tous les jours , on ait 
fi peu foin de bâtir de nouvelles Egli- 
fes, qu’il eft impoffible à la cinquième 
partie du Peuple d’affifter au Service Di- 
vin? Dans notre Capitale même, un 
lêulMiniftre, affilié de deux chétifs Vi- 
caires , eft fouvent chargé du foin de plus 
de vingt- mille Ames. Ce manque d’é- 
gards & de refpeét pour la Religioa 
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me paroît fi abominable , que je ne 
crois pas qu’aucun Siècle , ou aucun au- 
tre Peuple, en puifle fournir des exem- 
ples. 

En voilà afl*ez pour ce qui regarde 
les nouvelles Loix qu’on pourroit faire 
pour reformer le Genre humain. J’en 
reviens à mon Sujet principal , l'exécution 
exafte £5? rigoureufe des Loix déjà faites , 
qui dépend abfolument du Souverain, 
en vertu d’un droit attaché à la Cou- 
ronne. Je conclus de tout ce que j’ai 
avancé à cet égard , que fi les Poftes 
d’Autorité , de Pouvoir , d’Honneur 
& de Profit, devenoient les'Recompen- 
fes de la Vertu & de la Pieté, un éta- 
bliffement fi falutaire influeroit puif- 
famment fur les Moeurs & lur la Foi de 
tous les Sujets. C’eft alors que des gens 
éclairez & habiles feroient tous leurs 
efforts pour exceller dans la pratique 
des devoirs de la Religion, afin de fe 
mettre en état de parvenir aux plus gran- 
des Dignitez. 

Je pourrois bien me tromper par rap- 
port à quelques moyens que j’ai pro- 
pofez comme néceflaires à l’exécution 
d’un fi grand deflein j mais on ne fçan- 

L 7 roit 
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roit tirer de- là aucune Objection eflen- 
tielle contre le deffein même. Que ceux 
qui fè trouvent à la tête des affaires 
prennent des mefures plus jufles ; rien 
ne leur efl plus aile. Il fuffit que tout 
le monde m'accorde , que le mal dont 
il s’agit efl réel , Ôc d’une très-dange- 
reule confequence ; qu'il exige de 
prompts remedes j & que tous ceux 
qu’on y a appliquez jufqu’à préfent, n’ont 
produit aucun effet fenfible. 

, Ces véritez inconteflables autorifent 
fuffifamment un Amateur de fa Patrie , 
& qui n’a pas d’autre but que le bien 
public , à communiquer à la Nation 
fes penfées fur un fujet fi important. 

Notre Reine efl une Princeffe aufli 
refpeélable par fes vertus , qu’aucun 
Souverain qui ait jamais rempli le 
Trône. De quel nouvel éclat ne brille- 
roit pas fon admirable caraétère aux 
yeux de fes contemporains , & de la 
poflerité la plus reculée, fi Elle em- 
ployoit toute fon autorité à communi- 
quer une partie de les vertus à fes fujets 
trop abâtardis, pour devenir meilleurs, 
par fon feul exemple ? Qu’il me foie 
permis de dire avec toute La vénération 
” - que 
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que l’on doit à cette Princefle incom- 
parable , que les efforts qu’elle peut 
faire , pour parvenir à ce grand but, font 
une partie cffentielle de les devoirs, de 
fon intérêt & de fa gloire. 

A préfent un homme croit avoir tout 
le mérite néceflaire pour prétendre aux 
plus éminentes Dignitez, pourvû qu’il 
ait crié plufieurs fois contre ceux qui 
forment de pernicieux defleins contre le 
Gouvernement. 11 eft vrai que c’eft un 
homme dévoué à fes plaifirs, & un Ef- 
frit fort) c’eft- à-dire un Débauché dans 
les formes, & un Ennemi de la Reli- 
gion. Qu’importe , c’eft un hom- 
me utile , propre à foutenir le Parti 
qu’il a embraffé ; il en mérite toute la 
confiance. Il eft vif Défenfeur de la 
Liberté & des Droits du Peuple : il 
déclame contre le Papifme, contre le 
Pouvoir Arbitraire , contre les Fourbe- 
ries du Clergé , & contre la Haute 
Eglife ; en voilà affez : c’eft un Perfon- 
nage dûement qualifiée, pour quelque 
charge que ce foit, à la Cour, dans 
l’Armée , dans la Flote , ou dans la 
Politique} & bientôt il fe voit en état 
de pouffer iufqu’aux derniers rafine- 

men* 
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mens les Fourberies , la Fraude , la Cor- 
ruption, l’Oppreflion , l’Injuftice , 6c 
tous les Crimes qu’il efpère de pou- 
voir commettre avec impunité. Faut- 
il s’étonner que de pareilles gens s’atta- 
chent fi fort à un Gouvernement où 
la Liberté eft fi exceflïve , & où les Su- 
jets font fi fûrs de la Propriété de leur 
Bien, de quelle manière qu’ils l’ayent 
acquife ? Ils ne pourroient jamais choifir 
une autre Conjïitution , fans y perdre con- 
fiderablement. 

Une exa&e Fidélité pour un Gouver- 
nement établi , eft en effet le moyen 
principal de le défendre contre les en- 
treprises des ennemis de dehors j mais 
fi elle n’eft accompagnée d’autres ver- 
tus, elle ne préviendra jamais les vi- 
ces qui en fapent les fondemens , 
& qui ruinent plus fûrement un Etat 
que ne fait l’Ambition des Princes voi- 
fins. 

SimesPropofitions,qui tendent à re- 
former le Royaume, font les plusfen- 
fées & les plus convenables } c’eft ce 
qui peut être traité comme une Quef- 
tion problématique : mais il eft incon- 
teftable, qu’une telle Reforme eft abfo- 

lument 
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lument néceflaire i parce qu’on peut 
conclure de la nature des choies mê- 
mes, que des abus auxquels on n’ap- 
porte point de remede efficace , s’aug- 
mentent de jour en jour , jufqu’à ce 
qu’ils ayent renverfé entièrement la So- 
ciété. Comme il n’eft pas poflîble 

3 u’il n’y ait dans le cœur des hommes 
es femences de Corruption , il faut , dans 
un Etat bien réglé, que ceux qui font 
armez du pouvoir d’exécuter les Loix, 
s’occupent continuellement à s’oppofer 
à fes progrès , & à réduire tout à Je s pre - 
miers Principes , comme s’exprime Ma- 
chiavel. Us ne doivent jamais permettre 
que les abus vieilliffent , & fe multi- 
plient d’une manière à rendre les reme- 
des inutiles. 

Celui qui veut empêcher la ruine 
de fa maifon , doit prendre garde à 
chaque fente , & la boucher dans le 
moment. A moins d’y veiller fans re- 
lâche , le tems feul la fera crouler , 
fans le fecours des orages & des 
tremblemens de terre j il fera dans un 
danger perpétuel d’être envelopé fous 
les ruines de cet Edifice. Il n’eff: 
plus, tems de fonger à l’étayer & à 
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le raffermir : il lui en coûtera moins 
à l’abattre 5 c à en conftruire un 
nouveau, qui ne fera peut-être , ni fl 
ferme , ni fl commode , que celui 
qu’il a laifle dépérir par fa negli» 
gence. 


1 
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PREDICTIONS 

Pour l’Année M. DCC. VIII. 

Où les grands Evenemens font 
rapportez félon leur ordre, avec 
les Noms des Perfonnes , & le 
Jour du Moisj 

Publiées, pour précautionner la Na- 
tion Angloife contre les hr.poftu- 
res des Faifeurs d’Almanacs : 

PAR. 

ISAAC BICKERSTAF, Ecuyer. 

p00^Près avoir long*tems & mû- 
P A rement confideré l’Abus qu’on 

$*»£&** fait de XAjlrologie dans ce 
Royaume, j’ai vû évidemment, 
qu'au lieu d’en accufer X Art même , il 
ne faut s’en prendre qu’à ceux qui le 

P ro ' 
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profeflent. Je fçais que des perfonnes 
très-éclairées ont prétendu prouver , 
que toute cette célèbre Science n’eft 
qu’une Fourberie complette , 8c qu’il eft 
du dernier abfurde de fe mettre dans 
l’Efprit, que les Etoiles puiflent avoir 
la moindre influence fur les Penfées, 
les Penchans 8c les Aétions des Hom- 
mes. 

J’avoue que ce Sentiment eft très- 
excufable dans des perfonnes qui n’ont 
pas tourné leurs études de ce côté- là; 
fur- tout quand il» obfervent comment # 
cet Art fi noble eft manié par quel- 
ques idiots. Ces miferables prétendent * 

avoir établi une efpece de Négoce dans 
le Monde Planétaire ; 8c ils n’en rappor- 
tent toutes les années qu’une ample 
Cargaifon de Galimathias, deMenfon- 
ges 8c d’impertinences, qui, bien loin 
de venir direétement des Aftres , ont tout 
l’air de ne defcendre pas de plus haut 
que de leur impertinente Imagination. 

J’ai réfolu de publier bientôt une A- 
pologie détaillée de cette célèbre Scien- 
ce , où je tire toutes mes preuves des 
principes inconteftables de la Raifon. 

Tout ce que je dirai à préfent pour en 
donner une idée avantageufe, c’eft que 

' dans 
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dans tous les Siècles elle a eu pour Par- 
tifans des Sçavans du premier ordre , 
parmi lefqutls je range Socrate , qui a 
été indubitablement le plus fage de tous 
les hommes non-infpirez. Si j’y ajoute, 
que ceux qui ont condamné cet Art, 
quoique d’ailleurs gens d’une habileté 
incontdlable , ne s’y font jamais appli- 
quez, ou bien n’ont pas réiilfi dans 
leurs récherches , on verra que leur té- 
moignage ne doit pas être d’un grand 
poids , puifqu’ils ont condamné ce 
qu’ils n’entendoient pas. 

D’ailleurs je ne fuis pas fort choqué, 
de voir ceux qui étudient l’Aftrologie, 
& qui n’y ont fait que des progrès 
médiocres , traitez par les gens fages 
avec le dernier mépris. Je fuis bien plus 
mortifié, envoyant les Gentilshommes 
Provinciaux dûement qualifiez par leurs 
richefles à être un jour Membres du 
Parlement , creufer dans l’ Almanac de 
Partrige , pour y trouver les Evene- 
mens de chaque Année, & n’ofer pro- 
pofer une partie de Chafle,fi cet habi- 
le Homme , ou (on Compagnon Gadbu - 
ry, n’ont pas fixé le beau-tems. 

Je fuis prêt à jurer que ces deux 
Meilleurs, & tous leurs Collègues , ne font 

pas 



246 PREDICTIONS 

pas feulement de grands Aftrologues, 
mais encore des Enchanteurs dans les 
formes, fi je ne prouve, papier far ta- 
ble, par mille Partages tirez de leurs 
Almanacs, qu’ils n’ont pas feulement 
une idée ordinaire de la Grammaire 8c 
delà Syntaxe \ qu’ils ne fçavent pas épe- 
ler un feul mot qui forte un peu de la 
Sphère de la converfarion la plus com- 
mune} 8c que, dans leurs Préfaces, ils 
ne fçavent, ni parler Anglois , ni penfer 
Sens-commun. 

Pour leurs Obfervations 8c leurs 
Prédirions , ce font des (elles à tous che- 
vaux , 8c elles peuvent convenir à tous 
les Siècles 8c à tous les Peuples. Dans 
ce Mois , certaine Perforine de diflinftion 
ejl menacée de la Mort , ou d'une dange- 
reufe Maladie. Us n’ont qu’à confulter 
la Gazette pour en être perfuadez } on 
y voit clairement, à la fin de l’Année, 
qu’aucun Mois ne s’eft paflê fans la Mort 
de quelque Perfonne de marque. Il 
n’cll; pas poflible même que la chofe 
fait autrement , puifqu’il y a du moins 
dans ce Royaume deux-mille Perfonnes 
de diftinêtion , parmi lefquelles il faut 
de nécefiité qu’il y en ait de fort âgées j 
8c pour deviner à coup fur , l’Auteur n’a 
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qu’à fixer fa Prédiction fur le Mois de 
l’Annee le plus fécond en Maladies. Ce 
Mois , un célèbre Eccléfiaflique parviendra 
aux Dignitez de VEglifc. Eh ! qui en 
doute ? Il y a parmi nous un grand nom- 
bre de Prélats dont plufieurs ont déjà 
un pied dans la fofle j & s’ils meurent, 
il n’eft pas naturel qu’on laifie leurs 
Charges vacantes. Une telle Plancte , 
dans une telle Saifon , fait voir des Corn - 
plots des Confpiratiom très - conftde- 
r allés , dont on pourrait bien voir de funejies 
fuites. Si dans le tems prédit on décou- 
vre la moindre Machination , voilà 
notre Aifrologue érigé en Prophète du 
premier rang. 

Ils fe fervent encore d’un tour admi- 
rable , qui d’ordinaire couronne l’oeu- 
vre j Dieu préferve le Roi Guillaume de 
tous fes Ennemis déclarez & fecrets. A - 
men. Si après cela ce Monarque meurt, 
il eft certain que l’Almanac I’à prenof- 
tiqué clairement: s’il refte en vie, cet- 
te Phrafe ne pafie que pour une petite 
éjaculation d’un fidèle Sujet. 

Ce qu’il y a de plaifant , c’cft que, 
dans quelques-uns de nos Almanacs , on 
a fait cette digne Priere pour le pauvre 
Roi Guillaume plufieurs mois après fa 

Mort} 
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Mort } parce que , malheureufement 
pour ces pauvres A Urologues, il décé- 
da au commencement de l Annee, quand 
ces belles Pièces étoient déjà publiées. 

Pour laifler - là leurs impertinentes 
Prophéties, je voudrois bien fçavoirà 
quoi nous fervent leurs Avertiflemens 
touchant des Piilules & des Ptijannes 
pour les maux V énériens } 6c leurs Que- 
relles en Vers 6 C en Profe fur les 
Whïgs 6c fur les ïboris -, 6c d’autres Fa- 
daifes dont les Planètes n’ont garde de 
fe mêler? 

Ayant long- tems remarque , av ec tou- 
te la mortification poflible , ces indi- 
gnes Abus de cet Art refpeétable , j ai 
réfolu de lui ouvrir une nouvelle Route, 
& de m’y prendre d’une manière qui ne 
fçauroit que plaire generalement a toute 
la Nation. Je ne donnerai cette Année 
qu’un Eflai , parce que j’ai été obligé 
d’employer prefque tout mon tems a 
revoir 6c à corriger des Calculs que 
j’ai faits autrefois } réfolu de ne rien 
donner au Public , dont je ne fois aufli 
* perfuadé que de ma propre exiftence. 
Pour ce qui regarde mes Pronofiics 
touchant les Evenemens des deux der- 
nières Années pallies , je ne me fuis 

tiom- 
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trompé que dans deux particularitez de 
peu d’importance. J’ai prédit exade- 
ment le mauvais fuccès du Siège de 
'Foulon , avec toutes fes circonftances, 
comme auflî le naufrage de l’Amiral 
Shovell. Il eft vrai que je m’étois mé- 
pris de 5 6 . heures par rapport au tems 
fixe de ce trifte accident } mais en re- 
voyant mon calcul, j’en ai d’abord dé- 
couvert l’erreur. 

J’ai prédit encore la Bataille d’^f/- 
manza , avec les circonftances du jour, de 
l’heure, de la perte de côté 8c d’autre, 
8t des fuites : 8c pour faire voir que je 
ne fuis pas de ces gens qui devinent 
après coup , j’ai donné à mes amis des 
billets fcélez qui contenoient ces Pré- 
dirions , avec ordre de les ouvrir dans 
un certain tems fixe, 8c ils les ont trou- 
vé exa&ement vrayes , à quelques pe- 
tites minuties près. 

Pour ce qui regarde le pètit nombre 
des Prédidions fuivantes , j’ai différé à 
les rendre publiques , jufqu’à ce que 
j’eufle examiné les Almanacs de l’Année 
où nousfommez entrez. Je n’y ai trou- 
vé que le tour ordinaire} & je conjure 
le Lereur de comparer leur Méthode 
avec la mienne. J’ofe bien hazarder 

F me IL M tout 
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tout le crédit de mon Art fur le fuccès 
des Prédirions que j’offre ici au Pu- 
blic} 6c je permets à Partrige , 6c à 
tous ceux de fa bande , de me décrier 
comme le dernier des Impofteurs, fi je 
me trompe ici dans la moindre particu- 
larité de quelque importance. Je m’i- 
magine que ceux qui voudront bien lire 
cette Brochure, me fuppoferont pour 
le moins autant de Lumières 6c de Pro- 
bité qu’à un Faifeur d’Almanacs. Je 
ne me cache pas : je fuis un homme de 
quelque Réputation dans le monde} 6c 
j’ai mis ici mon Nom tout du long , afin 
qu’il me foit une marque éternelle d'in- 
famie fi j’en impofc au Public. 

Au relie , j’efpère qu’on ne trouvera 
pas mauvais que je parle avec ménage- 
ment des Affaires domeftiques de la Na- 
tion. Il eft indifcret 6c imprudent de 
dévoiler les Miftères d’Etat} 6c il y a 
du danger pour ceux qui font auez 
étourdis pour vouloir fe fignaler par-là: 
mais je me donnerai carrière fur des 
particularitez qui n’ont rien de com- 
mun avec le Gouvernement} 6c la fu- 
reté de mon Art paroîtra avec tout au- 
tant d’éclat à l’égard de ces Evenemens 
ordinaires , qu’à l’égard des Revolu- 
; • tiocs 
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tions de la plus grande confequence. 
Pour ce qui doit le palier de plus re- 
marquable hors de la Patrie , comme 
en France , en Flandre ,, en Italie & 
en EfpagnC) je ne me ferai pas le moin- 
dre fcrupule d’en parler ouvertement 
& en termes clairs } & je me fais fort, 
de ne me jamais tromper fur les Dates. 
Afin que le LeCteur puifle me rendre 
juftice là-deflus , je l’avertis que je 
me fervirai par-tout du Vieux Stilej Sc 
je prie le Public de s’en fouvenir, en 
voyant dans les Gazettes les Evenemens 
que je pronoftique ici. 

Je fçais qu’on peut me faire une Ob- 
jection qui n’efl pas fans fondement , ôc 
qui mérite toute mon attention. Une 
Perfonne , dit-on, peut-être difpofée, 
par la force d’une Planete dominante, 
à la Volupté, àlaColere, ou à l’Ava- 
rice , êc vaincre par fa Raifon ces mau- 
vaifes Influences , comme fit autrefois 
S-ocrate. Les Aftres inclinent, mais ne 
forcent point, la volonté des hommes; 
& par confequent on a beau fuivre les 
Régies les plus certaines de l’ Aftrologie , 
il elt impoflible d’être parfaitement fûr 
que les Evenemens répondront jufte aux 
Prédictions. J’avoue que cette Objec- 

M a tion 
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tion eft très-folide par rapport à tel ou 
à tel individu humain ; mais comme 
les grandes révolutions dépendent d’or- 
dinaire des difpofitions d’un grand nom- 
bre de perfonnes , il eft impoflible de 
croire qu’elles s’accorderont toutes à 
s’oppofer à leurs penchans , & à les dé- 
tourner d’un deffein général qui eft ( 

conforme à leurs inclinations. D’ailleurs, 
l’influence des Etoiles s’étend à un grand 
nombre d’Evenemens qui font indé- 
pendans de la Raifon , comme les Ma- 
ladies , la Mort , & en un mot tout ce 
qu’on appelle dans le monde Accidens. 

J’ai commencé mes Prédirions par \ 

le tems que le Soleil entre dans le Be - ( 

lier , ce que je prens pour le véritable 
commencement de l’Année naturelle; 

& je les ai pouffées un peu plus loin 
que le tems auquel il entre dans le li- 
gne de la Balance : c’eft-là précifement 
la Saifon des grandes Affaires. Je n’ai 
pas encore arrangé ce qui regarde le 
refte de l’Année; parce que j’en ai été 
détourné par plufieurs occupations qui 
n’ont rien de commun avec le Public. 
D’ailleurs , j’ai déjà infinué que ce 
n’eft ici qu’un Echantillon d’un grand 
nombre de Pronoftics que je prépa- 
re 
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re pour les Années fuivantes , fi l’on 
veut bien me le permettre , & m’en- 
courager à l’exécution d’un fi grand 
deflèin. 

Ma première Prédiétion n’eft qu’une 
Bagatelle , & je ne la donne ici que 
pour faire voir l’Ignorance des préten- 
dus Aftrologues dans les choies qui 
les regardent direébement eux-mêmes. 
Elle a pour objet Partrige , le Faifeur 
d’Almanacs. J’ai fait fon Horofcope fé- 
lon ma méthode particulière j & je trou- 
ve qu’il mourra infailliblement d’une 
Fièvre chaude le 2p. de MARS environ 
à onze heures de nuit. Je le prie d’y fon- 
ger, & de mettre ordre à fes affaires. 

Le Mois d’AVRILfera remarquable 
par la mort de plufieurs perfonnes du 
premier rang. Le Cardinal de Noailles 
mourra le 4 } 6c le 1 1 . le Prince des djlu- 
ries , Fils du Roi Philippe. Le 14. un 
des premiers Pairs de ce Royaume 
mourra à fa maifon de Campagne. Le 
ip. l’ Angleterre perdra un vieux Laïque 
diftingue par fa grande Erudition; & 
le 25. on verra mourir un fameux Ban- 
quier demeurant dans la Rué du Lombard. 
J’en pourrois nommer un plus grand 
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nombre de ce Pais, 8 c d’autres, fi je ne 
croyois pas ces fortes de cas particuliers 
peu intéreffans pour le Le&eur. Pour 
ce qui regarde les Affaires publiques, 
il y aura le 7 . une Emeute dans le Dau- 
phiné , caufée par l’Opprefiion du Peu- 
ple j 8 c cette Affaire ne fera pas appaifée 
de plufieurs mois. 

Le if. Il y aura une violente Tem- 
pête fur les Côtes de France qui re- 
gardent le Sud-Eft. Elle détruira beau- 
coup de Vaiffeaux dans, les Ports mê- 
mes. 

Le ip. fera célèbre par la Révolte de 
tout un Royaume, à l’exception d’une 
feule Ville t ce qui donnera un tour 
très-avantageux aux Affaires d’un des 
Princes Alliez. 

Le Mois de MAY fera, contre toutes 
les apparences, fort ftérile en grands éve- 
nemens : il ne fera remarquable que par 
la mort du Dauphin , qui arrivera le 7 , 
après une courte maladie 8 c de vio- 
lentes douleurs caufées par une Rétention 
d 1 Urine. Il meurt plus regretté, par le 
Royaume que par la Cour. 

Le p. Un Maréchal de France fe caf- 
fera la jambe en tombant de fon Che- 
val. 


- _ A 
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val. 11 m’a été impoflible de découvrir 
s’il en mourra, ou non. 

Le 1 1 . On commencera un Siège de 
grande importance , qui attirera les 
yeux de toute l’Europe. Je n’en prédi- 
rai point les Particularitez. Plufieurs 
raifons, qu’on devinera aifément, m’o- 
bligent à ne pas m’étendre beaucoup fur 
des Affaires qui touchent de fi près les 
Hauts Alliez , ôc par confequent' ce 
Royaume. 

Le if. On recevra la Nouvelle d’un 
Evénement le plus furprenant & le 
moins attendu qu’on puiffe s’imagi- 
ner. 

Le 16. Trois grandes Dames de ce 
Royaume fe trouveront enceintes con- 
tre leur attente , à la grande fatisfa&ion 
de leurs Epoux. 

Le 23. Un fameux Boufon de la Co- 
médie mourra d’une Mort comique, 
très-bien affortie à fa Profefiion. 

JUIN. Ce Mois fera illuftre par la 
Déroute de certains Enthoufiaftes ridi- 
cules, connus fous le nom de Petits Pro- 
phètes. Elle fera caufée, par l’arrivée du 
Tems où leurs Prédictions devroient 
être vérifiées , & par la découverte de 
leur Sottife ou de leur Fourberie. C’efi 

M 4 une 
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une chofe admirable, qu’il y ait des Im- 
pofteurs allez extravagans pour pré- 
dire des chofes qui doivent arriver en 
peu de tems, & pour s’expofer à être 
lifHez par tout le monde dans l’efpace 
de quelques mois. Ces gens-là font moins 
prudens encore que les Faifeurs d’Al- 
manacs, qui ont la finefle de s’enveloper 
d'épaifles ténèbres , & de ne parler 
que par Enigmes , en laiflant au Lec- 
teur le foin de l’Interprétation. 

Le premier de ce Mois, un Général 
François fera tué d’un coup de Canon 
tiré à tout hazard. 

Le 6. Il y aura dans un des Faux- 
bourgs de Paris un grand Incendie, qui 
confumera plus de mille Maifons , & 
qu’on pourra confiderer comme l’avant- 
coureur d’une Nouvelle qui étonnera 
toute l’Europe, vers la fin du moisfui- 
vant. 

Le io. Il fc donnera une grande Ba- 
taille, qui commencera à quatre heu- 
res après dîner , & durera jufqu’à p. 
heures du foir,avec beaucoup d’opiniâ- 
treté, fans que la fin en foit fort déci- 
five pour toute la Guerre. Pour les 
raifons déjà dires , je ne nommerai pas 
l’Endroit qui fera le Champ de Bataille} 
, • mais, 
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mais je dirai que, de côté & d’autre, ceux; 
qui commanderont l’Aile gauche fe- 
ront tuez. Je vois des feux de joye, & 
j’entens des coups de canon qui an- 
noncent une Viéfcoire. 

Le 14. Il fe répandra un faux bruit 
de la mort du Roi de France. 

Le 20. Le Cardinal Porto -Carrero 
finira fes jours par une Diflenterie j 
non fans foupçon d’être empoifonné : 
mais on trouvera que tout ce qu’on au- 
ra débité de fon Deffein de prendre le 
Parti du Roi CbarleSfdï abfolumentfaux. 

JUILLET. Le 6 . de ce Mois, un cer- 
tain Général recouvrera , par une Aétion 
des plus glorieufes , la Réputation qu’il 
avoit perdue par quelques mauvais fuc- 
cès. 

Le 12. Un Chef d’ Armée mourra 
Prifonnier parmi fes Ennemis. 

Le 14. On découvrira leDeflein in- 
fâme d’un Jéfuite François, d’empoi- 
fonner un Général étranger } 6c quand 
il fera appliqué à la Queltion, il decla- , 
rera les chofes les plus furprenantes. 

En un mot , ce Mois fera fécond en 
grands Evenemens , dont il ne m’eil 
pas permis de détailler toutes les parti- 
cularitez. 

M j* Dans 
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Dans le Royaume, un vieux Sénateur 
de grande Réputation mourra à fa Mai- 
fon de Campagne, extenué par l’âge 
& par les maladies. 

Mais ce qui doit rendre ce Mois 
à jamais fameux , c’eft la Mort du 
Roi de France , Louis quatorze , qui 
finira fa vie à Marly , le 2(5 , environ 
à fix heures du foir , après une Mala- 
die d’une Semaine. Ce fera' , félon 
tout ce que j’en puis découvrir, d’u- 
ne Goutte remontée , fuivie d’un Flux de 
Sang. Trois jours après , M. de Cha - 
millard fuivra fon Maître , en mourant 
d’Apopléxie. 

Dans le même Mois , un Ambaflà- 
deur mourra à Londres -, mais je n’en 
fçaurois dire précifement le jour. 

AOUT. Les Affaires de France 
paroîtront pendant quelque tems ne 
pas fouffrir la moindre altération 
fous le Régne du Duc de Bourgogne j 
mais le Génie qui animoit toute 
la Machine étant difparu , elles fe- 
ront fujettes à des Révolutions ex- 
traordinaires l’Année fuivante. Juf- 
qu’ici le jeune Roi laifle à-peu-près 
tout fur le même pied dans le Mini- 
flere & dans les Troupes j mais les 
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Libelles Ôc les Satyres qui fe répan- 
dent contre Ton Grand* Pere , 6c qui 
volent , pour ainfi dire , autour de 
Ton Palais même , mortifient cruelle- 
ment le nouveau Monarque. 

Je vois un Courier fort emprefle, 6c 
les yeux pleins de vivacité 6c de joye, 
arriver au point du jour le 2,8. de ce 
Mois, ayant fait un Voyage prodigieux 
par Mer 6c par Terre, en trois jours de 
tems. Vers le foir j’entens les Clo- 
ches 6c les coups de Canon } les illu- 
minations 6c les feux de joye font pa- 
roître la Ville en feu. 

Un jeune Amiral , d’une très-noble 
extrattion , acquiert ce même Mois une 
Gloire immortelle, par une Aêbiondes 
plus héroiques. 

Les Affaires de Pologne font entière- 
ment réglées, jftigufte rénonce à fes 
Prétentions qu’il avoit voulu pendant 
quelque tems faire valoir de nouveau. 
Stanijlas elt paifible PofTeffeur de la 
Couronne , 6c le Roi de Suede fc dé- 
clare pour l’Empereur. 

Je ne fçaurois paffer fous filence un 
Accident particulier qui doit arriver 
dans ce Mois à Londres } c’efi: qu’à la 
Foire de St. Barthélémy , un grand déf- 

M 6 a lire 
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aftre fera caufé par la chûte d’une 
fente. 

SEPTEMBRE. Ce Mois commen- 
cera par une Gelée extraordinaire dans 
cette faifon : elle durera près de i z. jours. 

Après que le P ape aura langui long- 
tems le Mois pafle , les enflures de fes 
jambes crèveront, la Gangrène s’y met- 
tra, & il finira Tes jours le n. Trois fe- 
znaines après fa mort , il fera fuccedé , par 
le moyen des Brigues les plus violen- 
tes, par un Cardinal de la Faétion Im- 
périale, né en Tofcane, & âgé à pré- 
lent de 6 1 . ans. 

L’Armée des François fe tient à pré- 
lent entièrement fur la défenfive , & el- 
le fe retranche jufqu’aux dents. Le 
jeune Roi envoyé des ouvertures pour 
la Paix, par le moyen duDucde,ÆÆi#- 
toue ; mais comme c’eft-là une Affai- 
re d’Etat , qui touche de près notre 
Gouvernement , je n’en dirai pas da- 
vantage. 

Je n’ajouterai encore qu’une Prédicr^ 
tion , en termes miftérieux. Elle eft 
comprifê dans ce PafTage de Virgile : 


/llter 
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Alter erit tum Itphys , & altéra quœ 
vehat Argo 

Delettoi Heroas. 

Le 2f. de ce Mois, tout le monde 
verra cette Prédi&ion parfaitement 
accomplie. 

Je n’ai pas poulie plus loin mes Cal- 
culs pour l’Année préfente. Je ne pré- 
tens pas que ce foient-là tous les 
grands Evenemens que nous verrons; 
mais je prétens que ceux dont je 
viens de parler arriveront infaillible- 
ment. Peut-être m’accufera-t-on enco- 
re, malgré les raifons que j’ai alléguées 
avant que d’en venir à mes Pronoltics, 
de ne m’être pas plus étendu fur nos 
Affaires domeftiques 6c fur le Succès 
de nos Armes. Je conviens que j’étois 
le maître de donner là - deflus des lu- 
mières fort fûres ; mais notre Miniftère 
éclairé ne trouve pas à propos qu’on 
entre dans les Miftères d’Etat ; 6c je ne 
fuis pas homme à lui donner le moindre 
mécontentement. 

Tout ce que j’ofe prendre la hardief- 
fe de dire , c’eft que cette Campagne 
fera très-glorieufe pour les Alliez , 6c 

M 7 que 
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que les Forces Britanniques par Mer Sc 
par Terre auront une bonne part dans 
les Lauriers dont la Viftoire couronnera 
la grande Alliance} que la Reine Anne 
continuera de vivre en fanté & en 
profpérité } & qu’il n’arrivera aucun 
défaille aux premières têtes du Royau- 
me. 

Pour ce qui concerne les Evenemens 
dont j’ai fait mention, le Public verra 
par leur Accompliflement, fi je dois 
être mis de niveau avec les Aftrologues 
ordinaires, qui, par leur pitoyable Jar- 
gon, & par certaines Figures tracées à 
touthazard, fefont trop long- tems jouez 
de la Crédulité du Vulgaire. Mais il 
ne faut pas méprifer un habile & fage 
Médecin , parce qu’il y a des Charlatans 
dans le monde. 

Peut-être croira-t-on que je ne fon- 
ge ici qu’à me divertir aux dépens 
des Sots; mais on me fera tort. J’ai quel- 
que efpece de Réputation dans le mon- 
de, que je ne hazarderois pas volon- 
tiers , uniquement pour fatisfaire à un 
caprice de cette nature. J’ofe me flat- 
ter encore, que tout homme fenfé qui 
lira cet Ecrit, n’aura garde de le con- 
fondre avec les miferabies Brochures 

qui 
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qui font les Délices du petit Peuple. 
Heureufement pour moi, je fuis nu-def- 
fus du fort de ces miferables Ecrivains , 
qui font obligez d’infulter le Bon- Sens 
pour fe procurer dequoi vivre. Ma For- 
tune fait que je n’ai pas befoin d’un gain 
fi mince , 6c mon naturel me le fait 
méprifer. 

Que des gens éclairez ne condamnent 
pas avec trop de précipitation cet 
Eflai,deftiné à rendre fon ancienne Ré- 
putation à un Art, qui n’efl tombé en dis- 
grâce que par l’Ignorance 6c par la Four- 
berie de ceux qui le profeffent. Un 
court efpace de tems décidera fi je me 
fuis trompé moi-même, ou fi j'ai vou- 
lu tromper les autres ; 6c ce n’efl; pas, 
ce me femble, exiger quelque chofe de 
fort déraifonnable, que de prier le Pu- 
blic , de vouloir bien fufpendre fon Juge- 
ment pendant un petit nombre de 
Mois. 

Autrefois je me fuis vû confondu 
avec les habiles gens qui, méprifent 
toutes les Prédirions fondées fur les 
Etoiles; 6c j’étois encore de leur opinion 
l’An 1 6Ü6 , quand un Homme de quali- 
té me fit voir dans fon Album une Dé- 
claration du très- éclairé Aftronome le 

Cd m 
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Capitaine H . . . , par laquelle ce grand 
Homme afluroit , qu’il ne croiroit jamais 
rien des Influences des Aftres, s’il n’ar- 
rivoic pas en Angleterre une très-célè- 
bre Révolution l’An 1688. Depuis 
l’Accompliflement de ces Pronoflics 
je me fuis tiré de mon Erreur : & après 
une Etude aflîdue de dix-huit ans , j’ai 
trouvé la véritable Méthode de parvenir 
à cette Science; & par-là je me crois 
payé avec ufure d’une Application fl 
longue & fi pénible. Pour n’arrêter 
pas le Leéteur plus long-tems, je fini- 
rai en l’aflurant , que les Prédirions 
que j’ai deflein de lui communiquer pour 
les Années fuivantes , comprendront 
les principales Affaires de toute l’Euro- 
pe} & fi l’on ne me veut pas permet- 
tre de les rendre publiques dans ma Pa- 
trie, j’appellerai de cette rude Sentence 
au Monde Sçavant , en les donnant en 
Latin , £c en les faifant imprimer en 
Hollande. 

¥ 
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L’ACCOMPLISSEMENT 
de la première Prédiétion 

DE M. BICKERSTAFj 

OU* 

Lettre à une Perfonne de Qualité, 
contenant la 

RELATION CIRCONSTANCIEE 
de la Mort de 

M. PARTRIGE, 

Faifeur d’Almanacs, 

Arrivée le ap. de Mars 1708. 
MYLORD, 

8|ŒMOur obéïr aux Commande- 
8 P w mens de Votre Grandeur , 
M auffi-bien que pour fatisfairc 
ma propre Curiofité, je me 
fuis conftamment informé ces jours paf- 

fez 
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fez de la fituation où fe trouvoit M. 
Partrige , Faifcur d' Almanacs , qui, félon 
les Prédirions de M. Bickerjiaf , pu- 
bliées il y a un mois , dévoie mourir 
d’une Fièvre chaude le 2p. environ à 1 1 
heures de nuit. Je l’avois vu quelque- 
fois pendant que j’étois employé dans 
les Affaires} parce que toutes les années 
il me faifoit préfent de fon Almanac , 
dans l’efpérance d’une petite gratifica- 
tion , félon fa conduite ordinaire avec 
les gens qui étoient dans les Emplois. 
Je le rencontrai par hazard deux ou trois 
fois, dix jours à- peu* près avant fa mort } 
&j’obfcrvai qu’il tomboit extrêmement, 
quoique, à ce que j’appris alors, fes 
amis ne le crûffent pas en danger. Ce 
n’eft que depuis trois jours que , fe 
trouvant fort mal, il s’elt retiré dans (a 
chambre. On l’a mis au lit , & on a 
fait venir le Médecin 8 t l’Apoticaire 
pour lui ordonner des remedes. Sur 
cette Nouvelle j’ai envoyé deux ou 
trois fois par jour un Laquais chez 
lui pour m’informer de fa fanté } & 
hier, environ à quatre heures après 
midi', on m’apprit qu’il étoit aban- 
donné des Médecins. Là-deffus, pouffé 
par la Pitié , & fur-tout par la Curiofité, 

i c 
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je pris la réfolution de l’aller voir. Il 
me reconnut parfaitement bien , parut 
furpris de ma condefcendance , & m’en 
témoigna fa gratitude autant que fa foi- 
blefle pouvoit le lui permettre. Ceux 
qui étoient autour de fon lit me di- 
rent, qu’il avoit été en délire quelque 
tems auparavant j mais il étoit alors 
dans fon Bon-Sens , s’il le fut jamais , 8c 
il avoit la parole libre & forte. Après lui 
avoir exprimé mon chagrin de le voir 
dans un fi trifte état , 8c dit plufieurs 
autres chofes obligeantes , je le priai 
de me dire naturellement, fi les Pré- 
dirions que M. Bickerftaf avoit pu- 
bliées touchant fa mort, n’avoient pas 
opéré fur fon Imagination avec trop de 
force ? Il m’avoua qu’il les avoit eu 
fort fouvent dans l’efprit , fans en être 
extrêmement effrayé j mais qu’il y avoit 
quinze jours qu’elles avoient commen- 
cé à faire de profondes imprefllons fur 
fon cerveau j qu’elles s’en étoient entiè- 
rement emparées i 8c qu’il croyoit que 
c’étoit-là effeéHvement la véritable Cau- 
fe de fa Maladie. Je fuis très-perfuadé , 
pourtant , continua- 1- il , que M.Bicker- 
Jiaf n'a parié que par Conjefture , (J 
qu'il ne fait pas mieux ce qui doit arriver 

dans 
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dans le cours de cette Année , que moi- 
même. Je lui dis que Ton Dîfcours me 
furprenoit, & que je ferois ravi que fa 
fanté lui permît de me communiquer * 
les raifons qui le convainquoient de 
l’Ignorance de M. Bickerfiaf Hélas ! 
Monfieur , me répondit- il , je ne fuis 
qu'un pauvre Idiot , élevé dans le Mé- 
tier le plus bas * } mais j'ai aJJ'ez de Bon - 
fens pour fçavoir que toutes les Prédic- 
tions des Aflrologues fur l'Avenir ne font 
que des Chimères. La raifon en ejl éviden- 
te > toutes les perfonnes éclairées £*? fça- 
vantes , qui font feules capables de connoî- 
- Ire le fort & le foible de cette Science , 
s'accordent unanimement à la méprifer , 
& à la tourner en ridicule. Il n'y a que l'i- 
gnorant Vulgaire qui y donne j & cela , fur 
la Foi de Gens comme moi & mes Cama- 
rades , trop ignorant pour fçavoir bien lire, 
(fi écrire. 

Je lui demandai là-deflus , s’il n’a* 
voit jamais tiré fon propre Horofcope, 
pour voir s’il s’accorderoit avec lePro- 
noftic de M. Bickerfiaf. Monfieur , Mon- 
fieur , me repliqua-t-il , en fecouant la 

tête , 


* Il avoir été Savetier. 
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tête , il ne s'agit pas de railler à prcfent , 
mais de me repentir de ces petites Fourbe- 
ries , comme je le fais du fond de mon 
ame. 

Ainfidonc, repliquai-je, cesObfer- 
vations & ces Prédictions que voua 
avez fait imprimer dans votre Almanac, 
ne fervoient qu’à duper le fot Peuple. 
S’il n'en étoit ainfi , repartit-il , j'en fe- 
rais moins coupable devant Dieu & de- 
vant les Hommes. Nous avons une Métho- 
de générale pour toutes ces chofes. A re- 
gard de notre maniéré de prédire le Tems , 
nous en laijfons le foin aux Imprimeurs , 
qui ne font que copier à tout hazard quel- 
ques vieux Almanacs. Les Prédirions d'u- 
ne autre nature étaient de ma propre In- 
vention , és ne tendoient qu'à faire ven- 
dre mon pauvre Calendrier. Je n'avois 
pas cl'autre moyen de gagner du pain pour 
moi & pour ma Femme 5 car c'eft un 
Métier bien maigre que celui de rapstajfer 
de vieux Souliers. Helas ! ajouta-t-il en 
foupirant, heureux encore! fi mes Reme - 
des n'ont pas fait plus de mal aux Hom- 
mes que mes Pronoflics. Il efi vrai 
que j'avois hérité quelques bonnes Recettes 
de ma Grand' -Mere , & que j'ai eu foin 

que f 
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que , dans mes propres Comportions , il n'en- 
trât aucun Ingrédient dangereux. 

J’eus encore avec lui quelques autres 
Difcours, dont je ne me fouviens plus. 
Le mal n’eft pas grand, 8t peut-être mon 
Récit ennuye-t-il déjà votre Grandeur. 
J’ajouterai feulement à ce que je viens 
de dire, que dans fon Lit de mort il 
s’eit dcchréNon-conformiJlefâ qu’ilavoit 
un Miniftre fanatique pour Confolateur 
& pour Guide fpirituel. 

Après une demi*heure de Conven- 
tion je pris congé de lui , à moitié é- 
tôuffé par l’air renfermé de fa petite 
chambre. Perfuadé qu’il n’en avoit pas 
pour long-tems , j’entrai dans un petit 
Caffé prèsde-là, après avoir laifle chez 
le Malade un Laquais , avec ordre de 
me venir avertir de l’inftant de fa Mort 
le plus exaétement qu’il (èroit polHble. 
Il m’en vint apporter la nouvelle deux 
heures après : 8c , tirant ma Montre , je 
vis qu’il étoit à-peu-près fept heures 8c 
cinq minutes i ce qui fait voir claire- 
ment que M. Bickerflaf s’eft trompé 
dans fon calcul de quatre heures. En 
recompenfe , fa Prédiétion eft fort exac- 
te par rapport aux autres circonftances 
de cette Mort. 
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Laqueftioneft, s’il n’a pas été la Cau - 
fe de cet Evénement , auffi bien que le 
Prophète. Quoi qu’il en Toit , la chofe 
eft allez extraordinaire, foit qu’elle foie 
un effet du hazard, ou de la force d’i- 
magination du pauvre Partrige : 6c 
quoique je fois des plus incrédules fur 
ces fortes de matières , j’attens avec , 
impatience la réuflîtede la fécondé Pré- 
diéiion de notre Altrologue. Elle nous 
annonce que le Cardinal de Noailles 
doit mourir le 4. d’Avril; &fi cePro- 
noftic eft vérifié aufti exaétement que 
l’a été celui qui concernoit Partrige , je 
vous avoue que j’en ferai dans une gran- 
de furprife , ôc que je ferai très-porté à 
attendre l’Accompliffement de toutes fes 
autres Prophéties. 
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JUSTIFICATION 

D E 

M. BICKERST AF , Ecu<yer> 

Contre ce qui lui a été objeélé par 

M. PARTRIGE 

Dans fon ALMANACpour l’Année 
courante 170^/* 

Par ledit 

ISA AC BICKERST AF, Ecuyer. 

Partrige a trouvé bon , il y 
a quelque tems , de me trai- 
ter de l a manière du monde 
v* 0 ** la plus rude dans l'Ecrit, 
qu’il appelle fon Almanac pour l'Année 
préfente. Un pareil Procédé ne con- 
vient en aucune manière à des Gens de 
Lettres, ôc ne contribue rien à la de- 

cou- 
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couverte de la Vérité, qui doit être le 
grand but de toutes les Dilputes des Sça- ' 
vans. 

Il me femble qu’un homme de l’é- 
ducation de M. Partrige , devroit fon- 
ger un peu à polir fonltile, 6c ne point 
donner à un homme, dont tout le cri- 
me confifte à différer de lui dans un 
point de pure fpéculation , les noms 
odieux de Fou , de Faquin 6c d'impu- 
dent. J’en appelle au Monde fçavant, 6c 
je lui demande, fi, dans mes Prédiétions 
de l’Année paflee , je l’ai traité d’une 
manière à m’attirer de pareils Epithètes. 
Les Philofophes ont eu des Difputes 
dans tous les Siècles ; mais les plus po- 
lis d’entr’eux ont toû jours dilputé en 
vrais Philofophes. La fougue 6c les ma- 
nières harangcres dans la Controverfe, 
ne font rien à la queftion, 6c ne font 
tout au plus qu’un aveu tacite qu’on 
fe défie de la bonté de fa caufe. 

Ce qui me touche le plus dans cette 
affaire , ce n’eft pas ma propre Réputa- 
tion, c’efl: le Bien général de la Répu- 
blique des Lettres, que le Sieur Par- 
trige a bleffée à travers 'mon flanc. Si 
des gens qui travaillent pour le bien pu- 
blic doivent être traitez d’une manière 
fonte IL N fi 
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fi indigne , comment peut-on efpérer 
que les Sciences les plus utiles faflenc 
jamais des progrès confiderables ? 

M. Partrige auroit certainement hon- 
te de fa Conduite peu généreufe à mon 
égard , s’il fçavoit ce qu’en penfent les 
Univerfitez étrangères j mais je m’in- 
térefle trop à la Réputation d’un fi illus- 
tre Compatriote , pour rendre public 
tout ce que je fçais là-deflus. Cet Ef- 
prit d’Envle 8 c d’Orgueil, qui fuffoque 
en leurnaiflance tant de beaux Genies, 
qui fans elles s’éleveroient dans notre 
Païs , n’eft pas encore extrêmement 
en vogue parmi les Sçavans étrangers; 
& la néceflité de faire mon Apologie 
m’excufera , fi j’ofe déclarer ici au Lec- 
teur , que j’ai reçû plus de cent Let- 
tres de félicitation fur mon EJfai Ajlro- 
logique de différentes Parties de l’Eu- 
rope, jufqu’àla A/^owinclufivement. 
J’ai même lieu de croire , qu’aux Bureaux 
on en a retenu 8 c ouvert un bon 
iiombre d’autres. J’avoue que Vlnquijt - 
tion de Lisbonne a trouvé à propos de 
brûler mes Prédirions , 8 c de condam- 
ner à'fléréjie l’Auteur 8 c les Leéleurs. 
Mais j’efpère qu’on voudra bien 
s’en prendre au trille état où les Bel- 
les 
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les Lettres font réduites dans ce Royau- 
me. J’ofe dire même, avec tout le pro- 
fond Refpeéfc qu’on doit aux Têtes cou- 
ronnées , que Sa Majeflc Portugaife au- 
roit bien fait d’employer fon Autorité, 
en faveur d’un Sçavant de quelque naif- 
fance , Sujet d'une Souveraine avec 
laquelle ce Prince eft fi étroitement al- 
lié. Enrecompenfe, les autres Royau- 
mes & Républiques de l’Europe m’ont 
comblé d’Eloges$ & fi je voulois faire 
imprimer les Lettres Latines que j’ai 
reçû des Pais étrangers fur le fujet en 
queftion , elles feroient un volume 
dans les formes , propre à détruire ab- 
folument tout ce qui peut m’être ob- 
jeété par M. Partrige , & par fes com- 
plices les Inquifitewi Portugais ) qui font 
les feuls Antagoniftes, pour le dire en 
partant, que mes Prédictions fe foient 
jufqu’ici attirez. Mais le Sujet eft trop 
délicat & trop feabreux , pour rendre 
public les fentimens qu’ont là-dertiis 
mes illufires Cmrefpendam. J’efpère 
pourtant qu’ils ne trouveront pas mau- 
vais , que , pour me défendre contre mes 
Adversaires, je copie ici quelques Parta- 
ges de leurs Lettres. Le très‘doéte M. 
Leibnitz m’addrerte ainfi fa troifièmeLet- 

N a trej 
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tre ; IlluftriJJimo Bickerjlaffio , Ajlrologiœ 
Jnjl aurai ori , (3 c. M. le Clerc , en ci- 
tant mes Prédirions dans un Traité 
qu’il a mis au jour l’anpaffé, a la bonté 
de dire : lia nupsr Bickerjlaffius , magnum 
illud Anglia Sidus , 13 c. Un autre Pro- 
feffeur d’une grande Réputation fe fert 
de ces termes en parlant de moi : Bic- 
kerjlaffius , nobilis Anglus , AJlrologorum 
hujufce fteculi Prittceps. Et le Signor 
Magliabecchi , Bibliothécaire du Grand- 
Duc m’a écrit une grande Epîtrc tou- 
te remplie de Complimens & d’Eloges. 
Il eft vrai qu’un fameux Sçavant d’ÇT- 
trecht , Profefleur en Aftronomie, femble 
différer de moi dans un point j mais il 
s’exprime avec toute la Modeftie qui 
eft naturelle â un vraiPhilofophe: P ace 
ianti Viri dixerim : &, page f j* ,il paroît 
rejetter toute la faute fur l’Imprimeur, 
en quoi il a raifon : i wl for fan Error Ty- 
fographi, cum alioquin Bickerjlaffius Vir 
doftiffimuSe (3c. 

Si M. Partrige avoit fuivi cet exem- 
ple, il m’auroit épargné la peine de 
faire mon Apologie d’une manière fi 
publique. Je puis dire fans vanité, 
que je fuis l’homme du monde le plus 
prêt à reconnoître mes Méprifes, & le 
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plus reconnoiflant envers ceux qui 
me les découvrent, quand on s’y prend 
d’une manière honnête. Mais il femble 
que le fameux M. Partrige> au lieu d’ê- 
tre charmé des progrès de fon Art, re- 
garde tous ceux qui veulent y contri- 
buer comme des Ufurpateurs. Il eft 
vrai qu’il a été aflez prudent pour ne 
rien objeéter contre mes Prédirions , 
fi l’on en excepte le feul Article qui 
le regarde. Mais pour faire voir dans 
quel Aveuglement l’Efprit de Partialité 
jette ceux qui en font pofledez , je 
protefte ici folemnellement , qu’il eft 
le feul homme au monde qui foit en- 
tré là-deflus en difpute avec moi. Cet- 
te feule Confideration fuffit , ce me fem- 
ble , pour énerver toutes fes Preuves. 

Je n’ai jamais pû découvrir que deux 
Objeétionsqui ont été faites contre mes 
Prédirions de l’An pafle. La première 
eft d’un François, qui trouve bon d’a- 
vertir le Public , de ce que le Cardinal 
de Noailles eft encore en vie , nonobftant 
le prétendu Pronoftic deM . Bickerjtaf : 
mais je laifie à juger au Leéteur bene- 
vole & impartial, fi un François , un 
Papifte 8c un Ennemi , doit être cru 
dans fa propre Caufe , aüx dépens d’un 
N 5 Pro - 
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Protcftant jinglois , qui eft du Parti du 
Gouvernement . 

La fécondé Objeétion eft le trifte Sujet 
de la préfente Difpute. Elle roule fur un 
Article de mes Prédiétions , félon lequel 
M. Partrige devoit mourir le 2p. de 
.Mars 1 708. Il a le front de foutenir 
dans fon Almanac pour l’Année préfen- 
te , que ce Pronoftic eft abfolument 
faux j 8c il le foutient, comme je l’ai 
déjà dit, de cette manière rude 8c bru- 
tale , qui fiéd fi mal à une perfonne de 
quelque nailTance. Il déclaré ouverte- 
ment dans le fufdit Ouvrage , que non 
feulement il eft en vie à préfent , mais qu'il 
l'étoit encore le même 2p. de Mars , que 
j' avais fixé pour fa Mort . Voilà préci- 
fément l’état de la Queftion ; 8c j’ai ré- 
folu de la traiter avec toute la briève- 
té , toute la clarté , 8c toute la tranquil- 
lité poflîble. Je fuis perfuadé que cette 
Difpute s’attirera l’attention de toute 
l’Angleterre, 8c même de toute l’Eu- 
rope: les Sçavans de chaque Nation ne 
manqueront point fans doute de prendre 
parti , 8c de fe déclarer pour ce qui 
leur paroîtra le plus vraisemblable 8c 
le plus folide. 

Sans entrer ici dans un examen criti- 
que 
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que de l’heure précife de la mort du 
Sieur Partrige , je me contenterai de 
prouver , qu’il n’eft pas au nombre des 
vivant , &de le faire voir par l’Autori- 
té d’un prodigieux nombre de Témoins 
irréprochables. Plus de mille perfon- 
hes de naiffance , qui ont acheté fon 
Almandc , uniquement pour y voir les 
Inveélives qu’il vomit contre moi , 
s’écrient à chaque ligne, en levant les 
yeux au Ciel , & en crevant moitié de 
rire & moitié de dépit , qu'ils (ont 
perfuadez que jamais homme vivant 
n'écrivit de pareilles Fadai/es. Je fuis 
convaincu même , que perfonne au 
monde qui foit au fait puiflc en par- 
ler autrement. Par confeauent , M. 
Partrige , prefle par un Dilemme formi- 
dable , doit , ou défavouer fon Almanac, 
ou bien convenir qu’il n’eft pas un hom- 
me vivant. 

Je veux bien croire qu’une certaine 
Figure inanimée fe donne les airs de cou- 
rir les rues fous le Nom de Partrige : 
mais, I.Bickerftaf ne s’en croit pas ref- 
ponfable j & il foutient que ladite Figu- 
re n’a pas eu le moindre droit d’étril- 
ler le pauvre Garçon qui crioit en paf- 
fant par devant lui , La véritable 6? ex- 

N 4 . afte 
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aile Relation de la Mort du Doreur Par- 
tage. 

D’ailleurs M. Partage le mêle de 
dire la bonne Avanture , & de faire re- 
trouver les Hardes volées. Or , tout fon 
voifinnge aflure , qu’il le fait par le 
moyen du Diable & des malins Efprits, 
qu’on ne fçauroit fréquenter, de l’aveu 
de tous les gens éclairez, quelorfqu’on 
n’efl: plus en vie. 

En troifième lieu, je prétens prou- 
ver fa Mort par fon Almanac même, 
2 c par ce même Paflage qui fert à nous 
faire croire qu’il vit encore. Il dit , 
qu'il n'efi pas feulement en vie à préfent ; 
mais qu'il l'étoit encore le même zp. de 
Mars , que j' avais fixé pour fa Mort. Par- 
la, il fait entendre évidemment, qu’un 
homme peut être en vie à l’heure qu’il 
cft , quoiqu’il ait été mort il y a 
douze mois. Et voilà précifement ce 
qu’il y a de Sophiftique dans cette Pro- 
portion. Il n’ofe pas afîurer qu'il 
a été en vie depuis le 29. de Mars : il 
déclaré feulement qu'il vit à préfent 
quil vivoit ce jour-là. La derniere par- 
tie de fa Déclaration eft hors de con- 
tefte ; car il ne mourut que le foir, 
comme il paroît par une Relation de fon 

Dé- 
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Décès dans une Lettre à un Lord. S’il 
a vécu depuis ce tems-là, c’eft ce que 
je laifl'e à décider au Public. En vérité , 
ce font-là de pures Chicanes , & j’ai 
honte de m’y arrêter. 

En quatrième lieu , j’en appelle à M. 
Partrige lui- même, 8c je lui demande 
s’il eft probable que j’aye été aflez im- 
prudent , pour commencer mes Prédic- 
tions par la feule Faufleté qu’on leur 
ait reproché jufqu’ici ? Eft-il vraifem- 
blable que je me fois trompé, par rap- 
port à un Evénement qui devoit arri- 
ver, pour ainfi dire, fous mes yeux , 

6c par rapport auquel il m’étoit infini- 
ment plus aifé d’être exaét, qu’à l’é- 
gard de tout le refte ? Eft-il naturel que , 
prefque de propos délibéré, j’aye vou- 
lu donner un tel Avantage fur moi à un 
Homme de l’Efprit & de l’Erudition de . 
M. Partrige , qui , s’il lui avoit été pof- 
fible de faire encore quelqu’autre Objec- 
tion contre mes Pronoftics, ne m’au- 
roit certainement pas épargné ? 

Jefaifisicil’occafion de réfuter l’Au- 
teur delà Relation de la Mort de M. Par - 
trige , dans une Lettre à un Lord. Il s’eft 
donné les airs de m’accufer de m’être 
N y % trom- 
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trompé , à l’égard de cet Evénement , de 
quatre heures entières. J’avoue que cet- 
te Critique, avancée d’un air de triom- 
phe , par un Auteur grave judi- 
cieux , touchant une matière qui me 
touche de fi près, m’a mortifié de la 
manière la plus cruelle. J’étois hors de 
la Ville lors de cette Mort, & j’étois 
fi convaincu de la juftefle de mon Cal- 
cul , que je ne daignois pas feulement 
y penler un moment. Cependant plu- 
fieurs de mes Amis , qui , pour fatisfaire 
leur Curiofité, n’ont rien négligé pour 
en être inftruits à fond, m’ont aflu- - 
ré que je ne me fuis mépris que d’une 
petite demi-heure. S’il m’efi: permis 
de parler naturellement, il me femble 
que cette méprife n’efi: pas d’une natu- 
re à m’attirer des Cenfures fi pleines 
. de Vivacité & d’ Amertume. Cet Au- 

teur me permettra de lui dire, qu’une 
autrefois il ne feroit pas mai d’avoir 
plus d’égard pour fa propre Réputation , 
en ménageant davantage celle de fon 
Prochain. Je fuis bien heureux que 
dans mes Prédirions il n’y ait pas d’au- 
tres Erreurs de Calcul. S’il y en avoit , 
il ell à préfuraer que ce Critique bilieux 

me 
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me les reprocheroit du même ton cava- 
lier. 

J’ai vû encore des Gens qui font une 
autre Objection contre la vérité de la 
Mort de M. Partrige , mais ils ne la 
propofent que d’une manière timide. 
Iis s’imaginent qu’il doit être encore en 
vie, parce qu’il continue à faire des 
Almanacs. Mais il faut faire peu de 
rcfiéxion fur ce qui fe pafle fous nos 
yeux, pour propofer une pareille Diffi- 
culté. C’eft up Privilège très-commun 
à tous les Fai leurs d’ Almanacs. Gad- 
buri , Rubin , Dove & TVing , ne publient- 
ils pas tous les Ans leurs Almanacs, 
quoiqu’ils ayent été déjà morts avant la 
Révolution # . Voici la Raifon véritable 
d’un Phénomène qui paroît d’abord fur- 
prenant. . Tous lçs Auteurs peuvent vi- 
vre après leur Mort, excepté unique- 
ment les Auteurs des Almanacs. Leurs 
Ouvrages ne roulent que fur les minu- 
tes, à mefure qu’elles paffient 5 & ils 

de- 

\ ' ' - 1 . t 

• La même chofe arrive aufïi en Hollande > 
où tous les ans on voit cdore des Almanacs 
fous le nom d’ Antonio Magtno ; & l’on dit qu’il 
y a déjà cent ans que ce Nom y brille. 
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deviennent abfolument inutiles quand 
l’Année eft finie. Pour les en dédom- 
mager , le T :ms , dont ces Meilleurs font 
les Regiftres vivans , leur accorde la Pré- 
rogative de continuer leurs Journaux 
après leur mort. 

J’aurois épargné au Public , & à moi- 
même, cette Apologie, fi plu fleurs Per- 
l'onnes ne s’étoient lèrvi de mon Nom, 
fans que j’aye jamais eu la moindre in- 
tention de le leur prêter. Il y a un 
homme , par exemple , qui m’a voulu 
faire adopter, malgré moi, depuis peu, 
un bon nombre de fades Prédictions, 
dont je ne fus jamais le Pere. A lui 
parler franchement, ce ne font pas-là 
des chofes à fervir de Plaifanterie 8c 
de fimple Amufement. Elles font très- 
férieufes} & j’avouo même -que j’ai 
été touché au vif, quand j’ai vû mes 
Prédiétions, qui m’ont coûté tant de 
travail & de veilles , criées dans les 
Rues , 8c être débitées indifféremment 
au Peuple } au lieu que je ne les avois 
deftinées qu’à la refléxion des Perfon- 
nes les plus graves. Cette efpece de 
Profiitution a tellement prévenu le Pu- 
blic d’abord , que plufieurs de mes A- 



de Mr. BICKERSTAF. i ga- 
rnis ont été allez mal avifez , pour me 
demander très - férieufement , fi mon 
unique But n’avoit pas été de badiner 
avec mes Leéteurs ? Je me contentai 
de leur répondre froidement, que VE - 
•vertement les en inftruiroit. Certainement 
je leur en aurois voulu du mal , fi je 
n’avois pas fçu que c’eft le grand ta- 
lent de notre Siècle , & de notre Nation, 
de tourner en ridicule les chofes du plus 
grand poids. 

Lorfque la fin avoit vérifié toutes 
mes Prédi&ions , voilà l’Almanac de 
Partrige , qui ne femble fortir de la 
Prefle que pour me difputer l’Article 
de la Mort de fon Auteur j & par- là j’ai 
le Sort de certains Héros de Roman, 
qui étoient obligez de tuer deux fois de 
fuite leurs Ennemis reflufcitez par des 
Enchanteurs. 

Si le Sieur Partrige a été allez ha- 
bile pour fe rendre un pareil Servi- 
ce à lui-même, grand bien lui fafle: 
mon Pronoftic n’en eft pas moins vé- 
ritable. Je crois avoir prouvé par des 
Demonftrations en forme , qu’il eft 
mort une demi - heure avant le tems 
que j’avois fixé pour fon Décès j ce 

N 7 qui 
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oui défabufera le Public de ce qui lui 
a écé débité effrontément par l’Auteur de 
la Lettre à un Lord , qui ne pré- 
tend que je me fuis trompé de qua- 
tre heures, que pour me décréditer, 
en m’acculant d’une Erreur fi grof- 
fiere. 


F I N. 

- .* i. . ..ui . t . 
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